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PRÉFACE, 

SA  NT  d'Auteurs  célèbres  nous- 
OQt  donai  l'Hiftoire  de  ta  Pro-  • 
vince  de-  Nocmandie  ^  Si  ea- 
particulier  celle  de  Ja  Ville  de 
Roiien  là  C^itale-,  mi'il  ferojt  impoffi- 
biede  ne  pa»tc«jd)er  dan»  fe,  répétitions- 
continuelles  »  en  traitant  le  même  fujet.. 

On  s'eft  donc  borné  ici  à.  un  fimple 
Abrégé  de  l'Hiffoirede  cette  Ville, maiS' 
no  peu  plus  étendu  que-  celui  qui  parut' 
il  y  a  près  de  (bixante  ans ,  fous  lé  Titre 
des  Beatttéi  de  la  Z^rnanMe ,  ow  Origine 
ieU nUe  dt  Roiitn,iîrc..^BX  ieiTi  Qurfel» 
en  un  petit  Volume  in-i  2. 

Le  plan  de  ce  dernier  Ouvrage  fur  aiïèr. 
bien  conçu  ;  mais-  li  peu  exaâ  ei>  tousi 
points,  &  particulièrement  dans- ceux  ]e% 
plus  e0énticls  de  Géographie  &  de  Chro- 
aologie  ,.que  l'on  a  crû.  en-  le  refondant  „ , 
pouvoir  iereodreplu»  utile^^pIUs  curieux  :„ 
&plusinftruftif  goutle  Lâàeui:,^sce- 
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pendant  fe  trop  écarter  du  même  plan 
que  r Auteur  s'en  étoit  fait. 

J  ai  entrepris  d'éclaircir  &  d'approfon- 
dir d'après  mes  recherches  &  mes  réfle- 
xions ,  les  fujets  que  cet  Auteur  a.  traités 
trop  fuperficiellement.  On  ne  me  fçaura. 
pas  mauvais  gré ,  je  penfe  ,  de  parler  de 
^  ceux  qui  lui  ont  échapé ,  ou  que  le  laco- 
nifme  qu'il  s'étoit  prefcrit  lui  a  fait  ma!  à 
propos  omettre ,  comme  chofes  qu'il  n'a- 
voit  pas  crû  abfolujnent  néceflaires ,  mais 
qui  m'ont  cependant  paru  mériter  d'être 
retracées  fans  confufion. 

J'ai  crû  auflî  que  pour  amener  le  fujet 
principal  que  je  me  fuis  propofé  de  traiter , 
c'eft-à-dire  ,  les  Origines  de  la  Ville  de 
Roiien  ,  je  devois  préliminairement  par- 
ler de  la  fucceffion  des  Ducs  de  Norman- 
die ,  à  qui  elle  doit  pour  la  plus  grande  par- 
tie, fes  accroiffemens ,  &  donner  un  efquif- 
fe  de  leur  Gouvernement.  L'un  &  l'autre 
font  d'ailleurs  trop  analogues  à  mon  fu- 
jet pour  ne  pas  m'y  conduire  ;  &  après 
avoir  dévoilé  autant  que  l'obfcurité  des 
tems  pourra  me  le  permettre ,  l'origine 
de  la  Capitale  de  cette  grande  &  puiffante 
Province,  je  parlerai  de  fes  accroiffemens 
qu'elle  doit  »  comme^je  viens  de  le  dire,  à 
Ja  magnificence  &  àlalibéralitc  de  fes  Sou- 
verains, &  fpécialement  au  Grand  Raoul  > 
qui  tient  parmi  eux  le  premier  rang. 
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Jeparlerai  enfuite  des  Rivières  dont  elle 
€ft  arrofée ,  &  qui  viennent  fe  décharger 
dans  la  Seine  qui  lui  tient  lieu  de  Canal , 
&  qui  y  amené  de  toutes  parts  l'abondan- 
ce; de  fon  Etat  Eccléfiaftique  &  Civil  > 
des  révolutions  enfin  qu'elle  a  fouffertes. 

Cette  multiplicité  de  circonftances  plus 
mterreflkntes  les  unes  que  les  autres»,  fe- 
ront terminées  par  un  efquifle  général  du 
Tableau  de  cette  vafte  &  belle  Province; 
&pour  me  conformer  autant  que  je  l'ai 
pu  aux  idées  de  l'Auteur,  qui  n'a  fait 

Ju'ébaucher  la  matière ,  je  donnerai  en 
était  &  par  ordre  alphabétique ,  le  nom 
de  toutes  les  Villes  &  lieux  principaux 
de  la  Province.  Je  défignerai  ceux  qui 
renferment  dans  leur  enceinte  des  mo- 
Bumens  refpeâables  par  leur  ^itiquité  » 
fans  oublier  les  modernes  que  je  croirai 
dignes  d'être  remarqués.   Je  ne  pafferai 

£oint  non  plus  fous  (ilence  les  Villes  &  les 
eux  décorés  de  Titres,  comme  Duchez, 
Univerfîtés  ,  avec  l'époque  de  leur  érec- 
tion ,  les  Villes  où  fe  font  formées  des  Aca- 
démies ,  le  nombre  des  Temples  Sacrés 
qui  en  font  l'ornement  ;  les  noms  des 
principaux  Bourgs  &  de  quelques  Villa- 
ges confîdérables ,  &  ce  qu'ils  peuvent 
avoir  chacun  de  particularités  qui  leur 
font  proprés ,  avec  les  jours  de  Foires  & 
de  Marçné?  qui  s'y  tiennent» 
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Je  conviendrai  que  tant  d'objets  réu- 
nis (croient  (bfceptibles  d'un  plus  grancL 
détail  »  mais  je  me  fuis  borné  amplement 
à  donner  une  idée  claire  &  diftinde  de 
l'Origine  de  la  Ville  de  Rouen  ;  des  an^ 
ciens  Monumensqueles  révolutions  qu'el- 
fe a  fiibi  nous  ont  coitfervés  juiqu'à  nos- 
jours  ,  &  des  Edifices  modernes  dont  elle 
eft  fucceffivement  décorée  par  le»  atten- 
tions qu'apportent  fans  rtdàcbe  k  re& 
peâable  Cardinal  qui  gouverne  depuis 
tant  d'années  ce  grand  Diocèfe,.  FIlluP- 
t£e  Gouverneur  &  cette  vâfte  &  riche 
frovince ,.  fes  MagUlrats  eoft»  &  fes;  Ci- 
toyens ,  pour  la  rendce  \xn  pur  ime  de^ 
plus  belles  du  Royaume..  Les  foins  con- 
tinuels que  s'eft  donné  M.  le  Cardinal 
de  Tavanes  »  pour  la  conftruâicm  (^  nou- 
nel  Hôtel- Dieu  auUeade  Santé,  donc 
nous  parlons  en  fofi  lieu,  dans  cec  Ouvra- 
ge ,.  en  eft  une  preuve  bien  marquée^c 
Ce  digne  Ponsife  n'a.  pas  perdu  de  vue 
un  feul  inftant  un  objet  aufii  important  s 
auill  peut-ofi  dire  avec  jufftce  quec'eft  fba. 
ouvrage  qu'il  vienr d'avoir  laconfol^ ion  ^ 
pendantlecQursdecetteéditioii>.de  voir  à 
peu  de  chofé  près»  sàx  point  de  fa  perfec-- 
tion  ».  puifque  ce  magniiLque  Hôpital  s'eft 
trouve  en  état  d'y  recevoir  les-  N^ades  & 
toutes  les  perfonnes  deftinées  à  leur  ren- 
dre les-fervices  fpirituels  âc  temporels  ,,quL 
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parleur- Inftitution^  leur  font  dûs,  Latranf- 
migration  enfin  despauvresCitoyens  mala- 
des de  cet  Hôpital  y  fut  faite  de  l'ancien  Hô- 
<el-Dieu  ^  le  î  7  Juillet  de  Tannée  175  8 ^, 
avec  toutes  les  précautions  imaginables  ; 
ce  tranfyort  ayant  été  précédé  la  veille  par 
des  Cérémonies  Ecclefiaftiques ,  pour  oi> 
tenir  du  Ciel  les  grâces  neceflàires  pour 
y  transférer  les  pauvres  malades. 

Nous  n'avons  encore  parlé  que  très-fu- 
perfîciellemeflt  du  nouvel  Hôtel  de  Ville, 
dont  à  peine  les  premiers  fondemens 
font  jettes*  Nous  avons^  même  pafle  fous 
filence  le  projet  d'un  cinquième  accroif- 
fement  de  cette  Capitale  de  la  Provin- 
ce ;  mais  nous  ne  pouvons  pas  en  quali- 
té de  Citoyen ,  nous  difpenfer  de  retra- 
cer fous  les  yeux  de  nos  compatriotes  rac- 
tivite  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Luxem-^ 
bourg,  a  leur  procurer  la  conftrudion  de 
ce  nouveaumonument.  Avec  quel  empret 
fement  cet  iEuAre  Gouverneur  ne  s'eft- 
H  pas  prêté  pour  préfenter  &  faire  agréer 
à  Sa  Majesté  les  ipians  dreflés  par 
Monfieur  le  Carpentier ,  fous  la  direéhon 
de  qui  ce  i^agmfîque  Edifice  fe  conduit  ? 
Avec  quel  2èle  MM.  de  la  Bourdonnay  e  & 
Feydau  de  Srou  fucceffivement  Intendans 
de  la  Généralité  »  ne  fe  font-ils  pas  em- 
ployés pour  foUiciter  les  Arrêts  .du  Con- 
leil ,  neceilàires  pour  la  reconftruâion  de 
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ce  nouvel  Edifice ,  &  pour  raccroiffement 
de  la  Ville  ?  Il  ne  feroit  pas  jufte  non  plus , 
de  ne  pas  préconifer  celui  des  Magiftrats 
du  Corps  de  Ville  aôuellement  en  place  , 
qui  par  leurs  foins  emprefles  coopèrent 
avec  la  même  aétivité  &  le  même  fuccès 
aux  vues  de  Tilluftre  Gouverneur  de  cette 
Province ,  dont  il  eft  pour  ainfi  dire ,  le 
premier  Citoyen ,  &  dont  le  nom  refpec- 
table  à  tous  égards,  fera  toujours  en  véné- 
ration dans  cette  Province,  qui  fe  glorifie 
à  jufte  titre  de  lui  avoir  donné  le  jour. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davanta- 
ge fur  un  objet  fi  vafte  &  n  intereflànt. 
Nous  nous  contenterons  feulement  de 
renvoyer  nos  Ledeurs ,  à  les  invitet  mê- 
me de  jetter  les  yeux  fur  le  Recueil  des 
Flans  y  Coûtes  &  Elévations  du  nostvel  Hôtel 
de  Fille ,  areffé  par  Monfieur  le  Carpen- 
tierj  Architeâe  du  Roi ,  qui  n'a  paru  que 
fur  la  fin  de  cette  édition.  Il  fuffit  de  clirê 
que  cet  habile  Artifte  eft  plus  que  capa- 
ble d  en  remplir  tous  les  points ,  &  de  les 
mettre  à  celui  de  leur  perfeâ:ion« 
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A    Normandie     n'avoit 
point  de  nom  colle£ti"f,âc 
lie  formoit  pas  un  Gorpg 
de  Province  avant  la  con- 
quête des  Gaules  par  Jules  Cefar. 
Elle   étoit   alors  divifée  comme 
A 


k  Mrege  de  tHiftoire- 
tout  JC^  vaûePays  ^&n  plufîeurs  CUe4 
ou  ;p€tke5  Républiques  :  £iw^vw^^ 
g«/,  àujourd'iiuî  Rouen  ,  étak  le 
Chef4ieii  d^^one  des  plus  confidera- 
bies.  Cette  ordre  fubfifta  même 
fous  la  domination  Romatne ,  ^q^i 
laifla  iagement  à  chacun  de  ces 
Gorps  politiques  l'ancienne  forme 
de  leur  Gouvernement ,  en  fe  ré- 
fervant  fur  le  total^la  Souveraineté 
exercée  par  les  Proconfùla. 

La  conquête  de  Clovis,  &  le  par- 
tage qii*il  en  fit  entre  fes  quatre 
fils  ,  partage  réitéré  depuis  plus 
d*une  fois  dans  la  première  race  , 
fit  donner  le  nom  de  JW^r/^à  Tun 
de  ces  démembrement  de  la  Mo- 
narchie Françoife.  Il  comprenoit 
dans  l'origine  une  étendue  beau- 
coup plus  confiderable ,  puifque 
Paris  même^&plufieurs  autres  Pro- 
vinces  du  Nord-OueR  de  la  Fran- 
ce, en  faifoient  partie  ;  mais  le  nom 
de  Neulhie  rc  fta  fous  la  féconde 
race  au  pays  connu  aujourd'hui 
fous  celui  de ^iSî oimandie* 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  ,un 

pçupleronquéramr^qui après  l'avoir 
ravagée  pendant  plus  .d'un  fiécle, 
s'y  établit  enfin ,  & forçaleGou- 
vernement  foible  &  chancelant  de 
Charles  le  Sim^ïhû  en  confirmer 
lapofTeflion. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  re- 
nwinter  jufqu'aux  tems  malheu- 
reux où  ces  peuples  du  Nord  €a- 
voyoient  prefque  tous  les  ans  de 
nouveaux  effains  dévafter  cette 
Province.  La  ^Capitale  ne  fut  pas 
-exempte  de  rieurs  ravages ,  &fail- 
tuatipn  l'y  expofbit'  néceflaire- 
ment*  Jlifufïîia  de  remarquer  qu'eîi 
8y7  les  Normands  navoient  en- 
core, aucun  lieu  fixe  qui  leur  fer- 
vît  de  retraite  dans  cette  Province, 
lorfqu'une  troupe  de  CSS  brigand3 
.vint  s'étabiii-  dans  rifled'O/]^/,' vis- 
à-vis  du  village  de  ce  nom^qui  n!eft 
lîloigné  de  Rouen  que  de  deux  pe- 
tites lieues ,  &  que  Bemon  quiétoit 
à  leur  tête  eut  la  témérité  de  venir 
trouver  kF^r&erie  Charles  le  Chauve 
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environ  Tan  8jp,  &  lui  faire  hom- 
mage de  ce  pemcantonxie  Neuftrie 
dont  il  s'étoit  rendu  maître. 

Ce  Prince  obligé  alors  de  faire 
face  à  un  nombre  prodigieux  d'en- 
nemis ,  hors  d'état  de  pouvoir  s'op- 
pofer  ouvertement  aux  entreprifes 
de  cet  ufurpateur ,  diflimula  fon  ref* 
fentiment,  &  reçut  fon  hommage. 
L^année  fuivante ,  maître  de  toutes 
fes  forces,  il  vint,  lorfqu^il y pen- 
foit  le  moins,  attaquer  cette  avaii- 
turier  dans  fon  Fort  d'Oiffel.  Mais 
fur  Tavis  que  ce  Prince  reçut  à  pro- 
pos, que  des  mécontens  d'intelli- 
gence avec  Louis  de  Germanie^ 
avoient  tramé  une  confpiration  qui 
ne  tendoir  à  rien  moins  qu'aile  dé- 
trôner, confidérant  d'ailleui-s  qu*il 
f)ourroit  perdre  plus  de  tems  par 
a  vigoureufe  réfiftance  de  ces  bar- 
bares, à  quoi  i,l  ne  s*attendoit  pas ,  il 
leva  affçz  précipitamment  le  Siège 

au'il  en  faifoit ,  &  marcha  à  la  tête 
e  fon  armée  pour  diflîper  dans  fon 
origine  l'orage  prêt  à  fondre  fur 
lui» 


I 
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Cette  fage  précaution  ne  fut  pas 
mfruâueuîe  :  il  écarta  les  mutins  , 
les  punit  féverement,  &  trouva  les 
moyens  de  rétablir  fa  puiflarice  & 
de  s'affermir  fur  fon  trône. 

Son  premier  projet  de  chaffer 
les  Normands  ne  fut  point  perdu 
de  vue.  Il  véulut  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  chaffer  de  fes  États  un 
ennemi  fî  dangereux ;~  il  renoua 
pour  y  parvenir,  la  négociation 
qu'il  avoit  entamée  Tannée  précé- 
dente avec  yéeland^  autre  Chef  de 
ces  peuples  du  Nord,qui  ravageoit 
alors  la  Province  de  Picardie  &  les 
rives  de  la  Somme.  Il  conclut  enfin 
un  traité  avec  liiî,par  lequel  le  Roi 
fe  (bumettoit  de  lui  payer  annuel- 
lement un  fubfîde  de  quatre  mille 
livres  en  argent  &  une  autre  ditte 
dor,  après  qu'il  auroit  chaffé  Tes 
compatriotes  de  la  Neuflrîe. 

Tous  les  anicles  de  ce  traité 
furent  réalifés  dans  la  même  année. 
Mais  peu  religieux  obfervateurs  de 
leuf  foi,  ces  peuples    cruels  y 
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l'evinreiît  à  plufieurs  reprife^  exer- 
cer Itxxtt  t2Ciz%tSyHafting  à  leur  tè- 
te, &  îtiétitt  toMt  ce  qu'ils  ren- 
contfôfîéflftf  â^fé*  &  à  fang ,  fans  ce- 
pendant f  fàir*  aucun  étabiiffe- 
ment. 
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Premier  Dm  de  ÎJormandie. 

L  étoif  l'éfcfvé  à  Raotil  de  faire 
la  éônqtïéte  dé  cette  Province  , 

d'y  fohdéi*  tift  Etat.     * 

Ce  Prince  étoit  fils  d'un  Seigneur 
Danois  ,  indépendant  du  Sôuve- 
*  Tain  de  t^dnnemarck  qui  exigea  de 
lui  dés  devôîi's  de  fu jet  à  ihaîn  ar- 
mée. Ce  jeuhe  Séigneut  ne  fe  trou- 
vant pas  aflcz  en  forcé  pour  ré-* 
fifter  à  un  Prince  plus  puifTant  que 
lui ,  fut  vaincu  en  voulant  fôuteiiir 
fes  droits  5  &  forcé  d'abandonner 
fon  pays  &  de  fe  réfugier  en  Scan^ 
dinavie ,  Province  limitrophe  de  la 
^m^e^e.  Là^  l'étiré  avec  un  petit 
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nombre  de  fes  fujets  qui  aVoient 
paitagé  les  mauvais  fuccès  &  les 
difgraces  de  leur  Maître,  incertain 
s'il  fe  détermineroit  à  recouvrer  à 
force  ouverte  fon  petit  Etat,  ou  fi 
à  l'exemple  de  i^s  compatriotes 
U  iroit  tenter  fonune  dans  les  pays 
méridionaux^un  fonge  le  détermina 
apreodre  le  parti  de  venir  dans  les 
Gaules  où  une  glorieufe  deftinée 
Tattendoit»  {a)  Car  Dudon  rapporte 
qu  il  n*eut  ce  fonge  que  trois  ans 
après  la  défaite,  &  qu'étant  a- 
kordé  en  Angleterre  >  un  Chrétien 
Ànglois  de  nation,  qui  s*étoit  atta- 
ché à  fon  fervîee ,  lui  expliqua, 
comme  un  autre  Jofeph ,  le  fon- 
ge qu  il  avoit  fait,  &  qui  commen- 
SoitàTinquiéter, 

Cette  époque  dattée  par  le  mê- 
^c  Hiftorien  de  l'année  8  (îp  lui  ik 
prendre  fon  parti. 

Ce  Prince ,  alors  dans  toute  la 
^rce  de  fon  âge  ,  étoit  grand  & 
*^i€nfait,  dW  port  impofant ,  am- 

{<)  Dudon,  Q^a  Jfwrmaumrum  ^  p.  7 2. de  fui?. 
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bitieux^avec  difcernement&  beau- 
coup de  douceur  en  partage ,   il 
s'attira  non  feulement  la  confiahcè 
de  toute  la  nation,  mais  celle  en- 
core d'un  grand  nombre  d'Etran- 
gers qui  voulurent  bien  fuivre  fa 
fortune  &  fe  ranger  fous  fes  éten- 
dards. Il  raflembla  pour  Texpedî- 
tion  qu'il  méditoit  autant  de  monde 
qu'il  put,  équipa  une  flotte  formi- 
dable ,  &  vînt  fondre  une  féconde 
fois  en  Angleterre  où,  dit  le  mê- 
me Hiftorien,  il  aborda  plutôt  par 
un  pur  hazard  que  de  deffein  pré- 
médité d'y  venir  faire  une  defcen^ 
te.  Il  n'y  fut  pas  bien  reçu  d'abord  , 
&  forcé  d'en  venir  aux  mains  avec 
ces  Infulaires ,  dans  plufieurs  com-^ 
bats  qu'il  leur  livra,  ils  furent  pref' 
que  toujours  battus^  Il  traita  enfia 
avec  Alfred  leur'Roi ,  fortit  de  l'Il^ 
le  en  87  j,  d'où  il  vint  relâcher  dans 
la  Frlfe.  Il  y  battit  à  plate  coutu- 
re le  Duc  de  Radebode ,  &  Raimir 
Duc  de   Haynault.    Après  avoir 
ravagé  toute  la  ïrife  ^  il  vint  fondre 
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en  France  avec  toute  fa  flotte  dans 
la  même  année  par  Tembouchure 
de  la  Sçine  ,  &  défoler  toutes  les 
côtes  de  la  Manche. 

Il  donna  pendant  quelque  tems 

relâche  à  fes  troupes  dans  le  féjour 

qu*il  fit  à  Jumièges^  qui   dans  ce 

j      tems  là ,  étoit  la  retraite  ordinaire 

I      des  Normands  qui  vienoient  s'y  ra- 

j      fraichîr  ôcje  repofer  des  fatigues 

de  leurs  expéditions. 

Ce  Prince  a£lif  ne  croupit  pas 
•      longtems  dans  le  repos.  Il  ne  tar- 
da pas  à  remonter  la  Seine  ;  mais  le 
bruit  qui.fe  répandit  de  fes  ravages, 
\       reveilla  Charles  le  Simple  de  fon  af- 
foupiflcment  II  envoya  le  Duc  Re^ 
naùd  à  Ja  tête  d^urie  grofle  armée 
avec  ordre  de  s'oppofer  au  paflage 
de  Raoul.  Ce  Général  ne  fut  pas 
heureux,  il  fut  entièrement  défait 
en  888.  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Eure.  Raoul  enflé  d'une  vidoire 
auffi  éclatante  ,  ne  perdit  pas  de 
tems  à  venir  mettre  le  Siège  devant 
Meulan  qu'il  emporta  d'affaut  & 

Ay 
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en  pafla  fans  diftinStion,  tous  les 

habitant  au  fil  de  Tépée. 

Le  Duc  Renaudj({\xi  ne  s'étoit  pas 
attendu  à  un  pareil  échec,  outré 
de  colère  &  de  dépit  d'avoir  été 
vaincu  par  des  aventuriers ,  raffem?* 
bla  les  débris  de  fon  arniée ,  leva 
à  la  hâte  de  nouvelles  troupes  dans 
le  deffein  de  joindre  une  féconde 
fois  fon  vainqueur  &  de  lui  livrer 
le  combat.  Raoul  ne  lui  fît  pas  un 
meilleur  fort  que  dans  la  première 
aSion.  L*armëe  de  Renaud  fut  en* 
tlerement  mife  en  déroute  &  hors 
d'état  de  venir  l'attaquer. 

Après  tant  de  fuccès  coup  fur 
coup,  les  Normands  qui  dans  le 
lïtêfne  tem$  aflîégeoîent  Pam  > 
Jiaoul  avec  fon  armée  viâorieufe 
prit  la  refolution  d'aller  les  joîil*- 
dre  ;  mais  la  longueur  de  ce  Siège 
qui  du/a  trois  ans ,  &  où  ilsiurent 
battus  par  le  Roi  Eudes  ^  lui  fit 
changer  de  deffeia,/ D'ailleurs  une 
tîéfenfe  fî  opiniâtre  ne  s'accordoh: 
point  à  la  vivacité  d^efprit  de  R^ml^ 
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ni  à  l'exécution  de  fes  projets.  Elle 
ne  lui  permit  pas  d'en  attendre 
Tiffue,  ni  de  voir  la  fin  de  ce  ft- 
meux  Siëge.  Il  fe  fépara  des  aflîé- 
|eans  avec  la  troupe  qu'il  avoit 
fous  fes  ordres  ^  dont  il  fit  un  déta- 
c\iemefit  à  la  tête  duquel  il  fut  dé- 
vailer  la  Bauce  ^  le  Perche  fie  Itpays 
Beffln.  Il  fe  rendit  maître  àt^JB^euK 
Capitale  de  ce  petit  pays^  ^enleva 
Pope  fille  de  Ssram^ir  qui  en  étoit 
le  Comté ,  répbuû,  &  vint  rejoins 
dre  les  aflié^ns  qui  étoient  en^ 
core  devant  Paris. 

Une  circonlbnce  à  laquelle  le 
conquéram  ne  s^attendoit  pas  ^  le 
rappella  peu  de  ttm%  après  en  Ai»* 
gleterre«  Alfred  avec  qui  il  avoit 
fait  un  traité  d'alliance  lui  envoya 
demander  du  iècours  contre  un 
parti  de  rebelles  qui  s'étoit  ïatmé 
dans  fon  Bx>yauine.  Il  vola  avec 
un  corps  de  fes  tixmpes  au  feccmrs 
de  fon  allié^  oà  après  avoir  réduit 
les  rebelles  &  tout  pacifié^il  revint 
quelques  années  après  en  France  ; 
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ravagea  la  Bretagne ,  T Anjou ,  la 
Touraine ,  TAuvergne & laBour-- 
gogne.  Ses  armes  ne  furent  cepen- 
>  dant  pas  toujours  viftorieufes  dans 
toutes  ces   Provinces.    Il  effuya 
quelques  revers  devant  Tours.  Il  é- 
choua  encore  devant  Chartres  dont 
il  faifoît  le  Siégé ,  dans  une  fonie 
que  firent  les  bourgeois  de  cette 
;Ville,  leur  Evêque  à  leur  tête. 

Ce  Prélat  qui  pour  toute  défen- 
fe,  s*étoit  muni  dans  cette  fortie 
d'une  Relique  refpeâàble  de  fon 
Eglife ,  en  impofa  tellement  aux 
ennemis  j  &  fit  une  fi  grande  im« 
preffion  fur  les  efprits ,  que  le  Coîv 
quérant  en  fut  frappé  au  point  qu'il 
leva  avec  affez  de  précipitation  Iç 
Siège  de  cette  Ville^  &pritiurlt 
champ  la  réfolution  de  venir  fe  fi- 
xer dans  quelqu'endroit  du  Royau- 
me y  &  s'y  faire  s'il  étoit  poffible^un 
Etat  indépendant. 

Roiien  fut  fon  premier  objet  & 
foi]  point  de  vue.  A  peine  s'en  fut* 
il  rendu  maître  ^  que.  déterminé  à 
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s  y  faire  un  établiffément ,  pour  y 
parvenir,  il  prit,  animé  à^  fon  cou- 
rage &  de  la  fidélité  de  fes  trou- 
pes ,  toutes  les  mefures  poflibles 
pour  fubjuger  toutelaNeuftrie,6c 
faire  de  cette  Ville  la  Capitale  de 
fon  Etat  qu'il  regardoit  deflors 
comme  fa  conquête. 

Ce  fut  en  5) oy.  qu'il  vint  mouil- 
ler avec  une  nombreufe  flotte  de- 
vant cette  Ville.  Les  habitans  pris 
àrimprovifte,hors  d'état  dé  faire  fa- 
ce à  un  ennemiiî  redoutable  qui  ve- 
noit  fondre  fur  eux,  n'imaginèrent 
point  d'autre  moyen  pour  arrêter 
î'ctfage,  que  de  lui  députer  leur 
Archevêque  Franco^  pour  traiter 
avec  ce  Prince.  En  politique  f afî- 
ïié  il  fe  prêta  avec  tant  de  facL* 
Uté  aux  propofitions  que  lui  fit  ce. 
Prélat  refpedable,  que  le  traité  fut 
auffitôt  conclu  que  les  articles  pro- 
pofés  en  furent  dreffés*  La  pre- 
mière dts  conditions  fut  qu'il  fe 
feroit  Chrétien,  qu'il  ne  change-^, 
foitrie;^!  dans  les  coutumes  dupaysj 
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&  qu'il  maintiendroit  les  habitants 
dans  tous  les  privilèges  dont  ils 
puiffoient  de  tems  immémoriaL 

A  de  (i  favorables  conditions  qui 
mettoîent  ce  Prince  à  portée  de 
faire  réuffir  fbn  projet  (ans  coup 
ferir,  on  lui  préienta  les  clefs  d^ 
la  Ville  où  il  entra  fans  efFufion  de 
fang  à  la  tht  de  fes  foldats. 

A  peine  avoit-il  pris  poffeffioa 
de  fa  nouvelle  conquête,  qu'il  re- 
gar doit  déjà  comme  fbn  patrimoi- 
ne, qu'il  fit  confbuire  un  Château 
fur  les  bords  de  la  Seine.  Ceft  auffi 
à  lui,  comme  nous  plions  le  dire 
dans  la  fuite,  à  qui  la  Ville  de 
Rouen  doit  fon  premier  agrandif- 
fement. 

Charles  k  Simple  qui  regnoît  alors 
en  France ,  ne  vît  pas  d'un  «il  bien 
tranquille  un  voifin  fi  dangereux  ^ 
dont  les  exploits  avoîent  jette  la 
terreur  partout  oà  îl  avoît  paffé,au 
point  qulls  îe  firent  rédouter  de 
ce  Monarque,quî  aima  mieux  s'en 
faire  un  auié  ^u  un  ei»emi. 
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En  eflet,  ChAtles  après  quel- 
ques ades  d'hoftilité  réciproques , 
fe  détermina  à  cimenter  une  paix 
folide  avec  lui.   (^)Le  tïaité  fut 
conclu  &  figné  de  ces  deux  Prin- 
ces dans  la  petite  Ville  de  Saint 
Clair  fur  la  rivière  ^Mpe  j  6c  G/- 
/?&,  fille    de  Charles  que  JUùul 
époufa  ^  fut  le  nœud  de  la  paix. 
Charles  lui  céda  encore  par  le  mê** 
me  traité  en  toute  propriété  la  par- 
tie de  l'ancienne  Neuftrie  qui  eft 
enclavée  entre  les  rivières  d'Epte^ 
de Coinon^  d'Eure,  de  Sarte  &  la 
Manche ,  avec  Thommage  du  Du* 
ché  de  Bretagne ,    pour  relever 
toutefois    immédiatement    de  la 
Couronne  de  France  à  titre  de  Du- 
ché; ce  Prince  lui  en  fit  expédier 
les  Lettres  qu^il  figna* 

Haaul^  paifible  poflefleur  de  fon 
£tat  naiÔant,  ne  penfa  plus  qu'à 
exécuter  les  articles  du  traité  en 
vertu  defquels  les  habitans  de 
Rouen  lavoient  reconnu  pour  leur 

(a)  Oder.  Vit.  L.  )*p.4y9» 
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Souverain.  Refoiud'embrafler  le 
Chriftianifme ,  il  fe  fît  inftruire  par 
le  même  Prélat  (r)  médiateur  entre 
lui  &  fes  nouveaux  fu jets ,  qui  le 
régénéra  par  les  eaux  du  Baptême 
dont  il  fit  la  cérémonie  dans  fa 
Cathédrale. 

Raoul  y  devenu  TaUié  du  Roi  de 
France  &  fon  gendre^l'aida  de  fes 
troupes  &  de  fa  perfonne  contre  î^s 
ennemis.  Le  Roi  pQuffa  auffi  fa  re- 
connoifTance  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus ,  en  lui  faifant  recou- 
vrer les  Pays-Bas ,  jufqu*à  les  lui 
offrir  en  foûveraineté.  Ce  gêné- 
reux  Prince  à  la  vérité  les  refufa  ^ 
mais  il  obtint  ceile  du  Duché  de 
Bretagne  qui  étoit  plus  à  fa  con- 
venance &  qu'il  obtint  du  Mo- 
narque fans  aucune  difficulté.  La 
cérémonie  de  f  hommage  qui  lui  en 
fut  rendu  par  les  Comtes  ^/^/«  & 
J5<?V^;ïg^r  enperfonnes  fe  fît  avec  un 
éclat  particulier  &  toute  la  dignité 
cônvena^ble  fur  le  Pont  de  RoùeA 
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§ù  1  on  avoit  conftruit  une  falle 
fur  le  devant  de  laquelle  deux  Léo- 
pards d*or  fur  un  champ  de  geulcs 
étoient  peintes  y  qui  font  les  armes 
de  Normandie  ;  6c  celles  de  Bre- 
tagne qui  font  d'hermines  fans 
nombre  fur  un  fond  d*argent^  Té- 
toient  également  fur  le  derrière 
de  Ja  même  Sale* 

Ce  fut  encore  Raoul  qui  donna 
le  premier  des  loix  à  fes  nouveaux 
fujets.  Son  équité  étoit  d'ailleurs 
fi  univerfellement  reconnue  & 
reipea^^  qu'il  fuffifoit  de  cri€r 
^  ^mul  y  p  our  comparoître  à  fon 
Tribunal  pour  y  être  jugé  fans  ap-* 
pel.  C'eû  ^uffi  de  cette  exclama- 
tioti  queft  venue  la  Clameur^  de 
Haro  qui  fubfifte  encore  dans  tou- 
^e  la  Province ,  pour  comparoître 
devant  le  Juge  au  lieu,  * 

Ce  Prince  enfin  aufli  refbedé 
que  redoutable ,  paya  le  tribut  à 
la  nature  en  p  1 5.  après  cinq  ans 
^e  règne  y  &  félon  quelquesAu- 
tturs  en  p  1 7 ,  âgé  de  foixante  ans,  j  * 


1 8  abrège  de  PHifioi  re 
&  ne  laîffa  qu'un  feul  fils  de  Po[>e 
Ùl  première  femme ,  fille  de  Bèran- 
gfr.  Comte  de  Bayeux.  Il  fut  in- 
humé dans  TEglife  Cathédrale  de 
Rouen ,  où  il  repofe  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Romain. 


GUILLAUME 

Jt-ONGUE-EPÉE 
II.  Duc. 

CE  Prince  ne  diffei'a  pas  ^  après 
les  honneurs  funèbres  qui  fu- 
rent-rendus  à  Raoul  y  à  fe  faire  re- 
connoitre  par  tome  la  Nôblefle  ôc 
fes  vaffaux  de  la  Province  qu'il 
convoqua  dans  la  Cathédrale»  U 
reçut  Qt:%  mains  de  T  Archevêque  la 
Couronne  y  le  Manteau  &  TÉpée 
Ducale.  Héritier  de  la  valeur  & 
des  vertus  de  celui  qu'il, venoit 
de  perdre,  il  ne  Tétoit  pas  moins 
des  avantages  de  la  ligure  ;  fa  taille , 
la  vivacité  de  fes  yeux^  ia  dou« 


^elaVilledeRoUifL         rp 
ccur  &  fon  afïàbilité  le  firent  ado- 
rer &  refpeâer  de  tous  fes  fujets. 
Religieux  fans  oftenration,  illaifTa 
^ès  lui  des  monumens  de  fa  pié- 
té ôc  de  fon  culte  pour  les  Autels- 
Forcé  de  ranger  à  leur  devoir  les 
Comtes  Bretons  qui  totdoient  fc 
fouftraire  de  fa  domination^  il  les 
contraignit  par  la  force  à  fe  fou- 
mettre.  Quelques  Seigneurs,  en*- 
tr'aiitres  JLioulf  Comte  du  Coten- 
tin,  eurent  la  témérité  de  vouloir 
mefurer  leurs  forcés  à  celles  de 
leur  Souverain.  Ce  dernier  projet- 
ta  en  p2i.  de  venir  à  main  armée 
l'aflîeger  à  Timprovifte  dans  faCapi» 
taie,  mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir 
àe  fa  félonie  ;  ce  Prince  étant  forti 
à  la  tête  d'une  poignée  de  foldats 
tamafTés  à  la  hâte ,  vint  fondre  fur 
Hïi,  &  tailla  en  pièces  Tarmée  de 
ce  vaflal  rebelle.  Sa  piété,  fuivant 
un  ufage  affez  familier  de  ces  tems 
là,  le  porta  à  prendre  Thabit  de 
Saint  Bçôoît  dans  TAbbaye  de  Ju^- 
mégesi&i  réfolu  d'embra^feir  la  vi«i 


aa  Ahtè^è  de  tHipirt 
monaftique ,  il  fit  affembler  en  P42-. 
toute  la  Nobleffe  de  fon  Duché  y  à 
qui  il  fit  reconnoître  Richard  fbn 
fils  ôc  fon  unique  héritier  pour 
Duc  dé  Normandie. 

Quelques  brouillerîes   où  ce 
Prince  eut  bonne  part ,  en  faifant 
reftituer  la  Iforce    à  la  main  au 
Comte  de  Ponthifeu  la  Ville  de 
Montreml    qn^moul  Comte     de 
Flandre   avoit  ufurpée  ;  celui-ci , 
outré  d*un  affront  fi  marqué ,  di(^ 
fimula  fon  reffentiment  :  détermi-* 
n^  à  s*en  venger  par  trahifon ,  ne 
pouvant  faire  autrement^  il  envoya 
a  Guillaume  des  Ambafladeurs  char- 
gés de  le  prier  de  fa  part  d'oublier 
le  paffé,  de  lui  demander  fon  ami- 
tié, &  une  Trêve  de  trois  mois  , 
&  qu'il  lui  défignât  un  lieu  où  ils 
puffent  conférer  entr'eux  pour  trai* 
ter  d'une  paix  folide  &  durable. 
Guillaume^  qui  ne  connoiflbit  que  la  ^ 
droiture  &  Fhonneur,  ne  devoit 
pas  s'attendre  à  la  trahifon  qu'on 
inéditoit  contre  fa  perfonne ,  pro^ 


de  la  Ville  de  Roêen.  n  i 
po{a  la  petite  Ville  de  Pèquîyfiy 
îur  la  rivière  de  Somme  pour  le 
lieu  de  la  conférence  qu'on  lui  de- 
mandoit.  Il  s'y  rendît  le  i8  No-* 
vembre  944.  où  il  fut  aflaffitié  & 
poignardé  par  quatre  Gentilshom- 
mes ci^Amoul  avoit  appoftés  pour 
commettre  c«  horrible  attentat. 
Son  corps  fut  apporté  à  Rouen  & 
dépofé  dans  la  Cathédrale ,  où  il 
îut  inhumé  dans  une  des  Chapel-» 
les  de  cette  Métropole ,  qui  eft 
aujourd'hui  la  Chapelle  de  Sainte  . 
Anne.  Il  ne  laîfla  de  la  Ducheflc 
Sfonte ,  fille  ^Hébert  Comte  de 
Senlis ,  que  Richard  premier  du 
nom ,  dit  Sans  Peur ^  qui  fut  le  troi- 
fieme  Duc  de  Normandie- 

RICHARD  premier/ 

///.  Bue. 

BEmardle  Danois,  Vicomte  de 
Rouen,   &    premier  Comte 
d'Harcourt  j  Raoul ^  Seigneur  de  la 


a  2  Abrégé  de  tHiJioire 
Roche  y  Tejfon ,  le  Seigneur  de  SrJ^ 
qttebeCj  &  ÔfmontdU  Centvilles  furent 
chargés  par  les  Etats,  dugouver'- 
jïement,  de  radmkaftration  &  de 
Téducation  de  ce  jeune  Prince 
pendant  fa  minorité  ,  (  il  n  étoit 

Î^our  lors  âgé  que  de  dix  ans  4  {a) 
1  ne  tint  pas  à  Ij^uis  IV.  d'Outremer 
de  profiter  de  fon  enfance  pour 
jréunir  la  Normandie  à-fes  États. 

Ce  Prince  fous  differens  prétex- 
tes ,  mit  tout  ren  ufage  pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  perfonne  du  jeu^- 
ne  Duc  ;  mais  la  fagefle  &  l'atta- 
chement de  Bernard  à  fon  jeune 
maître  lui  fit  parer  tous  les  coups 
que  ce  Monarque  avoit  deffeia 
de  frapper  contre  fon  autorité. 
Les  foins  que  fes  coopérateurs 
dans  Tadminiflration  du  gouver- 
nement de  fes  États  prirent  de  con- 
cert avec  lui ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  rendre  ce  jeune  Prince,  qui 
promettoît  déjà  beaucoup,  libé- 
ral ,  populaiie  fans  baffefle  >  rel  i- 

(ii)  ïbid. 


de  la  Vilk  de  jRçiien.  aj 
gîeux  fans  affeÛation ,  &  brave  juf- 
qu  à  affrontei  les  jpérils  ^  qui  lui 
acquirent  par  la  fuite  de^  tems  le 
fumom  de  Sans-Peuryqu'û  confcrva 
fans  interruption  jufqu'au  djernier 
moment  de  fa  vie. 

T>'j4gnésy  fille  à' Hugues  Capet  ; 
Comte  de  Paris ,  qu'il  cpouf a  çn 
premières  noces,  il  n'eut  aucun 
enfent.  Mais  d'un  fécond  mariage 
qu'il  contrada  avec  Goenor^  jfiUe 
d  un  Chevalier  Danois  dont  il  était 
devenu  amoureux  &  qui  ile  fa 
maîtrefTe  devint  fon  époufe ,  il  eut 
un  fils  qui  y  héritier  de  fon  nom  6c 
de  fçn  intrépidité ,  le  fut  auffi  de 
les  Etats  &  de  toutes  les  excellen- 
tes qualités  dont  ce  Prince  étoit 
particulièrement  dqûé ,  &  qui  lui 
acquirent  dans  la  fuite  le  furnom 
àe  Ban  y  univerfellement  de  tous 
fesfujets. 

Que  de  monumens  de  fa  piét3é 
multipliés  dans  cette  vall«  Piovi». 
ce  n'y  voit -on  pas  !  L'Abbaye  de 


34  Abrège  de  t^ifioîre 
Fecamp,  (^)  celles  du  Mont  Saint 
Michiel  &  de  Saint  Oùen ,  feroni 
à  jamais  des  monumens  éternels 
de  fa  Religion^dont  il  fut  le  magni- 
fique fondateur  &  le  reftaurateur  j 
qui  me  difpenfent  dans  les  bor^ 
nés  que  je  me  fuis  prefcrites  d'en 
rappeller  d'autres,  ti  me  fuffit  de 
retracer  à  la  mémoire  que  dans  les 
dernières  années  de  fa  belle  vie, 
pénétré  de  rdigion,  &  peut-être 
d'un  féfie.ux  i^pepgr  ^e  quelques 
égaremens  de  jfeunéïïe^  il  eut  Thu- 
miiîté  de  faire  conftruire  de  fbn 
vivant  dans  le  Cimetière  de  Fe- 
camp  fon  Tombeau  ,  6c  fous  une 
"efpece  d'égout  pour^  difoit-il  a- 
lors,  que  mon  corps-  foii^  lavé  en 
quelque  façon  de  fes  impuretés^  Cet- 
te fombre  mais  dernière  &  trifte 
demeure ,  qui  eft  la  ira  où  fé  ter- 
mine la  carrière  des  pliis  illuftres 
mortels ,  fut  célèbre  tant  qu'il  vé- 
cut par  une  fmguliere  difpofidon 
jqu'il  fit  exécuter  par  une  ordon- 

{a)  îbid^ 

nance 
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narice  qu'il  rendit,  par  laquelle  il 
vouloit  que  tous  les  vendredis  de 
Tann^  cet  humble  tombeau  fût 
rempli  de  froment  pour  être  dif- 
tribué  à  tous  les  pauvres  qui  fc 
préfenteroient. 

^  Ce  Piince  tie  fe  démentit  point 
jufqu'a'uîf  derniers  inftans  de  fa  vie, 
^ont  il  fentit  venir  les  approches. 
Et  toujours  fournis  aux  décrets  de 
^Toute-puiffance,  il  fe  fit  trant 
porter  dans  cette  même  Abbayte  qui 
^toit  fon  ouvrage  ;  &  là ,  reyfetà 
de  tous  les  attributs  d'un  cœur  pé- 
'lîtent,  il  fe.fit  porter  dans  Tau- 
gufte  Temple  de  cette  fainte  Mai- 
son, &  profterné  aux  pieds  des 
autels  du  Souverain  des  Rois ,  il 
'eçttt  le  Saint  Viatique.  Cette  re- 
%ieufe  mais  trifte  cérémonie  ache» 
^&,  il  fe  fit  ^recîonduire  dans  fon 
fâJaîs,  où  après  avoir  raflemblé 
toute  fa  Cour  &  la  Nobleflc  du 
fays  j  il  leur  fit  recoi^noître  pour 
fonfucceffeur  le  jeune  X/rAW  fon 
fis.  Il  n'alla  pas  plus  loin  que  le 

B 


a«  'jihrigè  de  TMifùire 
lendemain  qu'H  rendit  Teiprît  à 
fon  Créateur  Tan  ppd.  {a)  la  ciiv- 
quantieme  année  cle  fon  âge  ^^  fit 
tut  inhumé  dans  le  lieu  qu'il  avoit 
choifi  pour  fa  fépultuire. 

RICHARD   II. 
ir.  Bue, 

CE  Prince  qui  par  (à  douceur 
ôc  fon  afifkbilité  mérita  9  com« 
me  je  viens  de  le  dire^  le  fucnom 
âe  Bon  y  devint  par  fa  naiiTance  maî- 
tre des  Ëtats  de  fon  père  à  fa  mQrtu 
Il  ne  lui  céda  point  en  valeur^  il 
içut  captiver  Tsmiitié  dé  fes  voiTins 
aufli  bien  que  celle  de  fes  fujets  qui 
le  reijpeékrent^  jufqu'au  tombeau. 
Son  règne  ne  fut  prefque  point  tra- 
verfé  par  les  xévoIutionjB  que  fes  pré- 
décefleurs  eurent  àfupponer  :  il  fut 
au  contraire  le  médiateur  des  di^ 
ferens  de  fies  voifins  ôc  de  fes  alliés, 
lia  religion  de  fos  peyes  dont  il 

^  {a)  I/Hiflorien  Dttdoiiqaîrflp{ione4Xs£ùa', 
mec  répoque  de  fa  mon  en  loçx. 
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a\rdit  fuccc  le  lait  &  qu'il  n'abaiv 
donna  jamais  5  le  rendit  fidèle  con- 
tinuateur des  monumens    de    leut 
piété.     £1  mit  la  dernière  main  au 
Monaftére   de    Fécamp  dont   Ri- 
chard I.    avoit  jette   les  premiers 
fondemens.    Dans  la  dernière  ma- 
ladie   qui  termina   une    carrière  fi 
bien  commencée  ,  il   s'y  fit  trant 
porter  ,  &  y  mourut  en  i026,  dans 
la  trentième   année  de  fon  règne. 
Fidèle  imitateur  de  fon  père ,  dont  il 
fuivit  les  traces  dans  tous  fcs  aftes 
de  religion ,  il  fit  reconnoître  fon 
fils  de  tous  fes  Sujets  pour  fon  fiic- 
ceflèur,  &  laifla  les  pauvres  par  fon 
teftament ,  héritiers  des  deux  tieri  de 
fc  meubles.    Il  fiit  inhumé  ^à  côté 
de  fon  père  dans  la  même  A  bbiye , 
regretté  univerfêllement.  11  eut  trois 
îrinces    de   fon   premier    mariage 
avec  Judith  de  Bretagne ,  &  plu- 
fieurs  filles  &  deux  autres  d'un  troi- 
fiéme  mariage ,  dont  Mauger  qui  fiit 
Archevêque  de  Roiien ,  &  GuilUfémc 
Comte  d'Arqués. 

Bij 
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RICHARD  IIL 
V.   Dut. 

CE  Prince ,  cjuoique  jeune ,. prit 
immédiatement  après  la  mort 
de  fon  pete ,  les  rênes  du  Gouver- 
nement ^  mais  fon  règne  fut  de  pea 
cje  durée. 

Robert  fon  fierc  ,  Prince  ambi- 
tieux, qui  n'avoit  poiar  unique  par- 
tage que  le  Comté  d'Yexmes  , 
ne  le  vit  qu'avec  des  yeux  d'eavie 
fon  Souverain  :  il  le  révolta  con* 
tife  lui ,  fSc  en  obtint  le  pardon  5  mais 
ne  pouvant  pas  par  la  force  lui  en- 
lever la  Couronne  Ducale  qui  lui 
étoit  acquiie  par  droit  de  primogé- 
niture  ,  il  eut  recours  à  de  bas  ar- 
tifices qui  le  firent  foupçonner  d'a- 
voir fait  empoifonner  Richard  , 
qui  mourut  à  Roiien  alfez  préci- 
pitamment le  3  Février  de  Tannée 
1028  ,  &  fut  inhumé  dans  le  Chœur 
de  rÉglife  Abbatiale  de  S* .  Oiien* 


z' 
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ÂOBÉRT, 
Vi.  Duc. 

E  I)«çRobeK,.irunM3imïnéI«f 
1^  Ma^ifiqut^,  ifuij  couronné  la 
mêmç  ànQéepar  Roiert  Archevê- 
.que  de  Rôûen-  &  fon  oncle.  Ri, 
chard  qui  ét»xt  mojï  fens  être  ma- 
W,  ne  lui  larff^  a^çHns  competi. 
leofti  m  conféquemnicnt  aucune- 
E%^"'  m!  %^/«WieIleà  fou.  : 
lï  ^^A  ^^«^ali'^s  en  faveur  de 
2f.  5«  a  affeaionnoir,  qui .  ,'d/ 
tendoient  mêiné  iufqu'auxpauvres 

£  fi  -    °."  ^"  petfonn^f  table, 
fl^^"'  lîî""^' P^ï"  ^es  fujetaié 
^om^q«'i^lportoV,demêmequc. 
^eyedition  pour  remettre  Jfur 

l  f^^  ^""^^  ^'  I^^  de  Fran. 
«>  d oxxConfiance niere  de  ce  Prin- 

Uflf''''^^^"^"  Çhaffer  pour  lui 
>*ftituerlePrinceJÎ*^^,/i&nfrere. 

t^^'l'^''^^'  «ttecirconA 
■««c  nétoit  rieii  moins  qu'eiifu: 

Biij 


5«  ^Ifê^  de  fMifi^h9i 
reté  au  milieu  de  Paris ,  (a  propre 
Capitale ,  n*eut  d'autre  recours 
qu'a  Robert  fon  allié.  Il  leva  une 
puiflfante  armée  à  la  tête  de  laquelle 
il  fournit  toutes  les  Villes  révoir 
tées  j  mit  tout  à  feu  &  à  fang  fans 
âfbinâion^  diilîpa  tous  les  faâieux^ 
Ibrça  Ta  Reine  même  à  reconnoître 
ion  fils  aîné  pour  ion  fouverain  ^ 
&  Robert  ion  frère  à  lui  demanr 
der  grâce  qui  lui  fut  accordée. 

Henri  ^  en  reconnoilTance  d*un 
fervice  auffi  fignalé  ,  joignit  au 
Duché  de  Normandie  les  Villes  & 
dépendances  de  Gifers  y  de  Chau-» 
morit  &  de  Pontoife  avec  tout  le 
Vexin  François. 

Arbitre  de  tous  les  dificrens  de 
fes  voifins,  ilfut  en  103a.  mettre 
les  Bretons  à  la  raîfon ,  &  for<;a 
^/^/»  leur  Duc,  à  venir  lui  ren- 
dre hommageâlréduifitC^w/^ufuiw 
pateur  du  Royaume  d'Angleterre  ; 
qui  avoit  chaiTé  les  légitimes  héri- 
tiers de  cette  Couronné ,  &  lui  fit 
fubir  les  loix  qu'il  lui  impoiii^. 


ielaVilhdeJLoêen.  ^  5I 
Ce  Prince  qui  avoit  toujours 
pàrîi  affez  indiffèrent  pour  le  beau 
fexe ,  n'avoît  jamais  pcnlé  à  fe  ma-» 
rier.  Il  ne  put  cependant  réfifter 
aux  charmes  d'une  jeune  perfonne  , 
fille  d'imBourgeois  deFalaife^noni» 
mée  HarUtUy  dont  il  eut  un  fils 
nommé  GnUlaume  y  qu'il  reconnut 
avant  fon  àémxt  pour  la  Terre 
Sainte^  âc  qui  luiiiicceda  à  Tâgé 
de  huit  ans. 

Ce  pèlerinage  fut  le  terme  de  Gl 
brillante  carrière*  La  mort  Tayant 
furpris  à  Kicée  à  fon  retour  ^  ou  îî 
fut  obligé  de  s^arrêter  :  il  y  fut  in- 
humé dans  rÉglife  Cathédrale  le 
2^  Juillet  de  l'année  1055:.  après 
un  re^ne  de  fept  ans  &  (îx  mois,  (a) 
Fioele  imiuteur  de  fes  aycux  , 
il  avoii  commencé  à  jetter  les  pre« 
micrs  fbndemcns  de  FAbbaye  de 
Cerij^  y  dont  il  eft  regardé  comme 
Xe  premier  Fondateur. 

(s)  Od€t.  Vît.  L.  5.  p. 4;^, 
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E  Prînc^,  qui  va  jotïerlê  plù« 

beau  roie  aes  Souverains  de 

ton  tems,,  aptes  la  niort  de  Ibnpe^ 
re  y  lui  fiicçeaa  dans  tou^s  Tes  États  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  bien 
Ats  affautis  à  foutenîr  de  la  part  de 
fes  propres  vafTâux  ^our  s'y  main- 
tenir. &  d'uije  multitude  de  con- 
péîiteurs  qui  lui  dîfpùterent  cettie 
fâie'fccçe/Iion  à  droit  dTiiërédité 
&  par  le  \ticè  dé  fa  nàiflance. 

lin  1038.  un  Roger  a€To0ny^<^^ 
prête  ndoit  être  deicéndu  en  ligne 
direfte  de  MachouL  oncle  du  Duc 
Jiaoul^  fut  lé  premier  qui  oia  en- 
ueprendre  de  dépouiller  ce  jeune 
Prince  de  fes  Etats  :  mais  GuiBanmi 
fut  délivré  d'un  fi  redoutable  en- 
nemi dansim  c^çîibwiîngulier  avec 

Roquer  de  Beaumont  qui  le  tua. 
Alain p  Duc  de  Bretagne,  à  qui 
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Robert  Je  Magnifique  avoit  confie 
pendant  fbn  abfence  le  Gouverne- 
ment de  Normandie  ,  £e  prefèilta 
dans  le  deflèin  de  fecourir  le  jeune 
Duc  \  un  projet  fi  noble  n'eut  pas 
le  fuccès  qu'il  méritoit  ;  AUin  pé- 
rit en  montant  à  cheval ,  on  avok 
empoifonné  l'arçon  de  la^  felle  : 
Guillaume  perdit  un  puiflant  & 
zèle  protefteur. 

Un  troifiéme  compétiteur  fè  pré- 
senta avec  quelque  forte  de  droit 
dans  la  peribnne  de  Guy ,  fils  de 
Renmd ,  Comte  de  Nevers  &  d'^- 
lix ,  fille  de  Richard  IL  II  préten- 
dit en  cette  qualité  à  la  fiicceffion  du 
Dudié  de  Normandie.  Il  fçut  met- 
tte  dans  fon  parti  Arnulf^  Comte 
de  Bayeux ,  Neret ,  Comte  de  Co- 
^ntin ,  Aymond  de  Thorigni  fiimom- 
c^é  le  De?^tu ,  &  Grimoult  du  Flejjis  , 
tous  vaflaux  du  jeune  Guillaume  ; 
®ais  la  profpérîté  qui  n'abaridon- 
^  prefque  jamais  ce  jeune  Prin* 
^3  lui  fit  découvrir  cette  conju- 
ration par  un  fou  qui  la  lui  révéla» 
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Le  principal  projet    de  fes  conju- 
res n'alloit  pas  moins  qu'à  railàifi- 
ner  dans  la  même  nuit  à  Valognes 
où  il  etoît  pour  lors.   Il  n'ebt  d'au^ 
tre  parti  à  prendre  dans  une  fi  cruel- 
le  conjonâure ,  que  celui    de    fe 
fauver  j  &    à   l'abri   d'un  déguifb- 
ment  qui  lui  fut  favorable  ,  il  vînt 
en  droiture  à  Paris  fans  s'arrêter  ,  Se 
demanda  du  fecours  à  Henri ,  Roi 
de  France  ,  qui  en  reconnoiffance 
des  fervices  que   lui   avoit  rendus 
fon  peie  en  pareils  cas  ,  le  conduis 
fit  à  la  tête  de  fon  armée  à  Yexmes 
pour  fe  joindre  à  la  (ienne  &  for- 
cer iès  ennemis  à  rentrer  dans  leur 
devoir. 

Une  fi  jufte  reconnoiffance  pen- 
Ùl  cependant  coûter  la  vie  à  ce 
généreux  Monarque ,  qui  ,  reconnu 
par  Aymonà  de  lïhorigm ,  en  fiit  dé- 
far  çonné  j  mais  fecouru  à  propos  & 
à  rems  y  ce  traître  avec  Neret  furent 
criblés  de  coups  ,  dont  ils  mou« 
rurent  l'un  &  l'autre  peu  de  tems 
après ,  leur  armée  entièrement  de- 
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fàite^ôc  Guy  caiuraîntd'abandoniîer 
le  pays  âc  hors  d'état  d'ofinr  jamais 
y  revenir..    .  . 

GmUamm  \  îsKk  tour  n'oublia 
point  des  fervices  fî  impoitans  :  il 
fc  joignit  i  Hewii  pour  recouvrer 
Herle^  Place  im{)Grtante  dans  ce 
teins  là  dans  T  Anjour^  dont  le  Duc 
de  ce  PaVç  s'étoit .emparé.  Maison 
ignore  par  .quelle  fatalité  il  y  eut. 
du  refroidiflement  entr^eux^  Il  fut 
marqué  depuis  cette  dernière  expé<^ 
jdkioYi  au  poimjqueJFirJW*  prit  parti 
dans  un  démêlé  que  ce  Duc  eue 
avec  GuiUaum^  é^Arjjms.^  Coiïite  de 
Talon^qm  fou  $  le  fpécieux  prétexte 
de  prétendus  droçts  fur  le  Duché  de 
Normandie  ^  s'étoit  révolté  contM 
Itti^  étoitréduit  à  fout^iir  k  Siège 
é^Arquei^  où  le  .Duc  GmJhmme  le 
tenoit  enfermé.  ^ 

Le  feçoiirs  à^ Henri  ne  put  ce-i 
pendaftf  r^ûAer  aux  armes  toujours 
heuf eufesL  de  ÇuiMasmev^lj^  Çom-^ 
te  cfe  Tabn  fut  obligé  de  fe  ttn^ 
drea^&ec^FlaQe'affieg^'^  la^honK 
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teufe  &  principale  condition  de  la 
capitulation   fut    que   ce  Comte 
fe  foumettoît  de  n'en  fortir ,  qn'^ 
celle  de  ne  rentrer  jamais  én.Èïqr**.  • 
mandie.  -  -.5 

Tant  d'exploits  redoublés  coiqpîi  ^i 
fur  coup  rendirent  ce  Prince  fortu*  i  < 
né  recommandable  &  redoutable  . 
tout  à  la  fois;  ils  le  firent  pafïêr  avec . 
juftice  pour  un  des  plus  fameui 
guerriers  &  des  plus  piudens  de  fou 
tems.  Une  réputation  fi  bien  éta* 
blie,  &  par  tant  de  traits  frappans^ 
détermina,  Baudouin  V.  du  nom  ^ 
Comte  de  Flandres,  à  rechercher 
fon  alliance  ;  ce  Comte  malgré  le 
vice  de  fa  naiffance ,  fe  crut  hono- 
jré  de  la  demande  que  lui  fit  faire 
GuiUuume  de  la  Frihceife  Mathilde 
fa  fille.  EJle  fut  acceptée  >  ôcilfé-* 
poufa  en  loyo. 

Ce  Prince  ne  demeura  pas  long- 
tems  en  paix  avec  fes  voifins  jaloux 
de  fa  puiffance^  &  plus  encore  de^ 
la  réputation.  Le  Roi  tienri  dont 

viens  de  parler  ^  cboftant  dani) 
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foïk  alliance  avec  le  Comte  tf  An- 
jou 6c  Geeffroi  Comte  de  Guien- 
ne>  vivement  fQllicité  par  ces  deux 
Seigneurs  de  iè  rendre  maître  de  la 
Normandie^  Guillaume  étant  pour 
euxmn  trop  redoutable  voifin,Hen- 
ri  fie  put  le  refufer  de  fe  rendre  à 
leuis  follicitations  &  de  concourir 
de.t0ut  ion  pouvoir  à  effeâuer  leur 
injufte  projet  fous  le  pretexte^peut- 
être  apparent^  que  la  plus  faine  par- 
tie des   Seigneurs   de  ce  Duché, 
étok  bien  difpofées  à  Ty  recon* 
noître  pour  leur  Souverain. 

Ennyvré  d'une  promefle  fi  flat- 
teufe  pour  les  intérêts  d'un  ambi*. 
lieux  9    il  faifit  une   cîrconftancç^ 
qui  cadroit  fort  à  Tenvie  déméfu- 
lée  qu'il  avoit  de  joindre  à  fes  Do- 
maines une  fi  riche  Province,  Il 
donna  tête  baiflée  dans  un  projet  ^ 
/î  mal  concerté^  &  dont  le  fuccés^  • 
tout  incertain  qu'il  auroit  dû  lui  par; 
roître,  vis-à-vis  d'un  Prince  à  qui^ 
iufiqu'alora  aucune  Puiffance  n'a-  : 
voit  pu  refiflBX,  Il  tait  fur  piedjdeux . 
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années  ;  il  fe  referva  le  comman 
dément  de  la  plus  tronfiderable  y  & 
fît  marcher  à  la  tête  de  la  fecoadc 
JEuiUs  (on  frère  y  à  qui  il  venoit  de 
rendre  la  liberté  qu'une  conjura- 
tion tramée  contre  lui  lui  avoit 
fait  perdre  &  qu'il  venoit  de  Iu£ 

{>ardomier.  Henri  etit  cependant 
a  précaution  de  ne  lui  donner  £bus 
fes  ordres  que  (es  propres  créatu- 
res dont  la  fidélité  lui  étoit  connue^ 
tels  que  les  Comtes  Renaud  de 
Glermont^  Roâul  de  Montdidier  ^ 
&  Guy  y  Comte  de  Ponthieu^ 

£udes  eut  à  peine  reçu  (es  ordres> 
qu'il  paflfa'à  la  hâte  dans  le  Pays 
de  Bray;  mais  GuiSanme  qui  fot 
avertîàtemsdecetwinvanon,  raf^ 
fembla  toutes  fes  forces  qu*il  divi- 
ik  en  deux  corps  d^armées.  Il  donna 
le  commandement  de  l'une  au 
Comte  à^Eu  &  ^  Roger  de  Mortemer^ 
avec  ordre  d'attaquer  Bud^s  à  la 
première  rencontre.  Ils  no  hi 
trouvèrent  que  trop^  tôt  p0«ir  ce^ 

Fïînce;  qu'ils  joignîMôt  dan;  le 
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Pays  de  Cai)x  où  il  avoit  déjà  pé- 
netré.  Le  combat  fut  fanglant  de 
part  &  d'autre^  mais  le  Comte  d'JBm 
fut  à  la  fin  viâorieux  &  demeiira 
maître  du  champ  de  bataille. 

Guillaume  de  ion  côté^  qui  te^^ 
noit  en  échec  Tarmée  à* Henri  , 
&L  à  qui  on  avoit  dépêché  un  ex- 

{>rès  avec  la  nouyelle^du^gain  de 
a  bataille  ^  eut  FadrefTe  de  la  faire 
pafler  par  des  ^miflaîres  jufqu'aa 
camp  de  fon  ennemi  qui  prit  au(È^ 
tôt  le  parti  de  la  retraite. 

11  faut  convenir  que  la  durée  dxt 

règne  de  ce  Prince  fut  fans  cefTe 

traver fée  ^  &  au  point  que  quelque 

longue  qu^ellc  ait  été>  il  n  a  pref» 

que  jamais  joui  d'un  intervalle  de 

tranquillité.  Il  ne  faut  pas  moins 

avouer  que  les  guerres  prefque 

continuelles  qu'il  eut  à  foutenif 

pendant  {3,  vie  y  furent  toutes  affou*^ 

pies  dans  leur  origine  par  fa  valeuff 

mfatigable   ôc  par  une  prudence 

confommée  qui  ne  Tabandonoa  ja-^ 

mais.  Cette  aeriue«  expediÛQO  e» 
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eft  un  exemple  bien  caraâerifîé^ 
Né  avec  un  efprit  naturellemenc 
vif,  &  à  qui  il  fallbit  (te  l'occupa- 
tion ,  il  Içavoit  prendre  fon  pajrti 
fur  le  champ  >,  joint  à  ce  que  tout 
ce  qu'il  enn  eprenoit  lui  avoit  tou- 
jours réulFu 

Tous  les  Hiftoriens  {a)  qui  ont 
écrit  les  faftes  des  Princes  Nor- 
mans  n*ont  point  varié  fur  les  éve- 
nemens  arrivés  fous  le  règne  de  no- 
tre Conquerant,G«/7/^«»;»^  de  Potiers 
Archidiacre  de  Lizieux  &  auteur 
contemporain ,  de  qui^  ai  tiré  ces 
faftes  en  partie ,  Dudon  3  Oderic  Vi- 
tal y  &  prefque  tous  les  autres  Ecri- 
vains anciens  &  modernes ,  fe  font 
réunis  à  préconifer  tes  grandes  ac- 
tions de  ce  Heros^qui^infatigable  & 
lans  être  dévoré  d*ambition,  ne  fè 
hotno)/t  qu'à  foutenir  fes  droits  ôc  à 
fe  maintenir  dans  ceux  que  fa  valeui^ 
;^  fa  fageconduiteluiavoient  acquis. 

JFf^r^rnf,  Comte  du  Maine  en  eft 

(«]  Voyez  André  Oochene.  Scr/ftêres  hiftmK 
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^e  preuve  bien  marquée.  Far 
fon  teflament  fait  en  io($3^  une 
des  difpoiitions  les  plus  rémarqua* 
blés  d'un  aôe  auffi  folemnel^  fut 
celle  de  la  donation  de  fa  Province 
du  Maine  qu  il  laifToit  à  Gmlldumc 
pour  la  réunir  à  fes  domaines.  Elle 
fut  une  iburce  de  guerres  qu'il  eut 
à  fotttenir  contre  ^^i^//r  Comte  de 
Meulan ,  à  qut  de  droit  cette  Pro- 
vince auroit  du  revenir^  fi  le  tes- 
tateur n'en  avoit  pas  difpofé* 

Un  legs  de  cette  conféquence 

ne  fut  point  fans  doute  regardé 

d  un  œil  tranquille  par  ce  légidme 

héritier  qui  s*en  yoyoitfcufbé.  Aufli 

mit-il  toift  en  ufage  poiu*  rentrer 

dans  fes  droits  à  main  armée.  Guil^ 

Imtme  à  £)n  ordinaireje  dra  4e  cette 

guerre  en  Prince  confommé  dans 

Tart  de  la  fôutenir.  Ce  Comte  eh 

/ùt  la.  vi£Ume^  6c  cphtraint  de  fubir 

la  loi  du  vainqueur. 

Faffons  en  peu  de  mots  au  théa- 
ce  de  la  gloiie  de  Guiiiaume  dans 
fon  expé&ioa  d' Aoglciterfii  ^  quf 


«s  Uire^S  de  Pmfotm  -  , 
lui  a  acquis  à  tant  de  titres  te  gli^ 
rieux  fumam  de  Conquérant  qii 
Ton  ne  peut  trop  repeter^&  que  le 
Annales  de  TËurape  lui  ont 
petué.  En  voici  Torigine. 

Saint  Eébnard^  Roi  d'Angleterre 
chafTé  de  Lùndns  pir  les  Danois^  £4 
de  toute  Tlfle,  n  eut  d'autre  i^flbur 
ce  que  celle  de  venir  fe  réfugiai 
dans  les  États  du  Duc  Robert  ion 
parent.  Mais  Canut  11.  qui  lui  avoit 
été  fiibftitué,  eut  à  peine  ferm^  les 
yeux^  que  Guillaume  orit  fur  le 
champ  la  réfolution  de  remettre 
ce  Prince  fur  fon  Trône.  Il  y  réuf* 
fit.  Edouard  fe  voyant  fans  poiié'* 
rite  >  le  défigna  pu  recoÀnoijOfancé 
pour  fon  fucceileur. 

L'Archevêque  de  Cantorberi } 
iongtenls  avant  le  décès  de  ce  Saint 
Monarque  y  avoit  été  chargé  par 
lui  de  paffer  la  mer  pour  venfît  lui 
annoncer  cette  nouvelle.  Quelque 
gracieiife  qu'elle  parut  à  Guillaumej 
tine  circonftance  qu  il  n'ignôroit 
pas^*  iui-doimoit  toujours  .une  eP 
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pece  dlnquiétude  fondée. 

Maraldcy^lMS  maître  <\}xEdûUdr4 
dans  iès  propres  États  y  &  dont  ce 
Priiice  avoit  époufé  la  iillç,  pé- 
iri  d'ambition  avec  la  foif  de  ré- 
gner y  s^étoit  formé  un  parti  con^ 
fiderable  en  Angleterre',  au  moyen 
duquel  il  ne  defefpéroît  pas  qu  à 
la  faveur  du  peuple  dont  depuis 
longtems  il  avoit  f<ju  gagner  la 
\>knveillance  ,  il  difputeroit  la 
Couronne  à  GuilUnnêe^ 

Un  événement  inattendu  femblâ 
TafTurer  ce  Prince  fur  des  craintes 
aufiî  bien  fondées.  Haralde  fe  pro« 
menant  un  jour  fur  un  Yach  fut  jet<^ 
té  (ans  pouvoir  Téviter  par  un  coup^ 
de  vent  furieux  fur  les  cotes  de 
Picardie  ^  où  des  gens  du  Comte 
de  Ponthieu  qui  lavoient vu  deit 
cendre  à  terre  ^  l'arrêtèrent  pri-* 
ionnier  avec  le  peu  de  fuite  qur'|I 
avoit  9  &  le  conduîlîrent  à  leur  ma$« 
tre,  éc  qui  allié  àt  Guillaume  h  6t 
mettre  aux  fers* 

HarM^  dans  ttnig  fî  oveUe  po» 
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fition^  crut  ne  devoir  avoir  cl*au< 
Hre  recours  qu'à  la  générofité  d^ 
Guillaume^  en  lui  faifant  protefle^ 
par  un  de  fes  favoris  qu'il  deman-« 
da  permiflion  au  Comte  de  Pon- 
thieu  de  lui  députer ,  qu'il  n'avoît 
paffé  la  mer  que  dans  Tintention 
de  le  venir  affurer  en  perfonne  qu'ail 
renonçoit  à  toutes  &  telles  préten- 
tions qu'il  pourroit  avoir  fiir    la 
Couronne  a  Angleterre,  &  qu'il 
venoit  de  nouveau  le  lui  notifier  de 
la  pan  à' Edouard. 

Haralde  ne  fe  trompa  pas  dans 
fes  conjeâures.  Guillaume  y  Prin- 
ce jfranc  ôc naturel,  crut  cet  ambi- 
tieux fur  fa  parole  ;  &  fans  fe  dé- 
fier en  aucune  façon  d  une  pro- 
Sieffe  fi  folemnelle,  le  (k  deman- 
er  au  Comte  de  Ponthieu  qui  fe 
fit  ùrt  mérite  de  lui  remettre  un  fu- 
jet  fi  dangercui^ ,  &  de  le  renvoyer 
fous  une  bonne  efcorte  à  fon  allié. 
^  Haralde  favorablement  reçu  & 
en  homme  de  fon  importance ,  con- 
firma à  Guillaume  qu'il  renonçoit  à 
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outes  fes  prétentions  fur  la  Cou- 
onne.  Il  fit  plus ,  il  lui  abandon- 
tt  tous  les  œroits  qui  lui  étoient 
iégitimement  acquis  fur  la  Ville 
Je  Douvres  fie  fes  dépendances  ,  & 
itpaffa  enfuite  en  Angleterre  dans 
i'mtention  de  ne  rten  tenir  de  tout 
ce  qu'il  avoit  foufcrit. 

11  ne  fut  pas  longtéms  fans  faire 
connoître  à  toute  l'Europe  fon  par- 
jure. Il  n'eut  pas  plutôt  fermé  les 
7euxd'  Edouard  qui  mourut  en  i  o  66^ 
que  fans  aucun  égard  à  la  fainteté/ 
^  tes  fer  mens  ,  il  fe  fit  proclamer 
Roi  d'Angleterre  par  le  peuple  au. 
préjudice  même  ^Edgardy^  qui  cet- 
^e  Couronne  auroît  appartenu  par^ 
f^  naifîance  fi  le  faint  Roi  n'eût 
î^  défigné  fon  fucceffeur.  ': 

'^o^an  firere  de  ce  nouvel  ufiir- 
î^ur,  qui  de  fon  côté  avoit  des  ^ 
pf^entions  fiir  là  même  Couron-  \ 
^\^  n'étant  pas  afTez  en  force  par- 
'^imêmè  pour  faire  valoir  les  droits 
^^il  reciamoît^  eut  recours  au. 
Utate  Baudouin  qui  lui  donna  ug. 
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corps  de  troapes  avec  foixante 
fes  vaifTeaux  pour  le  conduire 
Angleterre.  Il  y  auroit  fait  en  e 
une  defcemefi  le  nouvel  ufurp 
quivavoit  prévu  le  coup^  n  eut  pas 
pris  la  précaution  de  Dorder  tous 
les  pailages  de  troupes  fuffifantes 
pour  traverfer  fon  débarquement:^ 

Ce  projet^  quelque  bien  con^u 
qu'il  eût  été ^ ayant  é^cïiové ^Tafi^n 
fut  forcé  de  Tabandonner,  de  re* 
monter  fur  fa  flotte  ôc  de  faire  force 
de  voiles  pour  gagner  rÉcofle. 

Un  nouvel  i&ciaeat  le  détermina 
une  féconde  fois  à  tenter  de  nou- 
veau une  ieconde  defcente  dans 
cette  Ifle.  Harolie%  Roi  de  Nor- 
vège ,  qu'il  rencontra  dans  la  route 
à  la  tête  d'une  flotte  de  cent  vaif- 
feaux^  &  qui  venoit  dans  le  même 
deffein  d'al>order  en  Angleterre, 
ne  fut  pas  plus  heureux.  Ces  deux 
prétendans  unis  de  fèntimens  dans 
une  circonftance  aulfi  critique  , 
après  s*être  abouchés,  convinrent 
entr  eux  de  partageriaibuverameté 
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i  de  réunir  leut  s  forces  pour  dé- 
toner Haralde. 

Tout  fembla  alors  favorifer  leurs 
ïïojets  i  mais  Haralde  averti  à  tems 
le  cette  irruption  cjans  fes  Etats  ou 
bn  pouvoir  n*étoit  point  encore 
uflifamment  affermi  ,  accourut 
ivec  toutes  fes  forces  qu'il  rafftm- 
blsiaffez  précipitamment  contre  fes 
deux  ennemis  y  leur,  livra  bataille  ^ 
tailla  en  pièces  leur  armée  dont  les 
débris  gagnèrent  avec  bien  de  la 
peiiie  leurs  vaiffeaux,  &  Tun  ôç 
Vautre  de  ces  prétendans  y  perdis 
i'ent  la  vie. 

Gmllamife  ^  pendant  que  cette 
(ccne  le  paflbit ,  fe  préparoit  de  fou 
^té  àpafler  la  mer  pour  foutenif 
fes  àoits  l*épée  à  la  main*  Maig 
^  incident:  lu^endit  cette  impor^ 
^e  entre  priie. 

l)an$  le  tems  que  ce  Prince  s*y 
îtt^nàoit  Iç  moins,  Ç^mn  de  Bre- 
^gne  vint  à  la  traverfe^fic  $  avifade 
^^i  demajtdçf  U  yeftitvtipn  du  Du- 

^  de  3î^t»gnç4wt  je  î)»ç  Bi<^ 
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bert   avoit   donné  rinveftiture 
jilain  fon  père. 

Une'    demande    auflî   brufc^ftK 
qu'înattendue^fuivie  en  même^rr?/ 
des  effets,  Conc^  étant  entré  fur  leî 
terres  du  Duc  avec  un  corps  con- 
fidérable  de  troupes  y  ne  donna  pas 
peu  d*embarras  aG«/7/^»«^f  dans  la 
circonftance  où  il  fe  trouvoît  ;  maïs 
né  heureux,  il  fut  aufli  rapidement 
tijpé  d'inquiétude  que  cette  invafion 
dans  fes  États  avoit  été  précipitée. 
La  perfidie  d*un  chambellan  de  O?- 
fim  qui  Tempoifonna  dans  une  paire 
de  gants  que  ce  traiti'e  lui  donna, 
le  mirent  en  état  dé  pourfuivre  (on 
projet  ;  &  délivré  aun  ennemi  ft 
remuant,  il  ne  penfa  qu  à  fon  ex-    i 
pédition  d^Angleterre. 

Ce  Prince  avoit  eu  kprécautî on 
de  mettre  dans  fes  intérêts  la  plus 
faine  partie  des  Princes  de  l'Euro- 
pe, yilexandre  II.  &  l'Empereur 
Henri  IP^.  avoient  approuvé  fc5 
déffeins.  Philippes  1.  Roi  de  France 
luirefufa  cependant  le  fecours  quil 

avoit 


de  ta  Ville  de  Itâien:  "# 
ivoît  attendu  de  lui ,  maïs  il  ne  put 
fedîipenfer  de  reconnoître  fon  fils 
Mert  Duc  de  Normandie,  qu'il  \ 

avoit  défigné  pour  fon  fuccefleur  j 

avant  de  s'embarquer  poiu*  fon  ex* 
péditîon.  Il  monta  enfin  fur  fa  flotte 
avec  Télite  de  fa  nobleffe.  Il  eut 
i  combattre  les  vents  qui  lui  fu- 
rent fi  contraires  qu'il  fut  obligé 
de  relâcher  à  Saint  Valeriy  où  il  at- 
tendît un  vent  favorable  qui  lui  fit 
^^"i^t  le  trajet  en  très-peu  de  tems. 
D  débarqua  heureufement  avec 
^out  fon  monde  au  Port  à'Hafiin^ 
S»^>  ou  après,  avoir  propofé  quel-* 
^^'accommodement  a  Tufurpateur 
^^alde,  il  le  força  à  la  pointe  de 
^^pée  à  lui  reftîtuer  la  Couronne  v 
5^  il  perdît  dans  un  combat  avec 
pîe.  Deux  de  fes  frères  eurent  . 
^^niême  fort.  Ce  grand  évene- 
^S^^  qui  faîfoît  Tattention  de  toute 

'Europe,  arriva  le  14  d'Oûobre 

m.. 

Guillaume ,  a  qui  ctttt  importan- 
ces expédition  valut;  comme  je 

C 


>• 


*p  ^ri%è  de  ÎHijh'w 

l'ai  déjà  dit ,  Je  glorieux  furnom  ^ 

Conquérant^  profita  fans  perdre  dj 

ïems,du  gain  de  cette, bataille.  I 

ie  rendit , maître  jip  P<^«^r{^  \   ^J 

CÀntorJberi  -&  ;d.e  pndiçes  où  il  i^ 

ijit   courx)nner   par   l'Archevêquj 

tfYorckl  Ce  fut  en  vainque  Mai\ 

teïme ,  Roi  d'Ecoffe ,  voulut  s  op: 

pbfer  à  cette  conquête  ;  fon  armé^ 

qui  fut  taiUée  en -pièces  par  cell^ 

du  nouveau  Roi,'  ne  lui  laifla  que 

le  çpmsde  j:egagnej:,ho.^;e^ufeinefl^ 

£pQ  Etants» 

Ùuillaume ,  après  avoir  tout4)a-, 
cifié  &  s'être  affermi  fur  fon  trô- 
ne ,  -établit  Viceroi  de  fon  Royau- 
me fon  ixpxt  Qdon,  onpthn, 
Evêque de Bayeux,  ^resaffa lan, 

née  fuivaijte.en  Normandie.^  Mai^ 
àpeine.y,ettt-ilmispiedateti5 

qu^une  faaiop  jje  "'écontens  1^ 
Éligea  de  repalter  .«n /ngleter 
pour  la  dïmper'Ôc.prévc-mr  leu« 

Luvais  devins.  Il  fut  affe^  ^  ^ 
rc.^K,  après  avoir  efluyéplune^^^ 


%Î4ViîledeJl$àen.  '^v 
fcôlTe  leur  chef,  :à  lui  faire  honv» 
mage  de  fon  Royaume. 

Parvenu  enfin  à  jouir  d'un  peu 
k  tranquillité,  il  fe -détermina 
en  1072.  ^  repaffer  la  mer  pour 
retirer  k  Pfîovînce  du  Maine 
dont  le  Comte  d'Anjou ^'étoit  env- 
paré  ^pendant  fon  àbfenoe.  11  ne 
tarda  pas  à  jfe  faire  faire  juflice  de 
cette  nouvelle  ufurpation,  mais  il  l 

étoit  de  fa  deftinée  de  n'être  ja-^ 
^ais  tranquille^  Il  fut  forcé  à  dif^ 
ferentes  reprifes  de  ^-epaffer  en  An- 
gleterre pour  réduire  les  mutins 
^ui  profitoient  ordiriairêment  de 
fon  abfence  pour  remuer. 

Malgré  tant  de  profpérîtés , 'il  ne 
Wa  pas  que  d'éprouver  quelques^ 
revers  qui  lui  furent  fenfibles.  Son 
^ntrepfîfe  contre  Hoel  Duc  de 
%tagne,  <jii*il  voulut  forcer  4 
^i^i  rendre  hommage,  tie  fut  pas 
'^eureufe.  Il  fût  obligé  de  lever  le 
%e^e  Bol  après  avok  été  battu 
P^  k  Roi  PMimj.   Il  termina 


V 


J  i  Mrégé  ietmfioîfi 
cq)endant  cette  guerre  par  un  trA 
té  de  paix  en  107; .  Ce  petit  échec, 
jauquel  il  i)*étoit  point  accoutumé, 
Ae  lui  tint  pas  à  beaucoup  près 
.^ant  à  coeur  que  la  r^evolte  de  foa 
ifils  Robert j  qu  il  avoit  fait  reconnoî^» 
tre  Duc  de  Norijiandi^, ,  fans  à  la 
verité,lui  laiffer  ^ucun  pouvoir.  Ce 
î^rince  laffé  de  n'être  Duc  qjie  de 
nom, ofa  mefurei*  fes armes  contre 
celles  de  fon  perjp  ;  &  f^vorifé  du 
Roi  de  France  qui  le  fecourut 
d'hommes  &  dVgent>  il  ne  laiffa 
pas  de  donner  de  Tinquiétude  à 
CuilUume  j  G^\  fe  détermina  pour 
le  faire  rentrer  dans  fon  deVoîr, 
avenir  mettre  le  Siège  devant  Grrr 
f^noi  où  il  s^étoît  renfermé  pour 
défendre  cette  place  en  perfonne: 
il  eut  même  la  douleur  d'être  bief 
fé  de  la  propre  main  de  ce  fils  re- 
belle dans  unefortie,  mais  fans  k 
reconnoître  :  ce  ne  fut  qtfà  fa  voix 
qu^il  s'apperçut  de  fon  ps||fiçidc 
manqué,  &  qu'il  fe  jetta^  à  fes 
pie4s  pour  lui  demander  |)ardon« 


de  ta  P^iilé  de  ÈoUen:  J^ 
Ôut Baume  leva  le  Sî^ge,  &  fe  con^ 
tenta  dé  lui  donner  fa  malédic*^: 
tion. 

Philippesy  qui  eut  qiïelques  re- 
mords aaVoir  favorifé  Robert  ^ 
d'avoir  fomenta  fa  rébellion^  od 
pour  mieux  dire  jaloux  des  proP 
périt  es  de  OuilLûme  ^  prit  le  parti 
aengager  les  deux  Reines  de  Fratw 
ce  &  d'Angleterre  à  s'efttremettre 
auprès  de  ce  père  juffement  îrri* 
té,  pour  obtenir  la  grâce  de  fou 
fils.  A  force  de  foUicitations  ôc 
de  prières  elles,  l'obtinrent  à  la  fin  , 
mais  cette  réconciliation  fut  de 
Côtflte  dtfrée.  Uefprit  remuant  de 
hiert^f  la  vie  p^u  réglée  qu*il 
/neiioit,  le  ponoient  continuelle- 
ment à"  rîndépendance ,  &  Tentrai-- 
ftereiit  une  féconde  fois  dans  de 
nouvelles  fadions  cotïtrè  ion  père, 
ila  fbllicitatïon  de  Philippes y  dont 
la  politique  étoit  de  les  entretenir  ; 
niais  plufîeurs  cîrconftarices  ne 
Permettoient  pas  à  un  Roi  d'An-- 
fileterre  ^d'en  tirer*  toute  la  veivg 
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.  geance  qu'il  auroitpû  ;  :  elle  fe  xi^ 
duifit^.  (  piqué,  de  ce  que  lé  Rd 
J*àvoit  tourné  en  ridicule  fur  fon 
ttx)p  d'embonpoint  ),  à  venir  atta^ 
quer  la  Ville  de  Manies,  qu'il  fur* 
prit  &  qu'il jnit  àfeu  &  àfang  ^  fan^ 
aucun  égard^  tout  religieux,  qu'il 
étoit,  pour  les  Temples  facrés  de 
cette  malheureufe  Ville  qui  fut 
leduite  en  cendres. 

Cette  cruelle  expédition iïïtauflî 
le  terme.de  fes  exploits&  de  fa  glo- 
rieufe  vie..  Gar,  après,  avoir  con- 
templé cet  affreux  incendie  avec 
quelque  forte  defatisfââion^iori^ 
qu'il  le  retira^  fdn  cheval  en  fautant 
im  foflé,  le  pommeau  dé  fafellelui 
donna  un  coup  fîir  l'eftomach^dont 
il  mourut  peu  de  jours  après,  a 
Rouen  au  mois  de  Septembre  de 
Tannée  1087,  après  avoir  gouver- 
né la  Normandie  cîhquinte-dëux 
ans,  &  régné  vingt  furie  Trône  de 
la  Grande  Bretagne* 

Ainfi  finît  le  héros  de  fon  fiéclCf 

cui  hàS^A^Motbildcà^^ 


Rûieff' ruttibnirhé  Courte- héu/e^qn  il 
avoit  fait  recôiinoîtrè  de  fon  vivaht 
Duc  de  Normandie ,  Richard  mort 
jeune ,  Guillaume  dit  Le  Roux ,  qui 
lui  fucceda  au  trône  d'Angleterre, 
&  Henri  furnommé  Beauclair^z  qqî 
il  ne  laifla  qu'une  perifion  pour 
tout  héritage.. 


^émrnèU 


% 


ROBERT   Illi 

RÔhertyàkCof^rÉe-heu/e  ou  Cûuf^ 
te  botte  j  qui  prit  après  la  mort 
de  Guillaume  le  Conquérant  lea^ 
rênes  du"  Gouvernement  de  Nor-* 
Candie  ^  *  ne  fe  comporta  pas  avec 
plus  de  modération  étant  parvenu 
^  la  Souveraineté.  Il  ne  vit  pas  de 
"on  œil  Télevation  de  fon  cadet 
fiir  le  trôniez  de^  la  Grande  Breta* 
gne  y  où  ce  Prince  s'éto'ît  fait  cou- 
ronner du  vivant  de  font  père  le 
^^  Septembre  loSy,  Je  rhe  bor- 
%*i  î^  (Jifc  que  ÎHohrt  chercha 


/ 


tous  les  moyens  de  détrôner  foo 
frère,   mais  qu'il  échoua  dans  tou- 
tes {t%  entreprifes  ;  que  Guillaume 
Xe  Roux  y  pour  s'en  venger  à  fon 
tour,  mît  tout  en  ufage  pour  le 
dépouiller  de  fon  Duché  ;    mais 
que  par  la  médiation  du  Roi  de 
France  qui  craîgnoît  de  voir  ces 
deux  Etats  réunis  fur  une  même 
tête,  il  fut  conclu  un  traité  entre 
ks  deux  frères  par  lequel  le  Roi 
d'Angleterre  fe  réfçrvoit  Fècam^ 
avec  le  Comté  dTEu  ;  &  en  vertu 
de  la  ceffion  que  lui  en  faifoît  Rih 
bert ,  il  s'engagea  à  lui  fournir  des 
troupes  pour  foumettre  les  rebel- 
les du  Mans  &  dépouiller  leur 
ftere  Henri  du  Comté  de  Cotentin, 
que  Robert  lui  avoît  vendu  deux 
ans  auparavant. 

Un  efprît  auflî  peu  ftable  que 
l'étoît  celui  de  Robert^  avoit  befoîn 
d'agitation.  La  première  Croifade 
qui  avoit  été  réioluë  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Clermont  en  Auvergne, 
lui  fit  naître  Tenvie  de  prendre  la 


de  la  Ville  de  Rouen.  J7 
Croix  :  les  préparatifs  qu'il  ordon- 
na pour  cette  expédition  ne  furent 
pasplûtor  tn  état^qu'il  eitiécuta  fou 
projet  &  partk  en  top  5»  Il  fe  ren- 
dit fi  recomrttandable,&  donna  tant 
de  preuves^  de  (a  bravoure  contre 
les  Infidèles ,  qui  ailoit  jufqtf'à  af-^ 
fronter  les  occafions  les  plus  pefil- 
^eufes,  qu'*on  lui  déféra  du  cmw 
fentement  de  tous  les  Princes  Chré^ 
jiens ,  avant  Gùdefroi  de  Bouillon  ^ 
^  Couronne  de  jMufalem  du'it 

De  ret<Hi5  dans  fes  Etats  de  Ncft-r 
«^^ndie ,   il  fit  de  nouvelles  te» 
natives  pour  enlever  kCouironne^ 
^Angleterre'  â  fort  frère  Henri  r^ 
^pendant  fo«  abfcnce^s'en  étoit 
«mparé  après  la  mort  de  GnHIau^ 
^^  ^  Koux  :  eilesf  n^eurent  toxites^ 
JiiciKi  fuccès.  Mais  livré  à  toutes ^ 
^J  paflîons  qtf  il  'ne  fçut  jaitiai» 
Jjpriitter,  ,généraiemerit  méprifa-^ 
'^^  aux  ytmc  de  fes  fujets ,  il  eue 
plitfieurs  guerre?  contre  (es  Êa:^ 
^^*;  3,  fia;  battu  par  IpSert  i0 


s 


5?">  Âhr€(^e  de  rHifioiri- 
Btllefme  entr'autres.  Henri  fon  Jeui 
ne  frère,  fous  pretexre  de  pacifiei 
ces  deux  ennemis^  repafTa  la  -ma 
en.  1 10 j.  à  la  tête  d'une  armée  j 
<&  ménagea  adroitement*  une  réi 
conciliation  entr'eux,  mais  elle  nâ 
fut  pas  fîncere-  de  fa  ^part,^  Il  nd 
tarda  pas.  même  à  le-  manifeftcn 
Etant  jevèhu  Tànnéev  fui  vante  fur 
»ne  flotte  formidable^,  îl- brui* 
May  eux ,  fe ,  rendit  maître  de  Caêïïf 
affiégea  Tînchebrai  qu'il  prit,& en- 
fin livra  une  bataille  à  RoSerfXluil 
perdit  avec  ia  liberté*^  -  ayant  été 
transféré  en  Angleterre  ^où  il  mou* 
rut  en  1 134.-  après  vingt-fept  ans 
de  prifon,  &  fut  inhumé  à  SaiM 
Pierre  de  Glocefter. 

Ce  Prince  .^toit  humain  y  libérai 
jiifqu'à  la :pj-odîgalîté>  ce  qui  To- 
bligeoit  de -commettre  de- fréquenr 

tes  exadions  fur  fes  fujets ,  dont- 
il^AC.fut  nullement  regret^ «. 


de  la'Villède  RoUen,      -^^ 
■  ■     ■ 

HENTII  PREMIER.-    ' 
IJT.  Duc ,  éf  Sjm itu4»gleterre,' 

_  -  ' 

'gEar/ dernîter  Due  àë  la  Race  * 

.des  Prîiïces  Normands '&  1«- 

çius  jeuïîé  des  ^nSànsà^GuilfauTAâ 
le  Conquérant,  après  s*êtrè  affui^ 
de  la  pérfonne  de  fon  frère  Robert;  ^ 
qui  if  avoit  fait  crever  les  yeux,  fe 
.trouva  dëtncCeruroiraes  réunies  fur 
fa  tête  avec  tous  les  dornàhies  de  fa 
Mâifonl  Sa  trop  grande  ambkicni 
lui  fufcîca  nombre  de  guerres  kvec 
un  ehncfiii  redoutable  'en  jAui^ic 
(^w.  Il  eut  la  douèeur  de  >voir  pé- 
rir fon -fils  unique  en^pafTaiit  la  mer. 
Ge^jeuiîePrinee  a  la  fleur  de  fon 
%e  avoït-  déjà  gagné  PanidTuf  dé 
f«s  fujets ,  JF/^zw^Payant  fait  reçoit-  ' . 
nbître  Due  de^armandie:  Ce  trif- 
te'  acGÎdené- réveilla  fës ; in(]fiiiétu-  '^ 
deîs  fwr:  le^  compte  >de>Gr«//Af^^^^ 
(^liton  Çovi  neveu  ^^r  fîî$  àt^Râè&f-^^ 
>foû=^fj;er$  &  fon  pf  ifonmer;;  /  Maltô 


la  mort  de  j:e  jeune  Prince  qui  pro- 
mettôît  beaucoup ,  6c  qui  mourut 
de  fes  blefTures  devant  Alofi  dont 
il  faifoit  le  fiége ,  le  laiiTa  un  peu 
•  refpirer.  Il  eut  encore  quelques 
années  après^la  cruelle  confolatlon 
de  voir  expirer  le  Duc  Rohert  fon 
fiere  dans  (es  fers  ;  niais  il  ne  jouir 
pas  du  plaîfir  d'avoir  abbatu  tant 
d'ennemis.  H  mourut  lui-même 
Tannée  fuîvante  1 1 3  y  ♦  à  Saint  De- 
nis de  Lions  d'une  îcrdigeilion  à 
un  retoux  de  chafle»  dans  la  foixai^ 
te  ôc  huitième  année  de  fbn  âge^ 
&  après  trente  cinq  ans  &  quatre 
mois  de  règne.  Son  corps  fut  n- 
porté  à  Roûea,  &  enfuite  reporté 
en  Angleterre,  &  inhumé  ài?f»* 
J^n%  aih|î  qu'il  Tavoît  ordonné. 

Ce  Prince  eut  encore  la  précau-^ 
tîon  avant  de  mourir,  de  faire  re- 
eonnoîtrc  par  toute  la  Nobléfle 
Mathilde  fa  fille,  Comteffe  d'An- 
jou ,  pour  fa  légitime  &  unique 
héritière ,  &  eti  cette  qualité  pour 
Reine  dfAngletene  &  Dudbdfè 


de  ta  P^tUe  df  ICirilitf.  et 
de  Normandie.  EtHnme  de  BouUgie' 
fon  neveu  fut  u»  des  premiers  qui 
prêta  ferment  àt  fidélité  à  cette 
Priûceffe,  il  fut  auffi  lepremierà 
le  violer.  A  pfcine  attendit-il  la  mort 
S  Henri:,  qu  il  paflaT  en  Angleterre 
où  il  fè  lit  couronner  par  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi  le  i;.  Dé- 
cembre IIJJV" 


EUSTAOIE  DE  BOlil-OGNE  i 

DE  LA  S4AISON  DE  BLOISi 

m 

E  Tienne  ne  fut  pas  plutôt  motffi^ 
xé  fur  le  Trône  qu'il  venoit 
tfufurper,  malgré  la  feinteté  dcr 
fon  fermenî: ,.  qu'il  crut  que  mtini: 
derfnveflSture  du  Duc&é  de  Nor- 
niandic  qu'il  avoît  obtenu  de  Zauis 
l^  Gros  f  OUI  fon  fils  Et^aehe^  il  en? 
fcroît  auffi  paifible  poffeffeur  qu'il 
penfôitrêtre  du  Trône  de  la Gran^ 
^  Bretagne. 

£^acke  en  effet  portsc  le  nom» 
k  Duc  de  Noimandic  jufqu  a  & 


»2  '  Ahri^kàt^tHifiotre 
lAoft  ;  quoiqu'il  n  y  eût  gouverné 
qiie  féptans  ficjufqu'en  i  i^^.quc 
Geoffroi  Plante  Gpnefi  >i<}omte  d'An- 
jou qui  foutenoit^^  les  intérêts  de 
llmpératrice'jM4*f&/A^  fpn  épbufe, 
.vint  camper  devant  Ikouen^tïi  chaf- 
fa  honteufemeutiti^^^A^,  ôcyfut 
.  reconnu  de  taute  la  Nobleffe  pour 
Duc,  aux  droits  dènmpératrice: 
il  en  donna  le  titre  à  (on  tour  à 
fôh  fils  Henri ,  qui  en':^ehdit  hom- 

lui  en  avoit  donné  rinveftiture  en 

Ettjiache  ne  furvecutpàs  long- 
jÉtms  à  fa  difgrace  ;  il  mourit  en 
lîyo.  fie  fut  inhumé  dans  k'Mo- 
nafterè  de  JF^^»i >  que  la  Gom- 
tefle  M-athilde  fa  mère  avoit  fak 
bâtir  ^  ôc  où  elle  étoit  inbum^^ 
«Ile-même^- 


de  là  Fille  de  ILÂuen,    .  Bjf 


M    di    ■      iirfiii 


HEHRI  IL- 

PE    LA  MAISON  D'ANJOU^ 

X\I.  ibàc^é^  Roi  d'Atigletem. 

Enri ^ Stx:oviA  du  Nom,-  fut 

ireconnu,  comme  je  viens  de 

le  dire,  du  vivant  du  Comte  d-An- 
]ou  Ion  ^ père j   Duc  de»  Norman* 
^e^  quoique  celui-^i  tînt  toujours  - 
ks  rênes  du  Gouvernement  :  mais  ^ 
^près  la  mort-de  ce  Comte  arrivée 
^^  iiyji  Henri i  aux  droits  de  fe  • 
ïnere^fôivîtrjion  feulement  héritier  ' 
paifible:du  3>uché  de-Normandie , ,. 
^ais  encore  des  Provinces  du  Mai- 
^^  &  dî Anjou'  où  il  fut  univerfel-- 
«ment  reconnu)    &  y^re<Jut  les^- 
ftommages^  qui  îui^ëtoient  dûs,  la 
^ême  année  de>!fon  mariage  avec 
^«wrar  Reine  deFrance,queiZ:e?«/j  * 
^//."Vehoit  de  répudier.  Elle  joi-  - 
Si^«  à^fes. Etats. les- Erovinces  de 
Gttienne^  du -Poitou -&  de  Sain- 
*^^g?';j .  d'Anjoumoi»-  fit  k  Jpu-!  - 


'4f     "jiyéîiietmjfoifi.    / 

raine  ;   mais    qui  furent  dahs  it 
iiiite  rbrigine  de  pltrfieiurs  guerres 
que  ce  Prince  eut  à  fcmtemr  con- 
tre les  Rois  de  Fwnce  6c  d^Aiî*- 
gleterre.  Mais  ce  dernier  qui  avoît 
perdu  fon  fils  Euftachy  fur  la  tètQ 
de  qui  il  avoit  fondé  toutes  fes 
efperances ,  crut  rïe  pouvoir  mîeu^c 
faire  pouf  fe-  procurer  ttné  paix 
folide  &  durable,  que  de  la  négo- 
tier  avec  Mevtri.    Il  y  parvint  ; 
Facticle  conditionnel  &  principïil 
dir  traité  fut  qu*on  le  laiÏÏeroit  paî^ 
fîblement  JOUÎT  pendant  fa  vie  dtf 
Royaume  d'Angleterre ,  maïs  qu'a- 
près  fon  décès  cette  Couronne 
retourneroit  à  Ilenri.  Ce  traité  ft* 
conclu  &  ratifié  à  Lmdns  en  i  iH* 

Etienne  ne  jouit  pas  longtemî 
des  fruits  de  ctxx.t  paixt  qu'il  avoir 
tant  défirée,  &  finît  fa  carrîere.le 
5  y  Oftobre  de  Tannée  fuivante^ 

Jienri  ne  tarda  pas  si  mettre  à 
exécution  la  claufe  dtr  traité ,  Crt  ^ 
laîfant  couronner  à  ^0^ri!$Koi  de 
0  Grande  Bretagne  le  ao  Déccw^ 


ie  la  niîe  de  Toihn.  6% 
ire  de  la  même  année,d'où  i!  repafla 
en  Normandie.  Il  n*y  refta  pas  long- 
tems  fans  retourner  à  Londres  où 
fa  puijQànce  ne  lui  paroiffoit  pas 
encore  affez  bien  affermie.  Il  fit 
en  conféquence  démanteler  toutes^ 
les  Places  qu*il  crut  pouvoir 
lui  nuire  j  ôc  après  avoir  mis  tout 
en  bon  ordre ,  il  repafla  en  Nor- 
înandie  pour  diflîper  qtielques  fac* 
ûons  qui  commençoient  à  s*élever 
contre  lui.  Le  manque  d'exécu-^ 
tion  des  dernières  volontés  de  foa 
père  fur  le  compte  de  fon  firerc 
^fofrêi ,  à  qui  il  auroit  dû  céder 
1  Anjou  pour  appanage  aux  termes 
^^  fon  teftament,  les  avoit  fomen^ 
^^'«,  mais  il  les  diflipâ  en  peu  de 
tems;  la  trop  grande  foiblefle  de 
celui-là  ne  lui  permettant  pas 
^c  tenir  contre  une. frère  puiflant 
¥^  avoit  la  force  tn  main,  &  en 
^tat  en  tout  tems  de  lui  donner  la 
^^i  )  malgré  la  légitimité  de  fe$ 
prétentions* 
Hoir/  fit  plus  î  il  vînt  fondre  e« 


tS6  Mrege  de  fflijfoirf 
:ii6o  y  lorfqu'on  s'y  atteridoit  1 
moins  y  fur  le  Vexin  Normand  qu 
Xouis  s'étoit  engagé  envers  lui  d 
donner  en  dot  à  la  Prînceffe  Ma\ 
jgierite  fa  fille  ,^  rfiais  qui  n-^to 
encore  que  fiancée  à  fon  fils  Hem 
n'étant  ni  Tun  ili  Taulre  en  âg 
nubile? 

Ges  hoftîUtés  ne  furent  pas  d 
longue-  durée  de  part  &  d'autre 
ce  a^ Henri  avoit  pris  fut  rendu 
enforte  que  quelques  années  %'i 
.coulèrent  dans  une  profc^nde  paii 
qui  ne  fut  troublée  que  par  laperfé 
cution  à^ HenrpcQxAx^TThomasJSec* 
quety .  Archevêque  deCantorl>^j; 
qui  commença  en  1155.  ^c^"^" 
ci  fe  retira  en  Franc»  dans  T-Ab- 
baye  de  Pontigni  fous  la  profec^ 
tion  de  Louis  VIÎ:  avec  qui'ce^ 
pendant  la  paix  fut  conclue*  ea 

L'année  fuîv^e  iï  fit  couron- 
.ner  àl^^/w/»/^rfonfils  Henri  "P^oi 
d'Angleterre  par  TArchevêquc 
-^Yxiick;.<m'il  ^ayoit  déj^  fait r^i 


lonhôître  Dut  de  Normaitdîc  i 
mais  Marguerite  de  pFance  y  épou- 
fe  de  ce  Prince,  lie  le  fut  pas  con- 
tre 1  ordinaire^ 

Le  premier  iDecembre  de  la  mê^; 
itie  année  iiyo.  Saint  Thomas  i 
Archevêque  de  Cantorberî,  rentra 
tn  Angleterre  avec  Tagréïnent  du 
Roi  :  mais  le  29  du  même  mois  ce 
îrélat  fut*  aflafliné  au  pied  des  Au*- 
tels  de  fon  Eglife  par  quatre  hom-, 
mes  attachés:  au  fervice  du  Roi. 

Henri  défavoua  publiquement 
cet  attentat:  il  ne  le  fournit  pas 
nioins  à  la^  pénitence  qui^  lAii  fut 
impofée  en  1 172.  par  les  Légats 
^  Pape  &  plufieurs  Evêques  aft 
fembiés'le  27  Septembre  dans  rE-«î 
glife  Gadiédrale  d'Avranfches, 

Pendant  que^tout  .ceci  fe  paflbîty 
Jiinri '■  le ' jeuiïe >  fa. mère  Mlemot 
^ec ,  fes  ^frères  ;  à:  rififtîgatiorixltt 
^m.v.jL  )fon  beau-pere^  for- 
ïïîerftfttcontre  le  Roi  une  ft  dan^ 
preufe  conjuration^  que  lorfqu^el* 

^  fwt  iyeûtée  lîi  f  ucrrè  dç  Y%^^ 


ïr«         jthri^èÂttHifiôirU 
tfaiiire  fut  pouffée  avec  t?mt  del 
chaleur ,  que  FAngleteire,  la  Nor^j 
mandie,  &  tous  les  Pays  fouinis 
à  fa  domination,  éprouvèrent  tou- 
tes les  horreurs  ôc  les  cruautés 
prdinaîreS  des  guerres  civiles.  Pen- 
dant le  reâant  de  cette  année  ôc  de 
}a  fuivante  1173.  que  celle-ci  du- 
ra y  il  n'y  eut  que  la  Reine  Eleo^- 
tory  époufe  de  Ce  Prince ,  qui  en 
fut  la  plus  punie ,  le  Roi  Payant 
fait  renfermer    dans   une  étroite 
prilbn  qu  elle  garda  jufqu'à    fa 
mon.  ' 

Cette  guerre  affoupîe,  Henri  de- 
puis quelques  années  jouifToit^  du 
quelque  repos  lorfque  Philippes 
jiugufie  monté  fur  le  Trône  après 
la  mort  de  Louis  VII.  parut  vou* 
loir  fe  brouiller  avec  lui  à  fon  avè- 
nement à  la  Couronne,  Il  fe  fit  ce- 
pendant entre  ces  deux  Monarques 
lan  accommodement  en  1180;  & 
du  confentement  de  la  Reinefnere 
iont  Henry  avoit  époufé  les  inté- 
rêts 1  ils  reibxent  œms.  uae.parfsû^ 


d€  U  ViîU  ^^  ^^>»^  ** 
tt  mtcllî|;ence  qui  ne  fuf  intwxom^ 
pue  <iu  a  la  mort  du  jeuhf  Roi 
Henri  arrivée  en  1183.  dans  la 
Province  dfe  Qûe/cy,  doù  îi  "fui 
apporté  à  Rouen. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  pos- 
térité de  la  Princefîe  Marguerite^ 
Philifpes,  ïéipétdL  le  Vexîn  qui  lui 
avoit  été  donné  e;i  dot ,  qui  lui  fut 
refufé  ;  maïs  par  la  médiation  des 
Légats  du  Pape ,  Henri  le  confer- 
vapeur  tenir  lieu  de  dot  à  la  Piin- 
ceffe  y^//x,autre  fœur  de  PhilippeSf 
que  Richard  fon  fils  devoit  épour 
fer  mëeiramment. 

Henri  .enfin ,   outré  de  la  per^- 
fécution  qu'il  éprouvoit  de  fa  fa- 
mille,   fufcîtéjS  ip^  Philippes  qui 
fle  çeffoit  de  fouffler  à  fes  enfans 
Ifilprit  4e  révolte  contre  lui  >  fut 
feifi  d'une    noire  mélancolie  qui 
ie  conduifit  au  tombeau  à  Chimm 
le  5  Juillet  ii85>.  âgé  feulemèni* 
4efoxante  &  un  ans  après  ep  avoir 
'"egné  trente-huif  en  Normandie  |; 
&  trente  quatre  fur  le  Tjrôi^e  d'Aa* 
gleterrc* 


7fi;        Mti^è  de  tWfioîrt 

^yP*^!!        I  — — ^— ^^^^1 

RICHARD   IV.        I 
^XlhDuc^  é-Koi  £An^lmm, 

Rj[çhard,furnommé  pour  fa  va- 
leur Cirer  ^i?  Z/AH^eut  à  peine 
rendu  les  âerniçrs  devoirs  a  fon 
pere^  qu'il  revint  à  Rouen  y  re- 
ce.Yoir  TEpée  Ducale,  {à)  &  s'y 
faire  reconnoître  de  toute  la  No- 
bleffeDucdeNotmandie..  Ilpaf- 
la  enfui(£  in  Angleterre  pour  s'y 
faire  couionner.  Le  premier  ade 
de  Souveraineté  &  de  devoir  qu'il 
fit  à  fon  avènement,  futdéreiper- 
ue  en  liberté  la  Reine  tlcemr  fa 
mere^  après  quinze  ann^s  d'une 
étroite  captivité. 

^Ce  Prince  après  une  eijtrevîie 
qu!il  eut  à  fon  retour  d'Angle- 
'erre  avec  Pf^lippe,s  ^uy^t ,  prit 
le  concert  avec  lui  la  réfolu- 
ion  de  palTer  à  la  Terre  Sainte. 

■(■t)  Il  donna  à  fon  avctiement  au  jChacicre  de 
oijet)  ^oomuidsde  vinàpreiuUe/orliViçcai' 


S  vint  s'embarquer  à  Marfeille^ôc 
rejoignit  Philippes  à  Meflîne  en 
iiî|Q.,  pu  ces  deux  Princes  s'6- 
toiçnt  donnés  rende^z-vous.  Ils  y 
paflerent  rhyyer ,  &  au  mois  de 
Mars  de  ratinée  fuivaaçelU  mirent 
àlavpile.  {a) 

Arrivés  ayec  leijrs  tï^oupes  de^ 
vant  4cre  que. les  Chrétiens  te-» 
noient  affiégé  depuis  trois  ans  ^  ils 
prirent  cette  Ville  d'affaut,  firent 
paffer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui 
s'ytïouva^  &  ,rabahdonnei;ent  au 
pillage^         '  '   ^ 

Philippes  après  cet-te  expédition  , 
î'epaffa  en  France  avec  peu  de  morb: 
^e ,  à  çaufp  de  fà  fanté  qui  fe  dé- 
rangeoit;  maisR/VZ^^r^.d*-une  com- 
plexion  plus  robufte  Arouïut  avoir 
^u  moins  la  gloire  de  participer 
^laprife  de  JerufaUm  qui  étoit  re.r 
tcHtibée  entre  les  mains  des  Infir 
^les.  Il  fe  rendit  hiaîtrc  de  Jappé  6c 
deplufieurs  autresChâteaux.  Labar 

W  La  Chronique  de  Saint  Vidor  qui  met  cen 
«»«nemcnt  en  ii  87.  i^eft  pas juft^ 


1 


72  Jihrê^  de  tMtfioîrê 
taille  ^  Antipatrite  qu*il  gagna,feiTh 
bloît  favorifer  un  fi  jufte  projet, 
lorfqu'il  apprit  qu'au  mépris  du 
feitnent  que  Philippes  lui  avoit  fait 
de  ne  rien  entreprendre  contre  lui 
dans  fes  Etats,  il  étoit  entré  le 
fer  à  la  main  en  Normandie*  s'é- 
toit  emparé  de  Gifors ,  &  que  de 
concert  avec  Jean-Sans-Terre  fon 
frère,  il  prétendoit  le  dépouiller 
de  ce  Duché. 

Une  circonftance  fi  înterrefTantc 
pour  Richard  le  détermina  à  fe 
rembarquer  pour  venir  au  fecours 
de  fon  pays  ;  mais  par  un  malheur 
qu'il  ne  put  prévoir,  une  affireufe 
tempête  qu'il  efliiya  vint  faire  é- 
choùer  le  vaifleau  qu'il  montoît 
fur  les  côtes  de  Dalmaiie ,  ficpar 
une  fuite  dlnfortune ,  en  paflant 
lur  les  terres  du  Duc  d'Autriche  ^ 
il  y  fut  reconnu  &  arrêté  par  ce 
Duc  qui  le  livra  à  l'Empereur 
Henri  VI.  qjui  eut  la  cruauté  de  le 
faire  enfermer  dans   une  étroite 

prifon  dont  il  nç  fut  délivré  qu'a- 
près 


de  Xa  '  Taille  Je  ^àuen.  jf 
près  plus  d'un  an  au  inoyen  d'une 
Tançon  exhorbi tante. 

Philibpes  pendant  fa  détention  ^ 
tentrà  de  nouveau  dans  fés  Etats 
de  Ndxmandîe .,  prk  Evreux  &  rai- 
Yagea  tous  les  Châteaux  des  en- 
virons dônt'ils*empara  ;  mais^auffi- 
tôt  qu'il  fut  informé  que  les  fers 
"At 'Richard  étditnt  brâez ,  il  .quitta 
la  parfîe'^&  fe  retira  avec  ïbà  ar--. 
mée  dans  fes  Etats. 

JeaH-Sdns-^erré  qui  en  fut  égale- 
ment averti ,  n'attendit  pas  le  re- 
toiir  cf  un^  ifrere  juftement  irrité  & 
il  vîlaîneménr  trahi  par  fon  propice 
fang  ,  &  fortit  précipitamment 
d'Angleterre. 

SRicharâ  affivé  hein-eufemçnt 
danfe  îfé«  ^  États  ,^  Ton  prernier  foîii 
fut  de  remettre  les  chofes'  dàiis 
leur  premier  état  &  de  s'y  faire 
-couronner  de  nouveau.  Il  repafla 
cniuîte  en  Nôrjnandie  où  la  guerre 
entre  les  deux  Ubis  fot  plus  vive- 
menr  allumée  que  jamais.  Mais  ce 
Pjciace  après  s'êjtre  xengé  de  tous 


7*      y^/^%^  4€.PHipki 
les  ennemis^  finit  fa  carrière  eft 
Limofin    devant    le  Château  de 
/:haluz^  àont   ilfaî^oît  le  fiég;e>& 
Soù  il  reçut  un  covp  de  fléplie  qui 
lui  perça  lebras  dont  il  mourut 
le  6.  Avril  i  ipp.  dans  la  quarante- 
deuxième  année  de   Ton  âge  .& 
après  dix  ans  de  Règne.  Il  ne  laif- 
Ta  point  de  pofterité  de  J^trem^ 
Vfe  Navarre  qu'il  avoit  époufee! 
Son  corps  fut'porté  à  Fontev  rault 
jdans  le  même  tombeau   d'Henri 
"fpn  père ,  fes  entrailles  à  la  Cathé- 
'drale  de  ToitierSy  &  foil  coqi||r  à 
Rouen  qui  fut  déppfé  dans  untom- 
Jbeau    d'argent  ^jnaffif  devant  le 
grand  Autel  de  cette  Métropole  ^ 
mais  qui  a  été  vendu  depuis  pout 
contribuer  à  payer  la  rançon, de 
'^/.  ioufS. 


'4e  ta  taille  de  RoUen, 


JEAN  SANS-TÈRRE  i 

J^III.  DuCyé"  Roi  Ht  Afigleterre. 

« 

ARms  de  Breta^e  y  fils  de 
Geo^roy  d'Anjou  ,  frère  de 
aîné  de  Jean  Sans-terre  auroit  du 
naturellement  hériter  des  Etats  de 
ikhard  fon  oncle  ;  Tnais  fa  tendre 
jeuneffe  ne  lui  permit  pas  de  lutter 
avec  Jsan.  Tout  ce  que  ce  jeune 
Prince  put  faire  dans  une  circonft 
tance  aufli  critique  pour  lui ,  fut 
de  mettre  fes  intérêts  entre  les 
ïïiains  de  Philiffes  u4ttgufie  qui  lui 
fournit  des  troupes  &  de  Tardent 
pour  faire  la  guerre  à  fon  oncle  ; 
^lle  lui  fut  fatale ,  ayant  été  fak 
Jèfoimier  en  1 202.  dans  «n  corn- 
m  où  Jean  étant  venu  fondre  fià 
Ion  Armée  ,  la-battitâ  plate  cou* 
"ire  lorlqull  faîfoit  le  Siège  dte 
Y^^f^au.  Il  le  fk  conduire  d'aboixl 
^^alaifeypm^^  RoUen  où  fopinioa, 
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i^  jé^rige  de  ^tMîfinfà^ 
la  plus  reçue  eft  qu'il  le  ptfij 
de  fa  propre  main. 

Cor^ance  mère  de  ce  Prince  in- 
fortuné y  reclama  la  Juftice  de  I^hi- 
lippes ^  pour  venger  fe  mort  de  fon 
fils.  Jean  <\té  à  la  Cour  des  Pairs, 
y  fut  déclaré  faute  d*y  coiftparol- 
tre  ,  déchu  de  tous  fes.4i'oijt$  fur 
fes  Etats  dépendans  de  la  Cour 
^ronne  de  France. 

^hili^pes  profita  .de  cette  «on-^ 
Jonâute  ,  s'empara  du  Château 
Gaillard  ,  &  Jean  devenu  le  mé^ 
pris  de  fes  propres  Sujets  qui  Var 
fcandonnerent ,  &  ne  pouvant  tenii 
contre  les  armes  viftorieufes  à^ 
rhilippiJ  y  fe  >bannit  de  -fon  proçr< 
.mouvement  de  la  Normandie  ,  fi 
ïepafla  en  Angleterre.pour  n  y.plvi 
revenir. 

•     Philippes  ne  laifla  -point  édha] 

*per  Toccafion   de    cette    retrait 

forcée  :  Après  s'être  emparé  < 

toute  la  baffe  Normandie  ,  il  c 

'  tra  dans  ïa  liaute  qull  fubjugua  1 

çilement  en  Ss  rendant  maître  ! 


iela  'ydle  de  IMin.       Ti 
toutes  les  Places  prefque  fans  coup 
féiîr,  &  vint  enfuite  mettre  le  Siégé 
devant  tsBûen  qui  fe  rendit^de  même 
qiie  Vemeuil  &  ^r^ieSj  les  feules^ 
places  qui  tenoient  pour  Jean  ,  en- 
ibrte  que  toute  cette  grande  Pro- 
vince fe  trouva  réunie  fous  la  do^ 
minatibn  de^  ks  premiers;  Mattreç 
en  i2p'4v  après  (en-  avoir  été  dé^ 
irtèmbrée  depuis  p,io.  quel'invin- 
cible-Rà(?d/€n  avoit  eu  rinveftiture*' 
7^^^  5i^»i^7^^rr/  après  avoir  effu- 
yé  tant  de  revers  &  dç  v;fcii[Iîtu^ 
des  de  la  fortune  ,  lAépiifë  de  fes 
Sujets  qui  fe  révoltèrent    contre 
lot ,  forcé  de  fe  réfugier  dans  le 
Nord  de  fon  Ifle  avec  le  peu  de 
monde  quiavoit  fuiyifon^malheu* 
ïeux  fort  ^  mouHit  xi  une  indigef-' 
tion  au  Château  de  Newert  le  ip 
Oâobre  de  Tannée  121^.  ne  lai  A 
wilt  dlfabêlle^  (tAngoulème  fon  é- 
pbufe  que  deux  .fils  ,  Taîné  nom^ 
Rié  Henri  y  âgé  de  neuf  ans  qy! 
monta  depuis  fur  le  Trône  d'An- 
gleterre ,  &  lUchard  Comttdo 
û>mouaillet  •        13  nj- 


78        Mrigê  de  tHifiotte 

La  Normandie  réunie  à  la  Cou- 
ironne  de  France ,  après  la  mort  de 
ce  Prince  fon  dernier  Dièc  qui  en 
fut  dépouillé  de  fon  vivant ,  n'eut 
àiicun  Prince  qui  en  fût  titulaire 
tufqu^en  1330.  que  Philippes  VL  de 
Valois.  Il  la  donna  pour  àppanagc 
^  Jean  dit  le  Bon  (a)  y  fon  fils  aîné, 
qui  étant  monté  fur  le  Thrône 
après  la  mort  de  Philippes  ,  céda 
cette  Province  à  Charles  le  Sage  (i) 
fon  fijs  aîné ,  &  le  premier  fils  dcj 
France  qui  ait  été  honoré  du  noitt 
de  Daupiiin  de  Viennois ,  qui  fuc-^ 
céda  lui-même  au  Roi  Jean  fon 
père  y  mort  à  Londres  le  8  Avril 
1 3  54 ,  &  fut  facré  à  Rhèims  le  ij* 
Mai  de  la  même  année. 

Le  3  octobre  1475  par  un  accom- 
modement qui  fe  fit  entre  Louis 
XL  Roi  de  France  &  les  Princes, 
qui  fut  publié  à  Roùen^  le  Roi  céda 
à  Charles  de  France  {c)  le  Duché 
de  Normancjie*  en  appanage ,  dont 

{a)  Jean  Le  Bon ,  de  la  Maifon  de  France. 
ib)  Charles  Le  Sage. 
{()  Charles ,  dejrance» 


*■'  c    '      '     •  ^^  r  ''    « 


H  prît  poffeffiori  le  2p  Novèm-' 
bre  Aiivant ,  mais  que  Louis  re- 
prit à  rnaîii  armée  au  mois  de  Dé* 
cémbre  de  la  même  année  y  fur  le 
rappon  qûilui  fut  fait  que  Charles 
étoit  paffé  en  Bretagne  pour  7 
cabaler  conûré  luii 

Ce  Prince  a  été,  le  dei'nîer  titu- 
laire de  ce  Duché  quil  ne  con* 
ièrva  pas  long  tems. 

Après  une  fucçeflîon  àuffi  ftii- 
Vie  des  Ducs,  de  Normandie,  qui 
lïï'a  mené  peiit-êtrè  plus  loin  par- 
le détail  que  j'en  viens  de  dôitfter^' 
^yant  d'entrer  dans  celai' de  Tdri- 
gîne  de  Roôen  ïjui  eft  mon  objet", 
je;  vais  donner  en  peu  de  mots 
la  forme  du  cérémonial  qui  s'ob- 
fervoit  à  Tinauguration  &  à  la  bé- 
nédidion  des  anciens  Dtics  ,de 
Normandie. 

Il  étoit  d'ufage  à  Tavénemèrit 
Q'un  nouveau  Duc  qu'il  fe  fît  bé- 
^  par  le  Prélat  Métropolitain,  & 
^  obferver  quelques  çéi'émonies. 

i-e^nouteau  Dut'étânt  arrivé  à 

Div 


îa  Cathédrale jpoyr  la  cérémonie  5 
accompagné  cJe  toute  la  Nobleffe^, 
étôît  reçu  par  TArchevêque  à  la 
tête  de  fon  Clergé  ;  le  Pxélat  après 
.avoir  recité  quelques  ,Ô;raifons  , 
Je  J)ûc  pi^êtoit  entre  fes  inains  fur 
les  Evangiles  le  fef ment  fuivant. 
\H/€c  tria  fopuk  Chriftiano  (^  mi- 
hi  fuhdito  ,  itLChrifio  nomine  juro  :  inr 
primis  ,  ut  EccUji/ç  Deié^  amni  po^ 
ptLo \Qhtifiiano  verampacem  ,  pteo 
arbiiri»  y  in .  amni  iemporefervabo^ .  A- 
liud  y  ut  rafacitatos  (^  omnes  iniqup- 
taies  omnibus  y-Aàibus  interdicam. 
Tertium  ^  ut  in  omnibus  judiciis 
aiquitatem  ^  mifkricordiam^  praar 
fuam.  Ut  mihi  &  vobis  indulgeat 
mifericordiam  démens  &  mifericors 
Icus  qui  vivit  (^.  le^nat": 

'•  Ceft-à-fçavoir  qu'il  gardera 
«  &  entretiendra  l'Eglife  &  les 
•c  Miniftres»di celle  ,  oc  même)  les 
•c  Nobles  &  autres  Manans  &  Har 
•c  bitans  de  fon  pays  &  Duché  de 
«  Normandie  en  leurs  droitures  ^ 
«  privilèges  ^libertés  &  franchifes* 


dfUVille  de  Rouen.       8r 

^^Jtemy  qu'il  gardera  &  main- 
«  tiendra  les  droits  ,  loîx ,  cQUtu- 
»  mes,  chanes aux  Normans , ufar 
«  ges  y  franchifes  ,  libertés  dudit 
«  pays  &  Duché. 

«  Item  ,  qu'il  admiriifîrêra  ÔG 
«  fera  adminiftrer  par  fes  Officiera 
«  à  fefdits  fujets  &  autres  fréquen- 
«  tant  audit  pays  ,  bonne  jufticé 
«auffi  bien  au  pauvte  comme  aii 
«  riche  ,  les  gardera  ôc  défendra 
«doppreflions ,  ex'ââîd»s^6è  yio^ 
«lences  indues. 

«  Iifem  y  qu  il  gardera  &  entre- 
«  tiendra-^  fon  Domaine .  6c  droits 
«de  fefdits 'pays  &  iJî^hé  fans 
«  en  faire  aliénation  ^,  ôc  fi  aûcùïfe 
«  chofe  en  a  été  induëment  *étran- 
«  gee  le  tems  paflfé  ^  le  révoquera 
«^  &  retraira^de  tout  Ibîït' fvouYoir. 

Ce  ferment  prêlèié  dans  cette 
fôtme  ,  rÊv^ke-%i  met  Tafl- 
Reau  Ducal  au  doîgt ,  &  après  qt^èù 
qu'autres  prières  qu'il  recite  j  il 
^çolt  répée  Ducafe  des  Ihaîns  du 
R*èlat  j.qïii  prononce  uft  autre  O^ 


»:i 


«2         jihrégé  de  tHifiotre 
raifon  ôc  lui  donne  enfuke  fa  bé* 
nédiâion. 

Je  me  fuis  peut-être  trop  éten- 
du fur  lafuccellioa  de  nos  anciens 
Ducs ,  &  conféquemmentforti  des 
bornes  du  laconifme  que  je  m'é- 
tois  prefcrit.  J-ai  cependant  crû 
que  pour  venir  par  gradation  à 
Tobjet  principal  que  je  me  fuis 
propofé  de  traiter,  ce  que  j*en  ai 
dit  n'étoit  pas  inutile,  d'autant  que 
ctxxt,  Capitale  de  la  Province  é- 
toit  très-peu  dechofe  avant  Raoul , 
&  que  ce  font  ces  anciens  Souve- 
rains à  qui  elle  doit  pour  la  plus 
grande  panie  fa  grandeur  6c  foa 
luAre* 


a^^ 

*w^ 
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0  R  I  GI  ï^  E 

DE  LA  VILLE 

DE    ROUEN. 

'Origine  de  cette 
Ville  eft  fi  anciennê^qu  il 
eft  affez  difficile  d'en  fi- 
xer une  jufte  époque  , 
auffi  bien  que  celle  de  fon  véri- 
table nom.  Il  y  a  tant  d!opiriions 
diSérentes  fur  cela  ,  qu'il  n'eft 
gueres  poffible  d'en  affeoir  un  ju- 
gement folide. 

Il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  ne 
^it  une  des  plus  anciennes  Villes 

Dv 


84         ^Mri^e  de  ^  l'HiJfmrf 
du  Royaume ,  ni  que  le  nom  fou5 
laquelle  elle  eft  connue  des  Au- 
teurs Latins  les  plus  anciens^rne 
fbit  Râthoma^s.     • 

Les  plus  anciens  Chroniqueurs: 
avancent  que  Mayis  fils  de  Sor 
mohtes^  premier  Roi  des  Gaules,^ 
(  a  )  jetta  les  premiers  fondement 
de  cette  Ville ,  &  que  Hâth ,  nom 
d'un  Idole  queues  Peuples  ado- 
roient^que  Ton  joignit  à  celui  de 
Magus  Fondateur  ,  font  Torigine 
de  celyi  qu'on  lui  a  donné.  Je  ne 
m^arrêterai  point  à  raporter.îes  dif- 
férentes opinions  adoptées  par  lts> 
iMis  ,/&  fejettées  également  par 
4  autres.  Et  fi  je  m'arrêtois  àqueU 
qu'un  de  ces  Auteurs-  y  je  préfé- 
rerois*  plutôt. iefentimenic  d'Oderic 
y'/ ta f  qui  affure  affirmaûvrement 
(  ^  );  dans  fon  Hiftoire  Eccleftafti- 
que:,  que  CajfiS.Jîdius  Cefat^  après. 
avoir-  fubjugé  wute  la  Neuftiie  &. 

(a)  Il  Ytvoit  etwiron  1.02  9^  an$:ayantla.naillat»^ 
ce  rfe  J.  C. 


de^k^  Taille  de  Rouen.        tf 
remarqué  avec  foin  toutes  les  pla- 
ces, il  fit  conftruire  la  Ville  da 
Rouen  fur  les  bords  de  la  Rivière  dô 
Seine^y amt  à  l'Orient  celles  d'Au-^ 
bette&  déRobec^êc  à  TOccident. 
celle  de  Maromrme  {a^)  qui  vient 
fe  jetter  dans  la  Seine  y  &  que  fes^ 
fondateurs   lui  avoient  donné  le 
nom  de  Rûd(mim  y  cov^mo^  cpxi  dÀf* 
rôit  Romanomm  JDomus.  Quoiqu'il 
enfoit  y  il  faut  s'en  rapporter  mal- 
gré  l'exaÊlitude  de  cet  Auteff  y 
à^'opjnîoa  la  plut  reçue  ,  puif- 
qiie-  de  tems  immémorial  elle  nfa^ 
poiftt  changé  de  nom  depuis  qu'el- 
le eft  connue  ,  O^  lui-même  ne/ 
l'ayawv.  défignée    dans'  fes^  Com> 
dentaire»  que  fous  le  nom  de  f^e^ 
^ûf^^fXyqui'étoit  le  même  que  ce-^- 
luide.fes  Habitant.  Un- feit   in*: 
^nteftable-  eô  que   cette  Ville- 
aujourd'hui' une  des^  plus  gi^aûdes- 
4u Royaume  5  n'étoit  en  tetems-là: 
qu'une  fîmple  bourgade ,  &  ne  mé*- 
^itoiLnulkment  le  nom  deVille*^ 


8(j  Abrège  de  ï Hiftotre 
Entourée  de  forêts  ,  fanS  défen- 
fe  ,  elle  fcrvoit  de  retraite  aux 
anciens  Druides  qui  avoient  une 
vénération  particulière  pour  les 
i^ênes  ,  fur  lefquels  ils  trouvoient 
du  Guy  >^  à  qui  ils  attribuoient  des 
^rtus  merveilleufes  dont  ces  Prê- 
tres idolâtres  nourrifToient  la  cré- 
dulité des  peuples  jufqu'à  les  por- 
ter à  facrifier  à  leurs  Idoles  le 
fane  humain. 

ajf  Ton  veut  cependant  donner 
quelque  croyance  aux^  anciennes 
traditions  ,  on  y  verra  que  "Jules 
Ce  fat  s'étant  rendu  maître  des 
Gaules  ,  &  fournis  fous  fa  loi  les 
Habitans  '  de  Rouen  qui  dans  ce 
tems-là  ,  n  étoît  fermé  que  par  des 
paliflades  renforcées  de  quelques 
pièces  de  bois  ,  fuivant  Tufage 
reçu  dans  toutes  les  Villes  de  la 
Gaule  Belgique  ,  fit  rafer  une  ef- 
pece  de  Forterefle  élevée  alors 
fur  une  montagne  qui  comman- 
dôit  la  Ville  de  Rouen  ,  &  qui  ne 
peut  être  que  celle  que  Ton  con-r 


de  la  Ville  de  pitefi.  î»; 
hoît  aujourd'hui  fous  le  nom  ac 
^tt  Catherine  ,  la  fit  entourer  de 
foffés  profonds  &  de  murailles 
foutenuës  d'efpace  en  efpace  par 
quelques  terrafles  traversées  par 
de  groffes  poutres  qui  étoient  en  ce 
tems-là  la  manière  de  fonifier 
les  Villes.  Mais  fans  s'arrêter  à 
des  faits  aiijffî  in<!:ertains  que  çeux- 
J^  y  il  eft  confiant  que  fous  TEmpire 
^ Aurelienyéonûts  notices  font  plus 
certaines  ,  les  Proconfuls  Gou- 
verneurs de  Neuftrie ,  firent  éflar- 
^cr  en  differens  endroits  les  forêts 
9yi  ofïufquoient  cette  Ville  ,  qui 
^étoit  dans  le  trôifiéme  fiécle 
compofée  que  d'une  feule  rue  , 
comme  quantité  de  petites  Villes 
encore  exiftantes  dans  la  Province, 
^ette  rue  ^fuivant  les  conjeÛures 
^uon  en  peut  tirer  >  qui  regnoit 
ftu'le  bord  de  la  Seine^ôc  qui  com- 
Prenoit  d'un  bout  à  l'autre  les  deux 
^niques  portes  de  cette  Ville 
nommées  les  portes  de  Robec  & 
^  Maflacre  ;  cette  dernière  étoit 


99'       Mfegé  de  l'HiJfairr' 
dor^  'OÙf  eft  aujourd'hui  la  grolTeP 
Hoxloge. 

Premier  accroiffement  de'^Rûueft/ 

Ce  ne  fut  q[ù^en  404^^,  fous  le 
Pontificat  -de  St  Vicirtce  j  Archevê- 
que de  cette  Ville  y  que  Ton  com- 
mença; par  le  crédit  de  ce  faint 
Prélat  y  à  en  reculer  les  Faux- 
BouïèsT^  &  à  y'faiiiê  élever  deî 
Eglifes.  En  un  mot  la  porte- BèaiH 
voifine  s'appelloit  la  porté  de  Sit 
Apoliné ,  du  nom*  d'une  Chapelle 
dédiée  à  ceéte  -Sainte  qu'elle  en-^ 
fermt)ir,  &  qui  étoit  bâtie  où  font 
aujourd'hui  tes  Carntes.  Le  tei> 
rain  des  petites  maifons  qui  font 
conflruites  le  long  de  la  rue  de  TAu»» 
môné  .5  fervok  dfe  foffés  à  la  Ville? 
&  cèS^  fbflbz  regnoieiit  jufqa'i  ùfl 
andfeh'portique  que  l'on  ndmtnè 
encore  le  Poterne  quû  étoit  alors 
une  faùffe*  porte  de  la  Ville  d'où 
ïé  mêrrté  foffé  ocçupoit  ce  qu'on 
apjreUè  aujeoi^d'hui;  la  ~  rue^  Mai?j 


^  ie  ta  Ville  de  JLouèfk        9^ 
facré  jufqu  ala  porte  de  ce  nom.  Le» 
murales  cohtinuoient  depuis  cet- 
te porte  jufqu'à  une  autre  nom* 
irtée  la  porte  ^«^x  lèvres  j  qui  étoit 
aKentrée  de  k  rue  St» André  d'au- 
purd'hui  ;  &  ..de  cette  porte  les 
fiiuxailles  continuaient  le  long  d« 
celle  nommée  préfentement  la  rue 
aux  Ouës  y  &   gagnoient   jufqu'à 
^ne  place  vuide  nommée  aujour- 
d'hui la  Calende ,  qui  en  ce  tems*^ 
la  ëtoit .  cdnrtùê^  fous  le  nom   de 
l^'m  MoramL  G'étoit  à  ce  port  o» 
ks  batteâux  venoient  aborder ,  Se 
de  cette  place  les  murs  tournoient 
le  long  d'un  terrein  qui  eft  aujour*- 
d'hul  la  rue  des  Savetiiers.,  ôc  al-^ 
loientiabatitiirà  la  porte  de  Robec 
qui  faifoitrface  à  TEglife   de  St 
^aelou  ,  qui  pour  lors  étoit  hors 
*âViHe  y  âc'contiaiuoient.)jultiu^ 
^^Ue   de.  Ste   Apodine  ,  dont  je 
viens  de  parler*   Ges  murs  de  ce 
coié4à,étoient  aiofez  des  eaux  de 
^obec  dont  cette  porte  avoit  tiré  ùl 
^ïiomiuation.^  &  qui  te»pient4iw| 


t 


^0        4^ee'  déî  ïtiflotH 
de  foffîs  du  même  côté.  j 

Le  premier  accfoiflement  toni 
confidérable  qu'il  étoit  ^  au  prix  d^ 
ce  qû'étoit  la  Capitale  de  la  plus 
grande  &  des  plus  fleuriflantes 
protinces  du  Royàume,n*iét6k  rien 
en  comparaifon  du  fécond  .dont  je 
yàjfi  rendre  compte. 

Stcmi  acmifftmeM  de  RoUeni 

«  .       .       • 

Il  n^étoit  du  qu'à  Pînvincible 
'&.  lhagnifiiqué  Kaoiilyfmr.  pfcemier 
JDuc,  de  la  rendre  digne  dunfi 
grand  Maitre^ôc  d  y  établir  fa  Cour 
A:  celle  de  fes  Succefleurs. 

Ce  Prince  trouva  le  moyen  de 
reculer  le  lit  de  la  rivière  de  Sei- 
ne ^  &  de  la  rendre  conféquem- 
ment  plus  profonde  &  eh  état  d*y 
faire  aborder  de  plus  gros  bâti- 
mens  que  ceux  qui  y  venoient  or- 
dinairement ;  enforte  que  les  Pa- 
roifles  de  faint  Manin-  du  Pont , 
de  faint  Etienne  ,  de  faint  Cla- 
ment >'(  aujourd'hui  les  Corde- 


de  ta  VitU  de  IbUèm  9t 
lîers  )  &  faint  Eloy ,  fe  trouvèrent 
affifes  en  terre  ferme  &  dans  Ten^ 
ctinte  de  la  Ville  que  ce  Prince 
fit  entourer  d'une  double  muraille 
&  de  trois  fofTéjS  à  fond  de  cuve  yv 
qui  la  fendoierït  dans  ce  tems4à 
une  des  plus  fortes;  :&  des  plus 
confidérables  Villes  (lii  Royaume; 
Cette  union  de  tçrrein  à  Tan-» 
cieniie Ville, que  Ton  appella  les: 
Terres  Neiài^s  ,  fe  trouva  înfenfiW 
Uement  bâià  &  peuplé  aflFés  con-' 
fidérabl^ent  pouf .  que  Ton  îvfi 
obligé  en  i  200,  de  reculer  la  por- 
te  de  faiiite  Apoline  jufqu  au  defr 
fous-d'un  carrefour  nomméD^-^^^l 
cette  porte  changea  alors  de  nom,. 
&  fut  apellée  la  porte  dAube-Vays. 

■  .  ...      .  -  •■ 

"  Troijtéme  accroiffment  de  JRpUen. 

Il  fallut  encore  dans  ce  tiroifié-^, 
fte  acroiffement  conftruire  dç  ncfti* 
Veaux  foliés  qui  regnoient  to\it  Id^ 
long  du  térreîn  qui  fait  aujourd'hui 
1^  rue  Pincedos  ,  en  Xcuië  que 
l*Abbaye  de  Saint  Ouën  Qc  Saint 


Godard ,  fe  trouvèrent  dans  \i 
Ville  demies  murailles  furent  recur 
lées  jufqu'au  bas  de  la  rue  de  TE-? 
pée ,  &  la  porte  deRobec  jufqu'au 
carrefour  du  Poncenu^  qui  changea 
pareillement  de  nom  en  cekii  de 
ia  porte  Sainte  Catherine  ,  d'où 
Ion  creufa  de  nouveaux  fioffés  que 
Ton  pouffa  jufqu  au  -  deffous  du 
Monaftere  des  Religieux  Auguf* 
Hûg^..  &  à  la  rivière  de  Robec. 

:  Sùatriéme  &  dernier  accroiffemenf* 

1\  fut  enfin  réfervé  ^rZouisIX» 
Roi  de  France  ôc  de  fainte  mémoi- 
xfi'y  de  reculer  les  niurs  de  cette 
Capitale  dé  Normandie  jufqu  oà 
ils  font  aujourd'hui. 

Les  Religieux  Jacobins  qw*s^- 
toient  établis  au  Faubourjg  à'£màn^ 
drevMiefy'  prefentemènt  de  Saini 
Sivery  prirent  poffefiion  dans  la 
Ville  en  1247  du  terrein  que  ce 
lâirit  Monarque  leur  avoit  donné' 

poiwr    le    nouvel    établiffeni^ 


j^^'îfe  occupent  à  pr4fent. 

La  porte  de  Manainville  rfiit 
auflî  conftruîte  au  lieu  où  elle  Ce0 
voit ,  en  12J3  ;&  Tannée fuivan- 
te  les  Cordeliers  qui  étoient  fui: 
le  point  d'abandonner  le  .Clos  Saint 
Marc  où  étoit  leur  premier  Mo- 
naftere ,  furent  patines  par  ^Saint 
louis  d'une  panie.de  Tancien  foflé 
de  la  Ville,  pour  achever  de  bâtir 
les  lieux  clauftraux  du  Monaftere 
où  il  font  préfentenient»  La  porte 
fieauypifine  fiit  auffi  élevée  dans 
la  même  année  fur  le. terrein  où 
elle  fe  voit  aduellement-;  en  forte 
que  les  Paroiffes  de  Saint  Nicai- 
fe ,  Saint*  Vivier! ,  Saint  Maclou , 
&  le  Cc^tvent  des  Celeflins  fe 
trouvèrent  çncore  -dans  l!enceinte 
de  la  Ville.*  ^On  en  combla  alors 
les  anciens  foffés  <juî  furent  fieffés 
idifferens  Particuliers  •  Les  Reli- 
gieux de  Saint  Ouën  en  eurent 
pour  leur.part  la  meilleure  partie 
dont  îlsen  enfermèrent  unepcrtion 
i}a&  Vençlo?  de  leur  Abbaye^  6ç 


94        ^hrêgi  ié  tm^ht 
viirent  confiruire  âir  Le  refte  de  ce 
lerreih  les-maifons  de  la  Rouge^ 
4|3VIare  &  de  la  rue  Hncedos. 

i&nV4TWn  DE  LA  VILLE 
■    nEMOUEN, 

Après  avoir  fak  une  courte  det 
crîption  des  accroiflemexis  de  cet- 
te Capitale  ^  (}ui  .merice  à  jufte  titre 
par  fa  grandçùr  ^  le  nombre  de  fes 
habitans  fie  Timmenfîté  de  ib^ 
commerce  ,  d'être  la  Capitale 
d  une  des  plus  belles  &  des  plus 
riches  Provinces  de  notre  France^ 
il  convient  ce  me  femble  de  faire 
jci  un  détail  de  fa  fttuatîon  ôc  de 
ce  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Elle  -eft  fituée  à  49  dégrés  5(? 
«lihutes'  25  fécondes  de  latitude 
Ibus  la  Zone  tempérée.  Elle  a  lept 
mille  pas  communs  de  circuit  qui 
font  jenviroh  deux  lieues  de  taur  1 
fa  largeur  qui  s'étend  du  Sud  au 
Nord  depuis  la  porte  ;grand  Pont 
jufques  a  celle  de  BeainroîfineV 

jpeut  avoir  .une  denu-lieuëj  &  A 


4&  ht-yrtU  4e  JRoij^  lîtl 
longueur  ^e  l'Eft  à  TO^efl  depuis 
la  porte  Sainç  Hilaire  Jufqu'à  celle 
de  Cauchoife  peut  être  de  trois 
quarts%de  lie^ë  ou  environ  ;  elle 
n'a  plus  préfentemenit  que  fou 
rempart;6c  fes  murailles  pour  tou- 
te déffefife^du  coté  des  fterres,flan^ 
quées^jd^;  quelques  topfs  rondes  à 
ïantique>&  d'^uez  bonç/offés  très» 
profonds  qui  r^nent  depuis  la  poi> 
te  de  Cauchoife  jufq^'à  celle  de 
Manainville.  ^ putejs  ces  anciennes 
fortifications  ont  été  fi  négligées 
que  1  oîi  pew  dire^u  ellen  eft  plus 
qu'une tvilje  ; muri^e  ,  entourée 
dans  çB^ircuit  de ^mQntagnes  ef-r 
carpées/  Elle  .  n  eft  à  découvert 
que  du  côté  de  la  riviçre  de  Sei^ 
ne,  ç'eil-à-dîre,  4epuis  le  chc^ 
^in  >neuf  jufqu^au  Château  du 
vieux  PalaijB  qui  -y  forme  Un  dt$ 
plus  beaux  Quais  qui  foit  en  Fran^ 
^e.j  ,pù  le  flux  »&  reflux  de  la  mejc 
qui  ^  y  faîjt  feijtir  deux  J^s  dansi 
les  -vingt-quî^çe -heures  4  -y  faije 
fnonter  des  Nay|res  ^eiWaitç?  lie» 


Nations  qui  y  apportent  Tatan^ 
danee^  &  y  fait  fleurir  ie<:ommer- 
ce  :  •  c'eft  4  cette  abondance  que 
iPâris^  4a  Capitale- du  Royaume, 
feft  redevable  pour  la  pius  grande 
partie  de  celle  dont  ^Ue  jouit. 
\  X/é  comitierce  e»  ^tout  genre 
qùife  fcdtàRôuëti^  a  toujours  mé- 
xité  la  confidération  dehos.Rms, 
^ui  en  toutes  occafiqns  lui  ont 
iionné  des  preuves  d'une  proteo- 
tion'parficulicre ,  ^n  Itkî  accordant 
nonlbré  de  privilèges  dont  la  Ban- 
lieue profite  également  qiie  \ti 
Bourgeois  de  la  Ville.  Elle  àvoit 
à  Tinflar  de  Paris  5  le  droit  d'en- 
voyer  un  'Député  quarid  il  phSfoit 
à  nos  Souverains  de  cotivôquer  les 
Etats  généraux  dte  Royaume. 
\  Le  magnifique  Pont  de  bateaux 
qui  fait  là  communication  djé  la 
iVille  au  Faubourg  Saint  Sever,  a 
deux  centlbixânte  fit  dix  pas  de 
tettg.  La^fa<;on-dontileftconftn/it, 
Unique  dans  fotv  efpecé>  fait  avec 
^fou  r^dmirtitioA  de-^tous  le^ 

^trpgersi 


étrangers.  Sa  foËdité  à  fiipporter 
les  fardeaux  prodigieux  qui  y  pat 
lent  z  chaque  >  moment  ^  a  eft  pas 
moins  un  fu|et  d'étoimemeht  pont 
eux  auffi  bien  que  k&cilité  de  le 
démonter  pour  légarendr  des  gla« 
ces  dans  les  grands  hyvers^fic  à  Tou^ 
vrir  pour  y  faire  puTer  les  énor- 
mes oateai»  qui  montent  à  Parisw 

Cette  grande  Ville^nfin  renferme 
^ans  fes  ^murs  &  dans  fes  Faux<« 
i>ourgs  trente-fçpt  Eglifes  Paroif- 
fiales^  iept  fI6pttaux^  cinq  Lë« 
proferies  ,  dîx-fept  Chapelles^ 
quarante-huit  Monafteres  des  deux 
ftxes,  &  TEglife  Métropolitaine. 
Je  parlerai  de  chacun  de  ce« 
Temples  en  paniculier  &  fmgulie-* 
îemcnt  de  la  Métropole  qui  merir 
te  par  elle-même  6c  la<majefté  de 
ïonédifice^ift  anicle  particulier  fie 
plus  amjdement  détaillé. 

On  y  compte  encoire  trente-fÎK 
t^ontaines  publiques  ^  fans  parler 
^e  celles  dont  la  Ville  a  gratifié 
JVIcmafteres  fiç  quantité 


0        Ahigi  de  fWfioîf0 
^e  maifons  particulières. 

Elle  eft  honctf ée ,  &  eft  le  S\é^ 
^'un  ParlemeriLt ,  d'une  Chambre 
ides  Comptes  à  laquelle  la  Qoxa 
ddes  Aydes  a  été  ;'ennie  en  lyoïi 
id'un  Bureau  .des  Finances ,  d  un 
Siège  général  de  la  "Table  4e  Marr 
|>ré  du  Palais  ^  d'un  Bailliage  & 
Siège  Préfidial  auquel  la  Viconi* 
té  ^,  ét^  réunie,  de  ï*|Iôtel  de 
(Ville  ,  de  la  Vicomte  de  TEau, 
le  preinîex  .&  le  plus  ancien  Tri? 
bunal  de  Juftice  de' la  Ville^  des 
Jurifdiâions  de  rEle6lion  ,  des 
Gabelles,;  djs  la  Romaine,  des 
Confuls  &  de  la  Monrioye ,  î^tls 
compter  différentes  autres JurifcliC' 
tio^is  ;  comme  celle  4e  Saint  Ouën, 
>4e  Saint  ;(^eryais,  4e  Notre  rDa* 
ine  du  Pré ,  de  la  Font^fle  J*col)>; 
de  rHôtel^IX^u ,  4u  Chapitre  de 
Ï^otre-Dame,  de  rOjfficialité ,  de 
celle  des  Ha^ts  Joui*  .&  de  Saint, 

ï*ul. 

On  y  compte  fa  grands  Fauw 
i>o^r|;s  f^yx).  fQiu  çç^x^t  de  ^mt^ 


4i  id  rnie  âe  RtriiefL       ^9 
*er^  3e  CaucHoife^  de  Bouvreiiîl^^ 
de  Saint  Hilaire ,  de  Martainville. 
&  de  Beauvoifîne. 

On  àborddît  ancrennement  ï: 
Roûenparîiiik  Portes  du  côté] des. 
lenres^dont  Un'en  xeftè  plus  que 
mq, qui  font  celles  de  Cauchcn- 
le,  de  Bouvreuil^  de  Beauvoift- 
^e,  de  Saint  Hilaire  &  dé  Mar- 
lainvîlle,  la  Porte  des  Champs  qui 
conduifoît  au  Val  de  la  Jatte  ayant 
H  murée ,  de  même  que  celle  da 
haut  de  la  rue  Etoupée  qui  alloît 
rendre  àSàintMaur,  &  celle  duJ'rr^ 
<iui  étoît  au-deflbus  des  Jacobins;, 
^  qui  fut  xlémotie  lorfqu'en  142^ 
<^n  jetta  les  premiers  fondement 
^tt  Château  ou  vieux  Palais* 

Ind^endant  de  ces  Portes  îl«*eit 
trouve  encore  treize  le  lon^g  du 
hpc  pour  faciliter  le  tranfport  des 
fflarciiandîfes  quî  s'y  ^^^chargent^ 
^ui  font  les  Portes  tSùillaume  Lio» 
«nouvellement  Teconftrmte  a  neiif, 
«fUc  nommée  Jean  L^cCcelir  ,  du 

H>A  4e  fop  Arcluteâs  y  ceîk  d« 

Eîj 


m^  Mregi  de  fMifitàfé 
la  Halb  au  bled^  celle  du  Baef 
j^dis  Pprte  de  Saint  Cande^  cel]« 
2e  la  baffe  vieille  Tojir ,  celle  de 
Paris ^  ceUe  dé  grand  Pont,  de  la 
Poiffonnerie,  préfentefnent  de  la 
petite  Boucherie  ,  du  Crucifix  % 
4e  TEftrade  adlueliemçnf  ^de  la 
Bouife^  de  la  Harangerip,  4^j^ 
IVicomté  :  ces  deux  dernières  re- 
jconftruites^  neuf/pour  fervir  d  ao 
^ompagnement  à  la  Romaine  qui 
%  été  nouvellement  rédifiée  «  &  cel? 
le  de  Saint  Eloi. 

jÇçtte  Ville  a  encore  Tavantage 
^â  être  arrofée  dans  fpn  enceinte  des 

rivières  d'Aubetteôcde  Robec,do'*^ 
çpllercy  prend  ;fa>  fource  ,à  Saint 
Mardn  ou  Vivier  ^  &  eellç-là  à 
Saint  Aubin.  Ces  deux  rivières 
font  du  Domaine  de  la  Ville  ;  eli 
les  font  moudre  douze  moulins, 
dont  onze  fiir  celle  de  Robec  h 
|e  dou2;iéme  fur  celle  d'Aubette 
cinq  de  ce&inotulins  appartlennen 
jt  la  Ville  I  deux  autres  au  Cha 
'j>itre  de  la  Cathédrale^  .<l.eiu  «v 


ii  htVilU  ai  IbêêfL       loi 

*ès  aux  Refî^îeux  de  Saint  Oucrii' 
&  le  premier  des  trois  autres  zxt 
Prieuré  de  Bohne  -  Nouvelle  ,  Id 
fécond  à  rHôtèl-Dieûr  &  le  der- 
nier aux  Céléfîînâ  def  Mantes^ 
Quelque  confidérable  que  foit  Itf. 
produit  de  ces  moulins  apparte- 
îi3ttis  au  Corps  de  Ville,  ils  léroient 
diïfïè  bien  plus  grande  valeur  sll 
l'^oienf'pks  chargés  de  groffes  ren-» 
tes  hypôthéi^uées  par  les  cédions 
qui  en  onÈÉ  ^té  faiïes ,  quoique  ce 
foit  les 'Fermiers  qui  foient  tenus 
^e  les  acquiter,  indépendamment, 
^e  la  mouture  franche  accordée  à 
l'Archevêque  ,  au  Chapitre  ,  au 
Gouverneur  de  la  Province  &  atf 
Confeil  du  Bureau  de  la  Ville.  Ces* 
ftoulins  étant  tenus  de  payer  an- 
*ïellem6nt  à  F Abbeffe  de  Monti^ 
^dliers  quâtante  nfinés'dé  bled,  foî- 
fente  au  Prieuré  du  Mont-aux-Ma- 
«des,  trente-cinq  mines  au  Défer-^ 
^»t  dé  k  Chapelle  du  Château.^.^ 
^Wtfe-deux  niines  &  deux  bbif- 
t'tt»' aux  quatre  Prébendes  dfir 


Saint  Caade  ^  trente  miner  aw 
Prieur  de  Grammont^  dix  mines» 
au  Titulaire  de  la?  CKapelle  de 
Sainte  Catherine  dont  le  titre  effc 
aflîs  enlaParoifie  de  Saint  Martin 
fiirRenelle^à  la  Seigneurie  de  Can-^ 
teleu  vingt-quatre  mines  d'orge 
(a  quatre  mines  de  bled,  quatre- 
vingt  livres  en  argent  aux  Reli-* 
gieux  de  Saint  Ouën^^  fix  fols  (ix 
deniers  au  Prieuré  de  Saint  LiO,. 
au  Thréfor  de  Notre-Dame  >  vingt 
fols  &  quatre  livres  à  la  Fabrique , 
&  quant  aux  Boulangers  iujets  à 
îa  banalité ,  ils  ne  peuvent  exiger 
d'eux  qu'un  demi-droit  de  moute 
la  première  année  de  leur  maîtrif- 
fe- 

Les  Marchés  ou  Places"  publî-i 
ques  où  ils  fe  tiennent  font  diftri-* 
bues  dans  la^  Ville  en  .difFerenSi 
quartiers  &  avec  une  (i  fage  écojio^ 
mie,  que  fans  confufîon,  le  Pu^ 
blic  y  eft'  parfaitement  bien*  fervîi 
H  s'en  trouve  fept  principales  ,  fit 
h  plusr  confidérable  eft  ce  qu'oq 


Je  îa  'VÏiiè  dé  ào&eft.  \  Vô^ 
ippfcHc  ia  viéitte  Tour  y  qui  a-  tiré 
fa  dénoiïiinatioit  d'un*  Tour  quî 
ne  lubfifte  plus  y  &  qui  faifoît  par- 
ée du^  Palais  des  anciens*  !Dù'cs 
lie  Normandie,^  qui  étoit  auffi  le 
Chef^Lîcii*  dfe  leur  Souveraineté  y 
comme  ancieiinenient  étoît  ce 
t^uon  ap^ellpit'ia  Tour  du  Lôu-' 
vre,  où  tous  les  fiefs  du'  Ropu- 
fce  reievansMu  Ror  veiïbient  r^i- 
dre  foi  fie  hortimagé  à  leur  Sei- 
gneur (ufefain.  Ce  fut  par  cette 
raifon  que  Philippe- Augufle^^  y  après 
avcnr  reconquis  la  Normàridie,  an-' 
cicn  patrimoine  de  nos  Rois  fes 
prédcccffeurs ,  la  fit  démolir,  pour 
îue  tous  les  vaffaux  de  faCouronnfe' 
'ïnffeftt  hai  rendre  leurs  hommâ-^ 
ges  à  fe .  Toiu:  dii'  Louvre.-  Ceft 
encore  d'ans  la  mêrtïfe  Place  où  la' 
délivrance  du  prifonhier  fe  fait  tous- 
les  ans  le  jour  de  TAfcenfion. 

Le  ftëond  eft  coimu  fous  le  nom' 
h  vieux  Marché ,  où  il  s'en  tient 
*n  tous  les  vendredis. 
"^W  Place  de  la  Calande  prés 

Ei^ 


/to4      Ji^ègi  defHiJhki 
Notre-Dame  j  fut  érigée  en;  malS» 
,€hé  en  14^3  ;elieétoit  autrefois  le 
ffeul  Port  de  la  Ville  où  les  Vai£* 
faux  venoient  fè  ranger^  < 

La  troifîéme  Place  connue  an^ 
ciennemeitt  imis  le  nom  de  la  pe^ 
tite  Harangerie  du  Ponc^  ai  pré- 
fentement  feus  celui  de  la  pe« 
tite  Bouckerie  >  eft  de  fort  peu  de 
conféquence.  : 

La  quatrième  place  iervant.  de 
marché  9  nommée  XtÇUsauxJuifsy 
ou  la  Ville  fit   édifier  en    i^pp 
le  Palais  tel  qu'on  Je  voit  préfen- 
tement  ,  étoit  le  marché  aux  her- 
bes ôc  aux  volailles  ^  qui  fe.  tenoir 
auparavant  devant  Notre-Dame, 
mais  qui  fut  transféré  Ait  un  autre 
terrein  peu  éloigné^  dont  la  Ville 
achepta  les  mailbns  qui  le  com«- 
pofoient  y  &  dont  on  &  une  Place 
quarrée  que  Ton  nomme  aujour- 
ahui  le  Marché  -  Niuf  ^  qpi  eft  la 
cinquième  Place; 

La  fîxiéme  nommée  le  Marcha 
aux  Vcêiux  ;  où  cette  eipece  d«  \^e!£;z 


dt  la  Ville  de  Rohen.  105 
tiâux  &  autres  font  vendus ,  vient 
d'être  anée  d'un  nouveau  inonu- 
ment  coniàccé  à  la  mémoire  de 
Jfân»e  iArc  »  connue  fous  le  nom 
de  la  Pucelle  d'Orléans  :  on  Ta  fub- 
tue  à  la  {^ace  de  l'ancien  qui  fubfti« 
fiftoit  depiHs  plus  de  deux  (lédes  9 
qui  étoit  d'une  beauté,  &  d'une 
âruôure  admirable  s  mais  trop  ide^ 
Ikat  9  dît;  '^  on  ,  pour  fubfiiier  p}us 
long-tems.:  celui-ci  mieux  place 
&  plus  foiide  ,  doit  braver  les  in- 
iures  du  teais  >  la  ftaïuç  de  là 
Puceile^  de  la  main  du  ^câébre 
Mr.  Slâdt^  sA  pofée  foi:  une  bafo 
triangulaire  :  les  trois;  côtes  font 
ornés  des  Armes  de  M.  le . .Duc. 
de  Luxembourg  Goiiverneur  de. 
la  Province  9  des  ,  Arines  de  H- 
Ville  .-&  de  celles  de  la  Pucelle, 
avec  des  Infcriptions.    . 

La  feptiéme  Place  efl   appellée 
la  Rougemar^  où  fo  tiçnt  tous  les 
vendredi^  de  Tannée  Iç  Marché  sm , 
dievaux. 

E  v 


îo6       Ahregé  de  tHifiairé 
L'on  trouve  encore   dans  cette 

Vilk  pkifieufs  autres  Thcçs  5  mais 

de  moindre  confidéracion. 

Les-  fources   d-eaux   vives   font 

très -abondantes  à  Rouen  $  ti  s*en 

trouve  cin<|  diifin:entes  j   peu  éloi- 

Î Innées  de  la    Ville,  elles  forment 
es  fontaines  dont  nous  venons  de 
parler* 

La  Ville  doit  à  TiUuftre  Cardi- 
nal Georges  d'Amboile  ,  Légat 
du  &iint  S^^  &  Atdievcque  de 
Rouen  ^  conjointem^it  avec  le 
Corps  de  Ville ,  la  conduite  de 
celle  4e  Deraétal ,  qui  fiit  faite 
à  frais  communs  entre  ce  Prélat 
9t  lui  ;  Cette  fourœ  diftritme  fes 
eaux  i  treize  des  partidptles  Fon- 
taines de  la  Ville ,  eUe  sTcft  trou- 
vée ibus  ht  montagne  da  RûmI^  5 
près  faint  Leg«r« 

Celle  dTonville  fut  trouvée 
près  de  Bapaume ,  fous  la  monta- 
gne de  Serfif  ;  dott  ks  eaia  tc^ 


/ 
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S»càt  dans  cis^  a^trçs^  foft^ainiei; 
La  fcmœe  de- Gftalor  a  été  bieft 
tilus^  WKcieimertkènt  tyovi^ée  que 
k£  detix^jpi)édlidén«e3*  ^  jft  l'on  eoé^ 
Veut  croire  ransiesffie  tradkioar-5'' 
&a  volume  ;  en-  eft  aiifli  infîniifient^ 
pihis'  coùfidérable  ^»  fie-  fe  fepand'- 
afirec  bien'  plus  d'abondance  que 
Ik  taiitœs  ^'  >  eii'  bèaïKîoup  plus^ 
d^^tédroits  dU&reiiâr;  elle  les  di& 
mhnoit^àxiti^sûefàaA  Melon  > 
âcond/  Ardievsêque^  de  Roîien  ^ 
atecfaaeie&iiitoxtêiTiple'de  i£^À> 
^:eibpl*éfeme|ftetft'la  pardsiTe  de 
ffîtitXo/ Cett%  f^  d\irt 

ési  Moft^axiicMftakdes^  Quatorze 
(tes  fforitames  de  la  Ville  c»  reçoî-- 
tesÉctis^ estt^qittiismt  k  répjutâftioii 
d-êtreJes  plus  légefsaç-  Quant  -à  lu 
foitteine  deNot*é-I)atfté-',  ellie  re- 
çoit lé»  fienrfesHie:deffatfà'<  lAie^ttr*^ 
mffe  qui' ewîronncit  le  vieux  Ghâ-r 
tetiu.  lia  fôuïce  qui  dégorge  à-' la 
fontaine  ^»-^P/i^  vient  d*uri  petif 
niomicule  ^ .  fur^  lequel  efi:  affis  le 


H08        Ahreif  jieîHifioir» 
choeur  de  la  paroifft  de  faint  Nica!^ 
fel  Elle  fut  découyeJTte  ôc  a  pris 
fou  cour^  de  nos  jours  pour  Tuias- 
ge  des  Habitans  de  ce  qiiarties 

L£S    HAZLES^ 

Les  Halles  de  cette  Vilte  ré* 
pondent  par  leur  conftruâion  au 
'rodigieux  commerce  qui  s'yf^^ 
peuvent  pafler  de  Taveu  de  tous 
les  Marchands  étrangers  pour  les 
plus  belles  ôc  les  plus  commodes 
du  Royaume  parleur  diftributîon> 
&  même  de  Tunàvers  policé.  Elles 
font  fituées  à  la  portée  du  Fort  y 
&  fe  trouvent  (fens  l'enceinte  de 
la  Place  de  la  Vieille-Tour  dont  >e 
.viens  de  rendre  compte. 

Chaque  efpece  de  marchandife 
a  la  Halle  particulière  ;  celle  du 
Corps  de  la  Mercerie  eft  digne 
feule  de  la  curiofité .  des  Négo- 
cians  étrangers.  Elle  a  deux  cens 
foixapce  fie  douze  pieds  de  1<^ 


j 


/de  la  ViUe^  de  Roâen.  iof; 
fur  cinquante  de  large/ 
Celle  de  la  Drapperie  &  duLaîria* 
ge^nt  chacune  deux  cent  pieds  de 
loi^.  Celle  au  Bled  y  qui  eft  peuc- 
^e  un  vaiffeau  unique  dans  fon 
cfpece,a  au moins*trOî$  cens  pieds 
de  long  &  de  largeur  proportion- 
flée  :  &  les  autres  deftinéeï;  à  dif- 
fcrentes  efpeces  de  marchandires  , 
^t  également  féparées  &  prO- 
poftionnées  par  leur  grandeur  , 
^  commerce  plus  ou  moins  éten- 
du qur  s*y  fait  de  chaque  efpece. 

U  y  a  encore  dans  cette  Ville 
^ne  autre  Halle  afFeôée  unique- 
jnent  au  "Corps  des-  Marchands. 
Tanneurs  ,  qui  n'éft  cependant 
}}^  à  comparer  a  celles  dont  je 
^^ens  de  rendre  compte ,  mais  elle 
^e  leur  cède  en  rien  ,  ni  par  fon 
^tiquité ,  ni  pour  les  privilèges 
Y^y  font  fpéeialement  attachés 
^e  tems  îmmémorraL 

C'eft  un  grand  corps  de  bâtî-^ 
*^ïït  conflruit  fur  un  petit  ruîf- 

^^^  ;  nommé  la  Hgneilc  ^  oà  Too 


enmagafine  tous  les  cuirs  qui  fe 
fabriqueiït'darts^  là  Ville*  Les  Tan^ 
jBeurs  tiennent'  cette  Halle  de  nos^ 
Rois:  fans^  efl  rieii  payer  au  Do- 
maine ^  &  ont  été  lucceifivement 
maintenus  dans  cette  ppflefiîoa 
&  privilèges  ,  malgré  rÀrrêt^^da 
ar2  JVkrs  \^6o  5  pw  lequel  il 
étoit  ordonné  auic^  T  anneurs  de  fe 
tranfporter  fur  la  rivière-  de  Jt^h^c^ 
pour  y  eicercer^  leur  profeffion  , 
mais  qui  n'^ut'  point  d  effet  fur  les 
très-humbles  repréfentations  que 
firent  ceux  ci  au  Roi  qui  les  main- 
tint dans  leur  poffèfCon  ^  avec  dé-' 
fenfes  dé  les  y  troubler^  ;  ils  fo^ 
rent  également  maintenus*  par  k^ 
Rois  Henri  IV.  Louis-  Xffl-  & 
Louis  XIV.  dans  tous*  leurs  {tti-^ 
viléges^&i  dans  un  entr'autresaflei' 
particulier  qui  leur  eft  commun' 
avec  le  Corps  de  la  Librairie  ô^ 
foiprimeriè  y  &  celui  des'  Mar- 
chands^ Orphévres  ,  qui  eft  de  ne 
fèire  aucuns  appremifs  ',  &  de  nfc 
recevoir  dans  leurs.  Corps  que^ des-' 


de  U  Fille  dâ  HoHêff.  »i* 
fflsde  Maîtres;  Ils  ont  encore  at<- 
tenant  cette  Halle  5  un  hôtel  où<^ 
ik  reçoivent  leurs  Maîtres  ^dt  oùt 
ils  élifent  tous  lès  ans  un  Prévôt: 
&  quatre  Gardes  qui  connotffent. 
des  diJBFérends  qui  peuvent  s'élever^ 
fur  la  profeflion  &  les  terrtiincr* 

Les  Libraires,  ont  aufïi  -  leur* 
fiôtel  particulier ,  où  ils  ont  un© 
Salle  très-fpacïèufë.  Il  eft  fîtué  fur? 
le  pont  de  Rohc.  GéGt  dans  cette 
même  Salle  où  le  Corps  dé  Ville  " 
s^affemble  ordinairement  tous  1er 
ans  pendant  des  Fètes"  de  là  Pente- - 
ûote.  pour  y  ftatuer  fur  le  curage: 
de  la  rivière  de  Robec-y  Ôc  où  ceuic> 
îui  ne  curent  pas  leur'  canton  y. 
font  condamnés^  à  Tamende^ 

Les  Orphévres  ont  pareillement?^ 
le  leur  près  la  paroiffe  dé  Sti  Her^- 
l^land  ,  qui  '  eft  affés  beau. . 

Avant  de  p:arler  des  Foires  qui  f©-* 
^ènncnt  à  Rouen  6è  de  leurs=  con*- 
ceffions',  il  eft  bon  dé  s -étendre*" 
^^^  le.  commerce,  immenie.  qui^fèv- 


fait  danlS  cettô^  Caprtalê  avec  TE-^ 
trânge*;  de  sendre  compte  dé  ce- 
lui qui  s'y  fait  intérieurement  j  & 
des^Manufsâufes  qto  y  -fent  •éta- 
blies. 

Celle  dç  Diraps  ,  ^'Efpagnolet-^ 
tes  yRathàes^blanchès ,  &  autres  é-' 
tOfFes  de  laine  ^  n^eft  pas  la  moins 
coti^dérabie  r-mais  tout  ce  qui- 
s^pelîe  PalTeménteries  ;  qui  s'f 
febriljùenif  en  étofies  de*  foyé  ^ 
en  toiU'erie  unie  ,  rayée  ,  a  fleurs,^ 
Sîanfoifês  ,  Moitehoir» ,  Bazins , 
FutaiAes ,  ôc  autres  de  toutes  efpe-^ 
ces,eft  au  dê4à  de  toute croy an-' 
ce  ,  fic'feit'  fubfifter  au^  moins  un' 
grand  tiersr  des  Habitàns. 

On  pôuîrroit  enôoïe^  àjoutel"  à- 
celles-ci  \  les^^ManlifaâuresdêTa- 
pifferîes-èn  points  d'fîongfie ,  de^ 
feergame';  de  Chapeaux  oè toutes ' 
qualités.  Celles  de  Gîré  blanche 
à  Desville  ,  &  au  faubourg  Su 
Sever  ou  fe"  fabriquent  encore  les  ' 
Toiles  cirées^  la  Fa^yenèe  blanche'' 
&  brune  ^  ôc  des  ciiitaux'  de  toute 
efpece* 


ii  la  Ville  de  Iteienl       trf 

n  ne  faut  pas  non  plus  oubUcIr 
les  Rafineries  de  fucre  qui  font  trè» 
renommées  y  &  qui  imitent  fi  bien 
lafineffe  de  celles  de  Hollande. 

Mai;^  c^Ue  qui  vient  de  s'établir 
dans  le  même  faubourg"  pSur  Af- 
rêrchi  Confeiï  du  ip  Septembre 
ntil  fept  cens  cinquante  -  deux  , 
pour  les  Velours  fit  Draps  de  co- 
ton j  mérite  à  jufte  titre  la  protec- 
tion Royale  dont  elle  eft  appuyée 
fous  la  difedion  du  fièur  Hcfher 
&  Compagnie  y  qui  en  font  Entre* 
preneurs. 

Il  s  eft  encore  établi  dans  ce 
faubourg  quatre  Caléndres  d  une 
îK)uvell6  îttVèntron  ''  qui  donnent 
îux  étoffes  un  kftre  plus  brillant 
^e  les  anciennes  t  ft:  une  Manu* 
faôure  Royale  de  Sangles  Angloîf- 
fes  pour  les  chevaux  avec  un  pri- 
vil^é^  «èRifif  accordé  aux  En- 
trepreneurs par  im  Arrêt  dtt..Con- 
feil  du  22  Janvier  :i7J4^ 

D^y  a  encore  dan^  les  environs 
^  cette  gr-ai\de  Yms  iiaç  J\14aïî5 


^1 14  Jtittiê  Jê  PMgtoir^ 
*&âure  de  couvertures  de  cfStoi 
^luchées  £c  non  pluchées  y  établie 
éM  Pant-de-[ Arche  par  Arrêt  di 
€ori[feil  Ai  trente  Juillet  1^7 J4: 
dont  on  trouve  Uti  Maga^m  daiu 
la  Ville  de  Roûeii^ 

On  y  a  encore  établi  d^autres  Ma- 
gazins  de  poudre  à  canoiî  6c  à  tirer . 
qui  fe  fabrique/à  M^romme  y  ai 
plomb  laminé  qui  fe  tiaVaille  \ 
jDesvillc,&  enfin  de  Papiers  detou- 
-fes  efpeces  qui  fe  fabriquent  dans 
difierens  Moulins  de^  environs  de 
la  Ville  y  deÔinést  uniquement  pour 
cetr^  fabrique. 

.  Voilà  à  peu-près  en  quoi  con- 
:fifle  en*  partie  le  cominerf:e  inté- 
mur  de  Rouen  ^  &  Ton  va  pisefen- 
fenrent  donnei*  une  idée  des  Foi- 
1^  qui  s  y  tiennent  annufrUemenb 

)eOJR E &  D :i^  R0tï M 2T. 

Nosr  Augufter  Souverains  ofli 
:gratifié  cette  grande  Ville  dl 
«roia  Foires  principales  qui  il{ 


.1 


é$  la  faille  de  XoMOt.  fiÇ 
iBdmient  tous  les  ans  ;  la  première 
t&ccUeduF'ardon  qui  owrre  le  25: 
d'Odobre  &  dure  fix  jours  ouvra-- 
Mes  ^  j  compris  eèluii  de  la  fête 
de  faiitt  Romaih; 
Son  inftiturion  a  liai  vérité  >.n^èff 
)as  bien  ckire ,  &  ce  rt^cft  que  fur 
a  foi  d*un  ancien  manufcrit  qu  oir 
la  croit  accordée  en  1080  parles^ 
Bues  ék^  Normandie  ;  mais  elle' 
doit  à  Louis  XI.  la  grâce  d'avoiis 
àé  confirmée  a  perpétuité  p»  de* 
Lettres  Patentes  oe  ce  Prince> 

données  àSenlis^au  mois  de-NcK 
rembre  1^6^. 

La  place  où  fe  tient  cette  Fôîre^ 
<ft  hors  la.  Ville  ,  entre  les  poites 
de  Bouvreuil  &  dfe  Beauvoiline,ei^ 
^  lieu  appelle  le  Champ  du  PétrJmi 
®ù  Ton  vient  de  toutes  parts  pour 
y  acheter  dps^  chevaux^  Ôc  ptitidk 
paiement  deS;  pouiains  d*un^  aiu- 

î-a  ieeonde  /  mftituéè  i^zc  Saim 
^htn  faveur  de  fa  bonne  Ville- 
Je  Roûen>  eff  connue  (bus  le  nom^ 
*  /4  Eoin  de  Ik  Chandeleur  :  les 


Lettres  Patentes  ont  pour  jatte  ; 
au  mois  de  Mars  1269  y  mais  par 
de  nouvelles  Lettres  de  Louis  aI. 
données  à  Arras  au  mois  de  May 
Ï477>11  ne  fe  contenta  pas  de  ]a 
J>roionger  dehuit  jours  ;  ce  Prin- 
ce qui  avoir  pris  cette  Ville  &  fe* 
Habitans  en  aflfeélîôn  ,  en  érigea 
C5ncore  une  troifiénte  qui  doit  con- 
ihencer  le  mercredi  d'après  la  Pen- 
tecôte ,  elles  durent  Tune  &  Tau- 
tre  quinze  jours  francs.  Mais  quant 
à  celle  de  la  Chandeleur  ,  qui 
tombe  ordinairement  au  milieu  def 
Thyver  ,  &  qu'il  arrive  fouveni 
que'  là  riyiere  eft  glacée  ,  ou  qutf  ' 
Ics' groffes  eaiix  eii  pôurroîent  in- 
terrompre le  cours ,  en  vertu  desr^ 
Lettres  Patentes  du  même  Loùi< 
Xn.  données  à  Blois  le  douze  Jan- 
vier iyi2. ,  on  a.  la  faculté  del^ 
remettre  à  un  autre  tems.Elle  ou- 
vré cependant ,  fur  tout  ideipuîs 
Î^lufieurs  années  ,  communément 
e  premies    ^f  l&m  d«  pM^^ 


Outre  ces  trois  principales  Foi- 
res franches ,  il  s  en  tient  encor» 
re  trois  autres  ;  la  première  ap* 
pellée  la  Fojre,4Ù^  Pri  ,  inftituéa 
par  Guillaume  le  Conquérant ,  Duc 
de  Normandie  envircm  en  104^8  i 
jcUe  ouvre  le  lendemain  4e  rAP 
«nfion ,  ôc  fe  tient  devant  l*^Ûfc 
h  Pré  ou  de  Bonnes-NouveUes  ^ 
jlont  elle  tir^e  fon  nom. 

Celle  df  f^int  ^GfrvAis  qui  eft 
la  féconde  ,  fut  accordée  à  .I'AIh 
iaye  de  Féc^p  ,  à  qui  les  cïit>îts 
^n  furent  donnés  e^i  propriété  par 
^chdtdll.  du  Nom  JÙxlc  de  Nor- 
Jnandie  en  1020  ;  elle  ouvre  le 
^ix-neuf  Juin  de  chaque  année  ^ 
A  fe  tient  hors  Cauchoife» 

La  troifiéme  efl  celle  x^  Saint 
OilUs  accordée  au  Prieui^é  ,&  Rç- 
ligkux^u  Mont-aux-mfdades. 

Les  Habitans  de  Rpuen  jjpuif^ 
fent  encore  de  nombre  de  beaux 
Privilèges  qui  leur  font  communs, 
comme  je  Tai  déjà  dit,  avec  ceux 
^  h  B^uilieuë  ;  cûnuxiç  la  prcb» 


priétédes  Communes  enclav&î 
rdans  la  Banlieue  de  la  ViUe  ^  qui 
leur  fut  accordée  par  des  Lettres- 
patentes  Je  Philippe  Autufig  en 
\\  207 ,  ôc  confirmée  par  les  .Rois 
les   fuccefTeurs. 

Philippe  le  Bel  par  fes  L-ettre» 
Patentes  de  1504,  exempte  encort 
les  Bourgeois  de  ^Roùen  deramo 
^îîation  des  Vins  venans  par  mer. 

Et  François  I.  en  \<\6  confia 
«na  la  famlufe  Charte  Nomiande 

4jui  exempte  nommAnent  les  H» 
bitans  de  la  Ville  ,  Faubourgs  & 
Banlieue  de  Rouen  du  ban  &  ar* 
riere-^ban  ^  &  exempta  en  même 
tems  du  droit  de  franc-fiefs  & 
nouveaux  acquêts  non-feulement 
la  Ville  ,inais  encore  toute  la  Prcv 
-vince  de  Normandie.  Cette  excn> 
ption  adepuiîs  été  encore  confirmée 
par  lesEdits  de  1574  &  i(îp5;flwi* 
çp  y  ^  4epufe  dérogé;. 


éU  Vi^eit  RiOgg.      lia 

ET  HOTEIS 
de  jRffUfitt, 

Apr^  avoir  rendu  conipte  â€§ 
3<is  avantages  dom  .çettp  Ville 
jouit ,  il  çft  tems  que  je  piu-cour^ 
«s  Hôtels  &  Refuges  4e  MonaC^ 
««es  qu'Ole  renferme  4îws  fe» 
nuis. 

U  Noiimandie  eft  4'aûlleurs  i 
rempUe  d'aacie^is  mônioiiens  quj 
tous  retracent  la  pieté  de  nos 
premiCTs  Rois  6c  Je  fes  ancien$ 
Jucs ,  qu'il  n'efi  gueres  ppOiblç 
J  voyager  fans  y  rencontrer  df 
™nance  en  diftance  4es  établiffe.- 
niens  qui  .doivent  leur  origine  à 
««rs  réligieufes  îiherafités; 

Cette  Province  de  plus  a  été 
jcttdant  tant  de  fiécles  le. théâtre 
*  a  gii«Te  4  'qu'Un  grand  noml^^ 
Jf  Monafteres  stvoient  dafis  cette 
S*P«ale  des  Maifons  où  les  Relir 
|ieujc  traniportoieitt  leili»  effei» 
«»  p^.  ^ïrécieux  ,  &  où  ils  ve»- 
*^*^e|Kwnê^jçs  j(è  réiugier  jpe»! 


tlant  ces^  tems  de  troubles  >  p<^ 

éviter  la  fureur  du  foldat.  Ces  h^ 

tels  fubfîftent  encore  dans  Rouet 

pour  la  plupart .,  6c  étoient  coni 

nus  fous  le  nom  de  maifons  d^ 

Refuge ,  comme  aujourd'hui  danj 

tous  les  Pays^bas ,  chaque  Abbaye 

y  a  une  habitation  dans  les  p^inj 

cipales  Villes  de  ces  Provinces  j 

èc  les  plus  proches  de  leurs  Moi 

iiafleres.  I 

Ceux  qui  fubfîftent  tncwt^m 

Rouen  ^  font  les  hôtels  de  \jiûffos\ 

de  Beajiibec  ,  du  3ec  ,  de  Wlei 

mofit  ,  4e   Fécamp  ,  de  Grami 

inont    appelle    préfentement  U 

f^ieillc-Rtmaine  y  de  Jumiéges ,  d< 

fainte   Catherine  du  mont  ^  ^doq 

l'Àbbaye  ne  fubfîfte  pius  ^  f  lesrd 

avenus  en  ajpparteimnt  ainfi  que  cd 

lui  de  cet  hdtoi  aux  ChàrtreuxJl^ 

<7aillon  âc  de  Saint  Julien  ^  )  é 

les  hôtels  <le  faint  Vandrilie  4 

Bondevilie.  I 

Il  fubfîfte  encore  outre  ces  Rd 

gfss  iUns  cettp  VUIb  j^uelque 

gMffi 


éieidVmde  "  " 


autres  hôtels  pamcuBers  de  Séi- 

^T^}\*  S*'  qu^ceUiîdeRafFetbt, 
ceiai-deMaulevner,'maîs  furl'em! 
placement  &  tèlrein  duquel  le  Gol- 
%e.desJefuitesaétéU,  celui 
d  Emandreville,  faubourg  de  Saint 

f  «r ,  dont  il  ne  refte  plus  que 
Jjiques  ruines  ;  celui  du  Patriar- 
«e  ,^ecommandable  par  fa  fitua. 

^nôcfon  antiquité, %c  celui  de 
J;j3«eraine  ou  de  Jcyeux-Rep^s , 
^  ^oit  une  Maifon  de  plaifance 
^es  anciens  Ducs  de  Normandie  , 

^-Mo!:fe:  -^^  ""  °^'  ^ 

inlr/i'"  r^Srîtë  appelle 

t-iefrelevant  duRoi,  &  auquel 
^^^^<^h^?  de  très  beaux  droits, 
^IJJ'ne  ceki  de  Foire,  de  Colomî 
ViiL  i'^j  *  enceinte  d  une  grande 
l^^  dfe  Marché  ;  droit  de  pê- 

^^«au^gc  dans  les<i«atre  F»^ 


ftSLi  Ahref}  lie  fHipiri 
rets  de  la  Vicomte  4e  Roûw^Mak 
les  plus  cOnfidérgbles ,  font  les  P^» 
jLais  Archiëpifcopal  ôc  Abbatial  de 
St.  Oûen,  &  rfjotel  deftiïié  aux 
Premiers  Préfîdens  du  Parlement 
de  Normandie. 

Le  premier ,  qui  doit  fa  créîitio^ 
à  faint  Mpllon  fécond  Archevêque 
de  cette  Métropole  ,  n'étoit  toui 
au  plus  du  t^ms  de  ce  faint  Prélat 
qu'un  très-fimple  petit  Prefbytçre  j 
inais  qui  par  fucceffiop  de  temsi 
a  été  a^grandi  par  fes  fucçeffeursi 
Guillaume  ^onne-amf  fut  le  pro 
mier  qui  le  fit  conftruire  avecbeaii 
icoup  plus  de  magnificeace  d 
viioyp. 

Au  commencement  du  quatoj 
ziéme  fiécle  ,  par  un  accord  faj 
entre  TArçhevêique  Guillaume  d 
Durrfort  &  le  Chapitre  de  Notrj 
Dame ,  à  qui  ce  Prélat  avoit  cp\ 
une  partie  de  fon  terrein  poi 
-ponftruire  la  Chapelle  de  la  Vi< 
ge  de  cette  Egjiife  ,  telle  qu*e 
ifi  yoit  lîfiçorc  s^uJQurd'hw  ^  (it  I 


m^e  tente  ^ever  la  porte  prin- 
cipale du  Palais  ,  qui  ne  fiibiîfte 
plus.  Mciis  il  doit  Ùl  pius  j^ajide 
fpleadeur  ,  (a  pks  jgrande  magni- 
ficence aju  Carxlinal  d^MtoateviUe-f 
qui  jetta  les  pruniers  fondemens 
^  celui  qm  exifte  préfentement , 
•çiine  fût  cependaQt  dans  fon  en- 
^ere  perfe£fâon  que  fous  le  Pon- 
^ficat  du  célèbre  Cardinal  G«ww« 
^Amboi^  premier  du  nom  &  fo» 
fccceffetir . ,    fi  l'on  en  excepte 
gwelques  çhangemens  &  embel- 
Memens  pendaht  l'Epifcopat  de 
paude-Maur  d'jiitlngnéy  &  de  ce- 
«î  de  Nkolas  de  ^aùx  Cardinal 
^Tavàntits  y  qui  occupe  avec  tant 
'le  dignité  le  même  Sié^. 
Le  fécond ,  qui  eft  celui  de  faînt 
pieîn  ,  *te  mérite  pas  mcMns  par 
•'  beauté  df  foa  gnÇienne  ftruc- 
*fe ,  8c  dont  \e.  çoipfi  du  bâd^ 
J|ent  fubfifte  toujours  ^  malgré  les 
^ngetheiœ  -que  Ton  y  fait  aûuel»- 
J^ent  dans  lïfiteri^ur ,  que  j'en 
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Iï^4  Ahrèftf^de  fMpiPi . 
quand  ce  ne  ferpit  que  parcequ# 
plufieursde  iiosReîs^  lorfqulls  put 
honoré  cette  Capitale  de  leur  pré- 
fençe ,,  n'ont  pas  dédaigné  d  y  faiyc 
leur  féjour  ,  Nk  qu'il  a  été  jufqu'à 
préfent  Thabitation  des  Gpuver:» 
^eurs  de  la  Province  ,,quandgour 
le  fervice  du  Roi  il«,Qnt,^é,obli* 
ge?  d'y  yenir  if éfiderl 

Le  :P:oinéme  enbfin  ^  eft  i^eluî  des 
premiers  Irréfidens  dii  I^arleœent, 
qui  jttfqu  en  1717.  n  avaient  au- 
cune-habitation fixe  dansi*  Ville. 
On  en  jettales  prjçmiejL^  fondemens 
dans  la,même aqçiée  ,&  aumpyen 
de     quelques     acquifitionj     de 
maifons  que  Meffieurs  du  Corps 
de  Ville  ont  fait ,  ils  ont  bâti  rHo:H 
tel  qui  fe   voit  aujourd'hui  ^  ,&q 
orné  de   toutes  les  cpmjpQdités 
qu  on  y  peut  fouhaiter  ,  juiqu-à 
^pratiquer  une  communication  ppui 
entrer  au  Palais  par  une  arc^dt 
qui  traverfe  laruë ,  de  manière  q\M 
de  Tappaxtement  de  ces  jpremieri 
^agiârats  ^  i\^  s jr  jreiidejit  Uni 


'^^  Id  Ville  if  :Kmeru  ilf 
«îe  vus ,  i8c  viennent  y  tenir  leurs 
Audiences. 

La  Monnpye  de  Rouen  tfi  un^ 
des  premières  du  Royaume  après 
celle  de  Paris.  Charles  le  Chauve 
dans fon Ordonnance  de, Pan  854^ 
roet  Rouen  au  nombre  des  dix 
Villes  où  l'on  fabriquoit  la  mon- 
Jioye  dès  le  tems  de  .Charlema». 
gne. .  L'IIôtel  où  fe.  fabrique  ac- 
<uçlleme|it..les  efpeçèS  ».  n'eft  pas 
Jû  des  rnoms  conjfidérables  de 
la  Viûe  ,  iàns.  cependant  qu'A 
s'y  voye  ripiv  de  bien  régulier; 
fflais  lé,pire.aeur:.&  les  prin- 
cipaux Ofijcîers  y .fqijt  logez  très- 
Jommod^H^nt ,  indépendamment 
des  atteliers  fpacieux  qui  s'y 
^ncontrent  ,  .6c  où'  fe  ;  préparent 
tes  matières  de  tpvte  efpece ,  où 
«Ijçs  ^9îty;  réduites  ^  au.  poiçt  d'être 
'Sifes  fous, le  balancier,'    ' 

I 

<^HAr.àAiJJir  DM  ROUEN,' 
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Ap^^i;aypir"fait  la  tevuë  de 
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'iaS  '  Ayrè^è  de  tWfitnre  ' 
tant  d'Hôtels  ,  je  ne  puis  me  dff^ 
penfer  de  dke  un  mot  des  Châ- 
teaiix  qui  fervoient  autrefois  de 
défenfe  à  cette  Capitale  ,  &  de 
plufieurs  qiuy  ont  étéconSruks.  Il 
n  en  refte  plus  qu  un  feul  que  Toii 
puiÏÏe  qualifier  de  Forterefle  ,  les 
autres  n'exiftant  plus  ^  &  à  peine 
is^en  voit-3  encore  quelques  vefti- 
ges.  Le  premier  qui  y  ait  été  é- 
levé*,  fut  bâtî  par  TLaaid  qui,  a- 
près  s'être  rendu  maître  du  pays 

,  en  piow  le  fit'  cônAruire  fur  les 
feords  de  la  ^eîne  pour  fa  pro- 
pre fureté ,  dans  une  Vjllê  nou- 
vellement conquife  furi-toût  ,  & 
dont  naturellement  >v  îl  ne  devoit 
pas  être  encore  bien  ffir  de  la  fi« 

•  cëlité  des  babîtans*  t 

Ce  Château  étoît  àïBs  précîfé- 
inent  fur  le' même  tei'rêihv  de  \à, 
paroiffc  de  St.  Pierre  dû  Chûtèl , 
qui  en  a  confervé  le  nom.  Mais 
Richardil.  petit  fils  de  ce  Prince^s'y 
étant  trouvé  un  peu  trop  à  rétroît^ 
&:  qui  (^'ailleurs  aavôié  f  als  le^ 


de  U  i^iUi  iie  HoÉén.  i^i 
inémes  raifons  de  Raoul  y  com- 
mença fàti  régne  en  944.  par  fe 
faire  conftruire  un  Palais  fut  l'em-* 
placement  où  font  aujourd'hui  les 
halles  de  la  Ville  ;  &  k  grande 
place  que  Toh  y  Voit  a  retenu  le 
ûom  de  la  tîeille  Tour  ,  à  caufef 
dune  tour  énorme  que  ce  Prince 
J  avoit  fait  élever  dans  le  milieu  , 
dont  j'ai  déjà  paorlé  j  mais  dont  ort 
ne  voit  plus  aucun  refte  ,  nort 
plus  que  du  Château  quiTaccom- 
pagnoît. 

Le  troïfiéfne  ri'^éfl  connu  4ûd 
fous  le  nom  du  vieui  Château  , 
dont  on  ne  voit  plus  que  queltjues 
ruines  y  avec  plusieurs  Tours  quï 
éciftent  ertcore  dans  leS  dehors? 
de  la  Ville ,  le  long  des  remparts  y 
&  des  foffez;. 

Ce  fut  en  1264.  que  Philippe 
Auyifie  Roî  de  France  ,  aprë^ 
ivoîr  réuni  la  Norftiandie  à  fa 
Couronne  ,  fît  rafer  leS  Hiurs  de 
Wen  ,  &  démolir  cette  Tour  f 
dont  je  viens  de  parler  ,  &  fit  Bâtifr 
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128  ^Mngi  Je  Pliifioift 
im  Château  du  côté  des  terses  ! 
Tautre  bout  de  la  Ville,  U  étoii 
fortifié  &  flanqué  de  plufieui! 
Tours  y  fuivaut  Tufage  de  ce  tems 
là  ^  &  commandoit  la  Ville.  Ce: 
lofiez  à  fond  de  cuve  commen 
^oient  à  la  porte  de  Bouvreuil 
mais  il  ne  refte  plus  de  toutes  le 
fbrtîficadons  dont  il  étoit  accom 
pagné  ,  que  la  Tour  du  Donjor 
par  où  pafient  toutes  les  eaux  de 
la  (burce  de  Gaalor  ,  celle  du 
Gafcon  qui  cft  très-petite  ,  &  celle 
sle  la  PmccIU  y  que  Ton  voit  tncort 
veis  la  porte  Cauchoife.  Ce  fut 
dans  cette  Tour  ,  où  cette  ^i^" 
me  de  la  fureur  des  Anglois  fut 
enfermée  en  1430.  H  y  avoit  dans 
ce  Château  une  Chapellé^de  fon- 
dation Royale ,  deffervie  par  trois 
Eccléfiafiiques  ornais  ayant  été  dé- 
molie avec  tout  ce  qui  iiibfiftoit 
encore  de  cette  Fortereffe  y  cette 
fondation  paffa  à  celle  du  viel  Pa- 
lais ,  dont  je  vais  parler  ,  &  f*^, 
donnée  aux  Religieux  du  Prieuré 


de  la  Ville  de  ^ûefL       1^9 
3c  ia  Madeleine    qui  en  acquit--^ 
itnt  Ja  fondation,  . 

Louis  XII.  ayant  rendu  féden-- 
taire  la  Cour  de  TEchiquier .  ^le»^ 
Magiftrats  qui  Ja  compofoient  ont 
rendu  la  juftice  pendant^fept  ans 
dans  la  grande  Salle  de  ce  même 
Qvâteau  ,  qui  fiit  enfuite  donné 
aux  Capucins  après  l'entière  dé-' 
inolition  de  cette  Fortereffe  ,  oi^^ 
ilsontrefté  pendant  quelque  tems  ^jr 
&  enfin  le  terrein  en  fut  accordé- 
à  MdBeurs  ^^tucm  de  Ris  en  i  d  i  o . 
qui  étoit  alor^  Premier  Prefident^ 
<1^  Parlement ,  àid'Etervile  Tré-^ 
forier  général  au  Bureau  des.  Fi- 
i^ances^  à  condition  dy  bâtir  ^^ 
c^  qui  a  été  exécuté  ,  &  qui  for- 
^e  aujourd'hui  lè5  trois  rues  ^ 
Faucon ,  Morand,  &  dû  Château. 

Le  Château  que  Ton  voit  au- 
ooutdu  Pont,  appelle  communé- 
ment le  petit  ehàteaà  y  fut  bâti  enr 
Hip.  par  Henry  V.^  Roi  d'Angle- 
fcFPe  fur  les  ruiùes  d'une  ancien^ 
ne  Tour,. que  ce  Prince  acheva  de 
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Ahrè^eie  CHîfiûire 
imolir.  Ileft  fitué  de  *au* 
;  de  la  rivière,  &  fait  face- 
en  Pont  de  pierre.  Ceft 
ièui  qui  exifle  ,  quoiqu'eib 
auvais.état  j  avec,  celui  du- 
laisi.    ' 

nême-  Prince, -qui  s'étoît 
laître-de  laVille  dé  Rouen, 
uit  Jaavier.dè  rànnéé  1418. 
it  flipuler;  dam  la  camtula-- 
41  fe  réfèrvoit  entr  autres 
tns  ,..là  faculté  dé-pjendre 
)lacement  dans  la  Ville 
plairoit ,  pour  y  confliuire' 
is.  n  comment  dem:  ans. 
jetter  les  premiers  fonde- 
;  la  Tour  ,,  qu'on:  nomma. 
ah'yfrotte'j  c'èft- celle  qui 
lême  côté  du:^Quai  de  la 
,^6c  qui  fait  face  au  Coa- 
jacobin^;  fit  pécifêment,, 
alors  une  porte  de  là  Ville: 
duilbit  dans'  les  Prairies^ 
iCQt  le  long  dèlaTivière.- 
tut  achevée  de  Bâtir  qu'cm 
5US  la  règne  (Hlenri^VJi. 


Jte  ta  Vtïle  de  ItoUen:  V^  i  ^ 
Ion  fils.  Le  baftion  qui  donne  fiir 
la  rivière  ,  fut  achevé  auflî  en  i  ;  (5p  .- 
&  en  170^,'  comme  la  Tour  quî' 
donnoit  fur-^  ce  fleiïve  menaçoît 
iniînè  ^  on  prit  le  parti  de  la  rafer 
jufqu'au  cordon  dû' parapet  quJ^ 
règne  le  long  de  TeaU  ,  &  d  y  faîre^ 
conftruite  refcalier  qui^  va  com-f 
ffiunîquer  à  la  Tour  voifirfè. 

Ce  Château  tel  qu^il  fubfiftef;^  éff- 
entouré'  d^un  large  folTé  que  k' 
Seine  remplit  d  eau  ^  &c  lî'eft  ptus> 
flanqué  qu6  de  quati*e  grofleâ-^ 
"f  ours^  depUisf  qUè  celle  &>nt<  je; 
viens  de^  parler  a  été  déifiolie  /^ 
0  eft  uîi  Gouverttement  partictilier- 
qui  n'eft  point  ibrti  de  la  Maifon" 
aHart:purt  depuis  1545;  juiquV^ 
flrelent  ;'  Mr;  le  Dut  d^HartotirT,^ 
Lieutferiaiît^  général  de  la  Haute- 
Nomîàridie  eriefl  Tituiaite ,  rtiaisT^ 
il  n'y  à  point?  d'Êtàr  Major,  ij  y  à' 
^ulèrfiént  «ne  e^é<:re  dé  eôtfipai^ 
gnté  fraiîche  qui  y  monfèla'gài^e»' 
Il  faiur,  avahfc  âè  p'àïler  de  TEtait?- 
«iviii  ék  WV^iîlè  de  Rouerie  d©n> 


ï  3  a        Ahreiè  de  tHifiotn 

ner  une  légère  idée  de  ee  q;ui  en 

compofe  rÊtat  Militaire. 

»  Quoique,  la  Milice  bourgeoîfe 
ne  ibft  pas  la  plus  ancienne  ,  il 
convient  de  commencer  par  elle  ^ 
comme  le  Corps  le  plus  confidé^ 
rablè. 

La  création  de  cette  Milice  i 
i6us  les  ordres  du  Gouverneur  de 
Ja  Province  ,  eft  compofée  de 
douze  Compagnies  commandées 
par  douze  Capitaines  ,  avec  au- 
tant de  Lieutenans  &  d'Ènfeignes, 
&  un  Major  f  elle  eft  du  trente 
Septembre  15^7.  Les  fept  premiè- 
res Compagnies  font  comman- 
dées par  deux  Confèillers  du  Parle- 
ment 5  trois  Maîtres  des  Comptes  y 
un  Tréforier  de  France ,  &  d'un 
Confeiller  du  Préfidial  :  &  les 
cinq  autres  Capitaines  font  tirés 
de  la  notable  Fourgeoifie  ,  dé  mê- 
me que  les  Lieutenans  &  les  En- 
feîgnes. 

Cette   Milice   neffi  cependant 
fur  pied  que  dans  des  cas  extraor- 


'delà  Ville d^  JiffUen.  i^j 
binaires  ;  au  lieu  que  ks  deux  au- 
tres Compagnies  compofëes  pa- 
reillement de  Bourgeois  y  &  pré- 
pofées  pour  la  garde  de  la  Ville  , 
font  pai  leur  iiiftitution  obligez  à 
toute  heure  de  marcher  ,  &  d'être 
fous  les  armes  en  habit  d'Ordon- 
nance quand  ils  font  comman- 
dés, foit  par  les  Gouverneurs  o» 
les  Magîftrats  qui  ont  le  commen- 
cement en  leur  abfence. 

La  première  de  ces  Compagnies 
connue  fous  le  nofh  des  Arbale- 
^iers ,  &  communément  fous  celui 
Cf  Cinquantaine^  étant  compofée  de 
cinquante  Maîtres  à  cheval  ^  eft 
'l  ancienne  que  raaîgm)re  le  tems 
Ce  fa  création.  IL  eft  cependant! 
certain  qu^elle  exiftoit  en  1204.  é- 
poque  de  la  léduûioa  du  Duch^ 
Ce  Normarnlie  ,  &  de  fa  réunion 
^  la  Couronne  de  France  par  Phi- 
lippe Auyifie..  Cette  Compagnie 
)ouit  def  quantité  de  privilèges ,  & 
C  immunités  qui.  leur  ont  été  fuc- 

ceffivement    confirmées  par  nos 

Rois, 


:«3"f      Alfrègè  de  fHîftoiirf 

La  féconde  Compagnie  d*Ar-'- 
qtiebufier^  y    s'eft  pour  ainfî  dire 
formée  d'elle-même.   Son  érec- 
tion eft  du  mt>is  de  Maii;i3.  mais 
elle  n-a  été  eit  titre  que  fous  le* 
Règne  d*Henri  IL  au- mois  d*Oc- 
bre  lyyô;  qui  leur»accorda  en  mê- 
me tems  de  trèVbeauir  privilèges 
par  des  LettKs  Patentes  homolo-^ 
guées  le  dix-neuf  de  ^  Tannée  fui- 
vante.  Elle  eft  compofée  de  cent-' 
quatre  Hommes  à  pied ,  également 
fdumis  aux  ordres  que  les  Gou- 
verneurs^^ Ottde  Magiîlrat  leur  don- 
nent; 

ïuts  Commandans  ou'  Càpîtaî-' 
nés  de  ces  deux  Compagnies,  font 
changez  tous  les  ans  ,  &  fur  trois- 
ftjets  dont  on  fait  le  choix  à  la 
pluralité  dès^  voix  dîi  Corps  de 
Ville.  On  envoyé  leurs  noms  au] 
©ouverneur  de  la  Province-^ ,  qui 
lès  préfénte  enfuite  au  Roi'  aVec* 
fon:  avis  ,  après  en  avoir  cepen- 
dant' conféré  avec  les  Maire  & 
Echevins:  j  cîèll  ordinairement  c^: 


dhlk  Viile  dh  RoUin.  v^Ç 
fiiî  qu'il  défigne  &  qu'il  penfe  le* 
plus  digne  4'être  à  la  tête  de  cha^ 
cune  dé  ces  deux  Compagnies,  qut 
eft  toujours?  confirmé. 

La  Ville  de  Rouen  eft  encore" 
le  chef  lieu  de  la  Maréchauffée 
de  la.  haute  Normandie  ,  (on  Pré-- 
^ot  général  &  fes  premiers  Ofii— 
ciers  y  font  leur  rélidence  ,  &  elle: 
œnferme  un  Hôtel  partîcuRer  pourr 
fe  logement  des  Cavaliers  ,  qui? 
^  fitué  pr^es  le.  Bailliage.  ^ 

^erfonne  n'ignore  que  lès  EcKi^ 
^iers  tenus  fous  les  anciens  Ducr 
de  Normandie ,  &  même  fous  nosr 
^^^^y  n*ëtoiènt  compofés  que  par- 
les Ecdéflaftiquès  &  les  Nobles: 
qui  y  avoient  leuls  voix  déliberati- 
^)  &  que  ces  Princes  faiibicnt  tenir 
j?nt6t.  à  Rouen  ,  à  Gaën  &  autre«^ 
«eux  où  il  leufidaifi^it  deles'con- 
^^^quer*.  Je  me'  borne  donc  Icii 
^i^ènt.à  donner,  luiejufte  idéa 


rslS      .  Alrigè  de  Piii/iùlrè 
Àt  ceux  qui  ont  été  tenus  à  Roûeï! 
fous  nos  Rois  y  avant  Téreûipn  de 
cette  Cour  eii  Parlement. 

Avant  cette  inftiliïtibn  qui  fut 
faite  eiï'  i  j  îy .  par  François  I.  Philip- 
pe  le  Bel  ^  qtii  avoat^  rendtt  en 
1302.  le  Pàrleiïieiit  des  Pairs  fé- 
dentair^  à  f  aris  ,  ordoflna  dans  la 
ifiiême  année  qu^il  fe  tîendrott  à 
Êubûen  tous  les^ans  detix  Echi- 
quiefs  \  Tuil  au  cofmihenceinenf  du 
printems',  &  le  fécond  danS  le^ 
premiers  jours  d^autçmne  ^  qui  du- 
reroierit  chacun  trois  moh. 
..  Les  anciennes  chroniques  va- 
neiit  lur  les  quartiers  de~  la  Ville 
pu  fé  teiioieht  ces  Echiquiers.  H 
efi:  certain,  qu^ils'  ne  fe  tenoienf 
pas  folijqurs  dans  ïè  mêrne  liai> 
&  que  tes;  fê^ncés  s'en*  font  té- 
nues en  dïifFerens'  lieux  ;  et  d^aîl- 
ieurs  ce  trait  rfeft  pas  '  très-nécef 
faire  à  notre  hîftoîrfc  ;  il  fuffit  feu- 
lement de  dcttiner  une  idée  de  ce 
tribunal;.        ^       ' 

A   chaque    oirvcrture  d*Echî-î 
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3uter ,  le  Roi  d^putoit  des^  Prëfi- 
ens',  des  Confeillèrs  clercs  Ôc 
laïques  ,  &  des  Chevaliers  paia: 
juger  définitivement  les  caufes 
quiyétoient  portées.  L'on  y  apr 
pelloit  les  Evêques>  les  Abbés^i 
les  Doyens  &  autres  Ecclefiaffir 
ques  de  chaque  Bailliage  de  la 
Province  qui  y  avoientféance^de 
même  que  les  Comtes*ôc  Bàrons^, 
&  autres  Nobles  q»  avoient  droit 
d'y  fiéger*  ^ 

Les  fept  BaîUifs  de  Norman- 
die, leurs  Lieutenans  généraux  6c 
criminels  ,  les  Avocats  &  Procu- 
J^eurs  du  Roi  des  mêmes  Baillia* 
gcs  y  les  Vicomtes  y  le  grand  Mai- 
^e  des  EauX'  6t  Forêts  &  le  Lien- 
ï€nant  de  T Amirauté ,  étoient  ert- 
ûiite  appeliez  à  leur  tour  :  on  fai- 
foit  immédiatement  après  l'appel 
«ies  Verdiers  ,  Baillifs  &  Senc^ 
chau3&  des  hauts  Jufliciers  ,  puis 
^près  les  A^vocats  &  Procureurs 
îui  dévoient  comparence  à  TEchî- 
H^ier^  pour  y  rappeler- aux  Jugeç 


15^  j4he%é  de  tuifiâift 
le$  Us  fie  Coutumes  de  la 
tince  ,  qui  pour  lors  n'étoient 
-foînt  écrits  ;  ils  étoient  appelle 
par  leurs  noms  fie  fumoms. 

Quant  à  la  féance ,  les  Jugd 
nommés  par  le  Roi  &  qui  feul^ 
avoîent  voix  déliberative  ,  fié- 
geoîent  feuls  fur  les  liauts  fcàncs. 
Les  Procureurs  du  Roi  6c  autres; 
Officiers  occupoient  d'autres  fi^ 
-ges .  aux  deux  côtés  ,  mais  plusl 
bas  qu^e  ceux  des  Juges  ;  fie  dei*^ 
jîere  ces  derniers  étoient  les  A* 
vocats. . 

Derrière  les  Baiilifs  \  les  Eve* 
•^ués  fie  autres  Eccléfiaftiques  oc- 
cupoîent  la  droite  ;  fie  les  Cox^tH 
Barons  fie  autres  Nobles  tenoienï 
4a  gauche.  Tous  ces  Nobles  àsi 
*d:eux  Etats ,  ii'aroïent  uniquement 
que  leur  féance  aux  Echiquiers^ 
"fens  aucune  voix^  même  confultati- 
ve  ;  (^)  ils  n Y  comparoiflbient  feu- 
lement que  pour  rendre  ces  affeirt* 

[eu]  Les  anciens  Régiftres  des  Echiquiers  lepo* 
ipeiu  &  nommément  celai  de  1 4 1  ^ 


i 


Je  ïa  nlie  de  n»Utn.  t^f 
Uées  plus  majeftueufts.  Ils  trou- 
vèrent cepencknt  dans  les  des- 
Bîers  Échiquiers  ,  le  moyen  de 
s'en  affranchir  &  de  n'y  compar 
roître  que  par  procureur,  >  au  Uea 
qu'auparavant  ils  étoient  condâKif 
nés  à  l'amende  faute  de  comp»' 
nnce  perfonaellc.  Le  plus  ancien 
Kgiftre  de  ces  Echiquiers ,  eft  ce- 
lui qui  commença  au  terrné  de  la 
Eliot  Michel  i3t7-'&.  fimtaumè' 
me  terme  de  1531.  H  a  pour  titre^ 
^rrêt  <k  tEchi^r  de  RoUen  dm 
terme  de  ta  Saint  Michel  1 5 1 7-)^<» 
&  lé  dernier  ^i  fiit  tenu,en  l'année 

■4P.7..;  /„o'~-,:,  '  .'-   .     .^.:  . , 

Ce  fut  donc  çf^vïrprt  deux  anf 
aprè^q^  JLcoiis  ?fll..foUi€ÎEé  pa« 
les.Eiàt&.dfi  la' tpBOvince  appù» 
yés  dw  cel!(ébre  Cardinal  dAni- 
uoife  fim  piemiei;  Miniftre  >  que 
te  Prince  rendit  la  Cour  d'Echi- 
à^i.fôieiitaife  à  Rmieii  ju%u  enj 


ff  4S       MPe^è  de  fHifiohi  j 

I j I j •  que  François  I .érigea cetrf 

Caur  en  FarlementàTinflardecci 

lui  de  la  CafJîtale  du  Royaume  :  il 

étoit  compofé  de  quatre  Préfidens 

&  de  vingt-huit  Confêillers  diftri* 

buez    dans  deux  Chambres  ,  du 

nombre   defquels   étoient  quinze 

ILaïques  &  treize  Ecclefiaftîqties , 

'd'un'  Avocat  &  Procureul*  ^éne^ 

taiik^  (fë*  deux  Greffiers  civil  & 

Criminel,  d'une  CHancêlferîe^à' là 

fuite  de  cette  Compagnie^  de  deux 

Notaires    Secrétaires    du  Roi  & 

de  fix  Hùiffiersi  '  ,       ^      ! 

^*  Frarfç6isI;^è'^en1tà:cetteG6i* 

p*âgnie    de    quinze    Confêillers , 

&  Henri  IL  fon  Succeffeur  de  fix. 

Henri  ÏV.  cf ^a  deux  ^ob^aux 

Préfidens  ,  &  fut^cèffivement  par 

ifilfferentes  '  çrëàtîorià^'  (?0/liciéf s , 

ïé^ombre  des  fréfideifli  éftâtàsti 

le  premier  Pîréfidént  cbifl{frî* ,  & 

le  nojtfibrë  de  Confêillers  tant  cférS 

que  laïques  à  pjopôrtîôri. 

'   Cette.  îllùftre  CqmiStkgme,  tînt 

fes  icéànces  par  Oïàvù^  du  *R<4 


iela  Ville  de  MpAen.  i^% 
éOim  XXL  dans  la  grande  Sal^e 
u  Château  ,  jufq[u'à  ce  qu'on  eut 
pnflruit  le  PalajU-  dont  je  vais  ren- 
ïe  compte  ;  ?&  Itquverture  s*ç]ci 
i  le  premier  dlQûobjre  i4pp> 
près  une  JVlëffe  folemnelle  qui  y 
ut  çelebrde ,  où  cette  Compagnie 
ffifta  çn  jcorps  de  Cour  ,  elle  y 
^ties  audiences  &  rendit  la  juC- 
ice.  pendant  refpace  de  fept  ans ,; 
|e  vint  enfin  s'établir  le  premier 
[Oâcbre  i^odau  Palais  où  elle 
f^ge  aûuellement ,  tDut  imparfait 
1^'il  étoit  qicore  ïfc  .qili  ^î^  fut 
P^ine  achç^vé  d'être  bâti  que  bieij 
^ngtems  après. 

.^e  Parlement,  à  la  foUicita-» 
non  du  Chancelier  Poyet,  fut 
^^erditau  mois. d'Août  15*40.  par 
Wois  I.  peytjdap^t  ^^u^^  féjour^de 
^^  %majines ,  que  '  pe  Prince  fît  ,à 
t^oûen  avec  ^oute  fa'  Cour,  -  On 
^^l^ma  feulement  quelques^Com- 
^flaires  pour  t^nir  la  Tourneîle  , 
Mçux  Préfidens  avec  douze  Con- 
^^^f  fe^Ç^f  envoyés  à  Bayeux 


■Î4*    '   J9lrè^  de  tîti^'m 
pour  y  rendre  la  juftice  en  Bafl 
Normandie.  Cet  interi^t  ne  dui 
cependant  pas  longtems,  il  ft 
îevé  le  7  Janvier -de  l'année  fuivaii 
je  par  les  bons  ofEccsduCardini 
4'Amboife  Archevêque  de  Roue 
&  neveu  de  fon  prédeceffeur  d 
même  nom.  Un  feul  Confeiller  de 
fneura  interdit  pour  avoir  encoun 
ïa  diigrace  de  ce  Chancelier,  qu 
pouffa  fon  indignation  contre  a 
Magiftrat  jufqu'à  faire  nommer  de| 
Commiffaires    pour  lui  faire  foil 
procès.   Il  en  fcroit  même  venu! 
cette  extrémité  de  vengeance/ilo" 
îie  fç  lut  pas  fervi  de  miè  en  fei- 
gnant fa  mort ,  elle  fut  poufTée  juf 
iqu'au  point  de  lui  faire  des  funé- 
railles en  l'Eglife  de  Saint  Lau- 
rent  fa  Paroiffe  où  l'on  enterra 
iche  en  préfence  de  la  plû-' 
;  fes  confrères  quî  y  affifte- 
Ce  Magiftrat  profita  de  la 
ité  de  fon  ennemi  ]pour  ft 
en  Allemagne  oti  (on  heu* 
:;oiie  lui  fip  flépowviv  WM 


Jk  U  Ville  dç  JioUen.  14$ 
jotiféderation  ijnporfante  çonqre 
hmcois  I.  entre  TEnipereur  Char- 
es  V,  &  k  Grand  Seigneur  dont 
[  trouva  le  moyep  d'en  informe): 
%  Cour;  &  par  uîi  jjufte  retour, 
V^  fon  enneini  eàpital,  ayani: 
lar  fes  vexations  encourji  Ja  diC- 
?ace  de  fon  Maître,  Pofiel  [  ç  eft  1« 
nom  de  ce  Magiftrajt,  ]  fe  juftifi^ 
les  calomnies  dont  ce  puiffafit  en^ 
iemi  Tavoit  chargé  ,& fut  rétabli 
^f  tous  les  hohaeurs  &  préroi* 
S^tives  de  fa  Charge  au  grand  éto»» 
'bernent  die  fes .  Confrères  qui  Tar 
^'oient  réellement  cru  mort. 

Cette  Cprnpagnie  encourut  enr 
tore  un  fécond  interdit  fous  1© 
^^gne  d^  Louis  XIII.  en  16^0^ 
'^is  qui  ^e  djira  pas  plus  que  Ip 
Précédent, 

^  IV  me  reftjp  encorp  deux  mojts 
^dîre  du  SanÊluaire  où  les  Ma? 
ê^^ts  qui  comppfent  le  Parle»? 

'?^t,  rendent  aujourd'hui  la  juCp 

tice.  ^         ^ 

^ft  çompiep^a  ^  copme  jç  Tai  dît^' 


144  ^  ^hre^,  de  tMipîrt 
d  en  jetter  lès  premiers  fondemenj 
en  14pp.  dans  la  place  nommée 
,  alors  le  Clos  des  Juifs ,  dont  le  Do- 
maine s'étoit  emp&rédès  Tan  i  iSi 
qui  eft  l'époque  d*  'tçm^  que  cette 
feâe  Ôc  fesSeftateûrs  furent  chaffés 
de  France.  Je  ae  m'arrêterai  pomi 
à  faire  une  defcriptionxfe  la  Grani- 
Chambré  qui  eft  un  vâiffeau  digne 
de  la  curiofitédes  étrangers.,  mais 
la  (aile  des  Procureurs  mérite  tou- 
te leur  attention.  Sa  longueur  ^ft 
de  cent  foixante  pieds  de  longfur 
cinquante  de  large.  La  -charpente 
qui  lui  fert  de  toit  ^eft  peut-être 
le  plus  rare-morceau>dans  ce  gen- 
re qui  foît  en  France,  &  dans  U 
foHne  d  une  carcaffe  de  Vaiffea^ 
r-enverfé.  Les  fohdemens  de  c^ 
fuperbe  édifice  furent  jettes  au^i 
dépens  de  la  Ville  en  1 4p  3 .  pour  un 
teut  autre  ufage ,  c'eft-à-dire  poui^ 
feryir  de  falle  où  les  Négociant 
fe  raflcmbleroient  pour  y  parler  dd 
leurs  affaires  de  commerce  & 
Leur  teny:  lieu  4e  cj5  ^uc  Ton  ap-^ 


ie  la  rhle  de  Zûikn.  \^ 
pelle  aujourdliuî  la  Boiufe.  UOr- 
donnance  du  Ballly  de  Rouen ,  ren- 
due pour  autorifer  cette  coirtftruc- 
oon,le  défigne  aflea;  elle  porte  que 
cette  Salle  feroit  appellée  la  Salle 
mmunedes  Marchands  ^om  préve- 
lûr  les  abus  &  les  indécences  qui  fe 
commettoient  dans  l'Eglife  de  No- 
tfe-Dame  les  jours  mêmes  de  Di- 
Jnandies  ôc  Fêtes  où  ils  s>ffem- 
Moîent  y  faute  d'un  lieu  giflez  vafte 
pour  les  contenir. 

En  1543.  ^^  Chambre  des  Re- 
Çuêtes  du  Palais  fut  érigée-  Elle 
^  aujourd'hui  une  de  celles  de 
ce  Parlement  des  mieux  ornées  de- 
puis environ  huit  à  dix  ans  qu  elle 
\  été  remife  dans  Tétat  qu  elle  eii: 
a  préfent.  Mais  la  Chambre  ou  la 
féconde  des  Enquêtes  teûpit  feS 
audiences  étoit  pjaçée  dans  un  lieu 
^i  peu  commocfe  au  defîiis  de  la 
l^ournelle,  que  Ton  prit  le  par- 
i  en  17A0..  ae  démolir  quelques 
'îeilles    maifons   de  la  xour  du 

^alais  à  Toppcfite  de  la  faile  des 

G 


1 1 
1 1 


Piocureurs,  pour  y  confiruirc  le 
fiiperbe  Bâtiment  où  cette  Cham" 
bre  rend  aujourdTiui  la  juftice.  ll| 
y  fut  placé  en  171  j.  pour  y  fer-| 
vir  de  plafond ,  un  tableau  repré* 
fentant  le  triomphe  de  la  Juftice, 
peint  par  le  fameux  Jtaivenety  qui 
eft  le  dernier  ouvjrage  du  Michel 
Ange  de  fontems,  qu'il  a  travail 
lé  de  la  main  gauche,  les  infirmi 
tés  de  la  vieUieffe  lui  ayant  ôti 
Tufage  de  la  droite,  maïs  qui nei 
eft  pas  moins  un  Chef-d'œuvre  d( 
Fart.  ^     ^ 

Cette  Cour  eft  aujourd'hui  cortj 
pofée  pour  Préfidens  de 

Meîisieur;s  | 

Huë ,  de  Mîromenîl ,  Premier  Tt 
Jdcnt^   nommé  en  1757  ^^^ 
démiflîon  de  M.  de  JPontcâ):r| 

De  Courvaudon,  1 

De  R  ou  ville, 
De  Beçthomas^ 
D'Aquigny, 
De  Baiiieuil|| 


De  Crofville,  ^^ 

De  Bonne  val. 

Du  Moncel, 

«t  Bigot.  .    ,     , 

PRESlDEirS  HONORAÏSiES; 
Messieurs 

J'Enlevai, 
^e  LouraiUe  , 
^e  MottevîUe, 
^'e  La  Londe.. 

^njeillen  JtHoimew  net; 

Messieurs 

^Maréchal  de  Luxemboumj 
gouverneur  de  la  Province, 
f-e  cardinal  de  Tavannes  ,    Afr 
Leheyêque  de  Rouen, 
l^^aint  Albin,  Archevêque  de 
i  vambrai,  comme  Abbé  de  S^ 


.       ConfeilUr  et  Honneur, 
«.Néel,  Eyêque  de  Sées,- 


p^ 


CmfetlUrl. 
Messieurs. 

De  Saint  Juft,  Doyen. 
IjÈ  Gerraont,  Cittc. 
De  Gonfevjlle, 
De  Saint  Viaor, 
De  Manainbos, 
D'Auzouville, 
De  Moy  d'Heaoïï 
DeSulande,  Clm, 
De  Marolle, 
De  Pietville,  Clm. 
De  Tourville, 
De  Canappeville,  Clm. 
De  Seuray , 
De  Beauvoir, 
T\f  nimorel> 
r, 

irnainville," 
leau,  Cttn. 

ify.  . 

ilegatde , 
reville,  Clert. 
(jlielonj 


D'HatanvUlc,  ^ 

De  Vileis  , 

De  Sahurs, 

De  Doublement,- 

DeCanchy,  clerc, 

DeSourdeval,  àlerci 

Du  Hameau, 

DEfpinay , 

DelaBoifliere,' 
PuFoffé, 

Pe  Saint  GeiYaisi 
pe  Pelletot, 
k  Coûteux, 
Je  RouvUle, 

ngou, 

P«  Saint  Aubin  i 
pot, 

huet, 

PeRanville,^ 

r*  Houley, 

Pe  Sainte  Hoiïoïméjf 

P"  Bofcguerard, 

f  Morfan  , 

-  «s  Cours ,  CUn, 

''^'«et  deNottnaSYiUei  ' 


21^      Mrigè  Je  rHifiêir€ 
Dfe'Neuvillette, 
De  Pommarc  de  Gôûyjf 
De  Maîfôns,  Clne. 
Le  Boulanger,. 
De  Dampiere, 
De  Frefne,  Cferi. 
Mouchard, 
J)e  Breawtéj 
Des  Effarts, 
DeBelloÛet, 
Camus  de  Viarmej 
Grécourt, 
DeBîéville, 
De  Grantemenîl, 
De  Bolconte ,  Clen. 
Perchel,  Clerc. 
Djuval  de  Beauiriaîs  • 
'  Hely, 
Bonnel , 

De  Vaubadon,  ' 

De  Saint  Germain,.. 
DeBettevUIè, 
Le  Barbier,  Clen* 
De  Richomme. 


ii  id  t^itie  4e  toûeni      ïy ïi 
tcmfeilkrr  Hànàoraim^ 
Messiei/iis. 

De  VerfaînViUe  f  ^^* 

De  Vigneral , 

De  Montigny  ^ 

De  Formentin^^ 

Le  Bas  de  LyëviUft^ 

De  Sorquainville  > 

De  Canappeville , 

De  la  Haye  Du  Puiw^  . 

De  Creveco^r, 

De  GeflFoffe, 

P^viot, 

De  Grege  ^ 

I^e  Boiflemcmt. 

GENS   I)V  ROr. 

« 

Messieurs» 

Le  Bailhf  Ménager  ,  Premier  Av9- 
l*e  Seaà  de  FaUevîîle ,  Frotureut 

GkeraL  ^ 

^^  Belbeuf,r  Second  Avoeat  Gené^ 
^^K  &  Procureur  General  enjur^ 
vivance^ 


fJJ2       Ahrè^è  de  PWfiwn 

Za  Chambre  des  Requêtes  efi  C^nH 
f^fie  four  Prefiâens  de 

,    Messieurs. 

De  Saint  Hilaire, 
De  Bourvîlle. 

Confeillers. 

Messieurs; 

Lucas 5  Doyen. 

De  Dondeauville^ 

Bertout  dé  Forbany^; 

De  Ciiquebeuf^ 

Routier , 

De  Bolconte,  "^ 

De  Beuville, 

De  Sainte  Genevîevè^^ 

Vauquier , 

De  Tellier,    ' 

De  Bourville,  Homr^ire^ 

MeJ/tears  les  Subfiitnts  de  M^  le 
procureur  Génétaly,  fortent  la  fanh 
dans  cette  Chambre. 

La  Chancellerie  de  Rouen  zxu 
près  du  Parlement  fut  établie  par 
le  même  JLouis  XII,  laWiricSii: 


JBfld  Ville  de  JLoûen.  iSJ 
I&  1499,  lorfque  ce  Prince  ren-' 
Kt  fedçntaîre  la  Cour  de  TEchï-^ 
[uier. 

le  Garde  des  Sceaux  de  cette 
îîhancellerie  eft  M.  De  Sainte? 
îonoiine  qxii  en  cft  Titulaire  dç-f 
?uis  1746?; 


rib 


U  CHAMBRE    DES    COMtTES 
&  la  Cour  des  jiîdetf 

4 

Cette  première  Cour  fut  înflî^ 
»^e  à  Rotiën- en  ijSo,  ruprimée" 
par  François'  F.  puis^  rétablie  par 
Kditd'HeiiTÎllI.  du  mois  de  Juil-^ 
fet  ij8o  avec  les  mêmes  préro-^ 
gatives  de  celle  de  Paris,  à  rinffar 
^e  laquelle  elle  avoit  été  créée  dès; 
fcn  inftuxîtrotr. 

Quant  à  la  Couf  des  Aîdes> 
Pcrfontte  n'ignore  rorîgîire  des 
Aides  &  SubfidfeS,  ni  parcortfé^ 
^uent  les  fbnclions  de:*  ce  qu'oa 
îjppeloit  autrefois  les  Géné»au3C 
*8^^  XMesv^  Of^  îgnorè'  ertccfre 
®oins  l'éreûion  de  cette  Compagr 


If 4        Airè^è  de  tHifiotre 
nie  d'Officiers  répaitis  dans.  le* 
FrovincÊs  en  forme  de  Coiurs  Sou^ 
yeraincs. 

.  La  création  de  celle  de  Roùeif 
'datte  de  14.75' ,  qui  a  AibfîAé  juiî 
Qu'à  fa  réunion,  à  la  Chambre  dea 
Comptes  en  170;  qu'il  plût  \ 
Loui^,  XIV.  de  réunir  ces  deu:( 
Cours  Souveraines  pour  ne  compcH 
fer  qu'une  feule  &  même  Compa- 
gnie^quatifiée  préièntement  de  Cm 
des  Comptes  ,  jiides  (^  Jeinamet , 
dont  les  Officiers  fervent  alterna^ 
tivement  &  par  femeftre  fis  mois 
au  Bureau  des  Comptes ,  &  /i* 
autres  mois  au  Bureau  des  Aides 
avec  les  mêmes  attributions  &. 
prérogatives  dont  jouiffoient  ce*, 
deux  Tribimaux  lorfqu'fls  feifoient 

réunie  eft  eompof^c- 
is  de 

SStEURS. 

e  LcfiJo,    rrmiir 


'  ai  UVilUAe  Rouen,      15$ 
5e  Morgny. 

*avyot. 

)e  Bermonville.     . 
)e  Saint  Pierre. 
^  Grege. 

^  Coqueraumont. 

'Hozier. 

iillois. 

^Verfainville,  Honoraire. 
^fffeUlers  Maîtres  des  Compta, 

M  E  s  s  I  E  U  R  S> 

JEteinnemare. 

JJîouppevilIe.      " 

-JiaufFer. 

^  Cavelandes. 

jerambourg. 

ommeraye. 

^Mettais. 

^  Chevalier. 

^VauviUe. 

De  Couvrignjr. 

J'Houdemare. 

^  Saint  Ouen. 

^  Noble. 

^eReocVilIe. 


15  *      Abrège  de  tHifimt 

De  Cambenard. 

Hefcamps  d'Epreville 

Le  Chevalier  d'Epfeyilfev 

De  Brettevïlle. 

Du  Rozey. 

De  FEtoille. 

Huger.  ^ 

De  Repainvillet 

D'Hericourt» 

"  Confeilkrs  CorteSteurs. 

Meffieurs  les  Carreleurs  &  Au- 
diteurs des  Comptés  ,  malgré  Ja 
réunion  ;  n'ont  point  changé  d'é- 
tat &  n'ont  d'autre  correfpondan- 
ce  &  relation  qu'avec  le  Efureau 
des  Comptes^ 

Les  Titulaires  aduels  de  la  cor^ 
reûion  font- 

Messieurs* 


Duval  Martel ,  Doyen^ 

Caillot. 

Le  Carpentien 

De  Valjoiias, 


-  t 


'i4  la  VilU  de  JMof.      %$^ 
Alexandre, 
Le  Jardinier, 

Auzaiïet, 
Plaîmpel^ 
Viguerard^ 
Manneville* 

Corre&eurs  HonorakeSir 

Messieurs*  . 

Le  Vigner^ 
Bulande,  . 

i^u  Raumoîs. 

Con/èillers  AuditeitrSit 

MESSrE-URSv 

^e  Villeneuve,  Dovemr 

Midy, 

geRougevflle^ 
"  Angerville-,. 
Glorie , 

^  Maflir, 

J^noury  Des  AlleuJS  • 

Jélletier, 
*icherel. 


Pecquet^ 

Cordoûen^  '  i 

Satrîn  ^ 

Etard  de  Tourûeviïïc^. 
Jourdain^ 
Girault, 
Baufîcele^57 
/De  la  Frenaye^ 
Langlois',  ' 
De  la  Caur^ 
Deflondes , 

Le  Loup  du  Montîer^; 
Du  Majf^tûiry 
Maurice, 
Grébauvaf^, 
Mignot , 
Le  Comte  ,^ 
De  Lanneyy 

De  la  CofBnîerc  } 
Fergant , 
Du  Bourg, 
Marie  de  Préville  ^ 
Hellot.   .  :.; 

Confeillers  Auditeun  Honorairgh 

Messieurs» 

Baudouin, 


Je  la  P'iîU  de  Saitem      x$i9 

bnrdain , 
i)e  Fontaine^ 
De  Croify, 
i)e  la  Londe  j 
^e  Vimont , 
ilabeutl , 
yOmonvîHe^ 
UVaÛfeur, 
t«Duc, 
guBufc, 

^  Malmains; 

GENS  DU  ROY, 
Messieurs^ 
ï^e  MaquervUle  ,  Pnmer  Avocai 

Général. 
^eBoiffemont,  Frocursur  Ghérak  ^ 
î^^l'Anney,  Secargd^  Avocat  GinéraL 
^^tit  de  Capcot^  Avocat^  Gènérai^ 

honoraire.         •  * 

^BiEAu  DES  finances: 

^tt  fçaît  que  dèsLi'orîgme  de 


i 


iSi  :Aire^e  ie  PHifioift 
miers  Souverains ,  ils  avoient  aéi 
un  grand  Tréforier  4e  Fraiïcequi 
par  fori  état,  ^toît  ûrt  deipie 
iriîers  Officiers  de  la  Cauronne 
dont  le  crédit  &  Tautûôisé  ékjuly 
loient  au  moins  ceux  des  Go 
trôleurs  Généraux  àt%  Fkances 
dont  ceux-ci  ont  la  i^anmentioii 
le  pouvoir  des  Maires  ^u.  PaW 
étoit  le  feul  qui  la  cQ|itnBbalan 
coit.  Cette  dignité  qui  rendo 
fôuvent  ceux-ci  plus  raaître&quj 
les  Sauverains  don^  Us-  tepoiei^ 
leur  autorité^  ne  fîitpas  plûto 
fuprimée  en  ^  »8"  fous  Hugues  Capt 
tiiue  ie$  Paf  tk$  cj^ixt  ife  :Maîre  dj 
Palais  feul  étoit  chargiS  de  l'ad 
Ai«ii(lratîon>fttrtnt  f  épïtrties  à  qu^ 
tife/perfoaQe$^.diffé«flii5eau  | 

l  Le  Contxétable:  eut;  lat.  gu^r^ 
dans  fon  dépaitejrient-f  l-^dminif 
tnôoA  de.4su  Juûicfi.  .fu^^volu^ 
au  Chanceliçr/de  Fraiw:e  qu^n^ 
toit  avant  ce  tems-là  que  le  p^^ 
mierSecratairé^de  nosrRâisi» 

'   4e  .Qowfce;4u  Eîd» 


ié  Id  Viîit  de  KàUeft.  i?î 
Makre  éit  France  fut  chargé  de  la 
âireâion  de  la  Maifon  du  Koi^  ôc 
fe  grand  Tréforîer  de  France  eut 
dans  fon  département  la  Surîn^ 
^dance  des  Finances. 
Par  fuccéffion  de  tems  &  fous  diC» 
ferens  règnes  y  il  en  fut  créé  juA 
^u'au  nombre  ^  quatre  ^  6c  en^ 
fin  jufqu'à  celui  de  dix-fept  pour 
^u'il  y  eh  ^ût  un  dans  chaque  Gé* 
néraiité.  Ils  commencèrent  à  être 
ïnukipliés  lous  Charles  IX.  Hen- 
îUII.  &  fous  Louis  XIII  qui 
leur  attribua  d'abondant  la  Juri-"" 
Èûion  contentieufe  de  la  ^'ande 
&  petite  Voirie  dans  leurs  Génét 
ralités  refpeôives.  -     — 

Par  un  Edit  enfin  du  mois  d'A-^ 
vril  169^  y  ils  furent  maintenus^ 
par  Louis  XIV,  dans  tous  les  droits 
&  prérogatives  attachés  aux  Com^ 
mençeaux  de  la  Maifon  du  Roi  y 
qui  ordonnoît ,  après  la  réunioâ 
de  la  Cour  des  Aides  avec  laCham* 
^^^  des  Comptes ,  ,que  le  Bureau 
^w  Finances  &  Chambre  du  Doj 


fi  6'4'  Alrigi  de  I^Ûifiotre  ^  . 
maîne  feroit  transféré  dans  le  lîeU 
6ù  ci-devànt  la  Coùr  des  Ailles 
rferîdoit  la  julïice ,  ce  qui  Tut  exécu- 
té le  premier  Oâabrè  '  1 707. 

Cette  Juridïaion  eff  aduelle^ 
ment  compofée  de 

Messieurs. 

De  Saîiit  kyMx^^Prentiet  PrefiMU 

De  Fourneaux, 

De  Boucout, 

Dé  ClavîUe, 

%A  Feure,  Prefident  Honarairti 

t,         Tréjoriers  de  France ^ 

Messieurs^ 

Maillet  5  Doyen. 

Jp'Angervaî  ^ 

P'AffignieSji. 

Duvafy 

Beniere> 

lu'Homme  } 

De  Branvillei  '^ 

De  la  Feriere , 

Le  Maitre^  jQ* 

Jlant0U| 


4e  lit  nlle  de  Xa&en:      iS${ 
LeMaitre,  J. 
Des  Landes^ 
Poullaîn, 
Du  V»t, 
leCouteuicj; 
Ruellon^ 
Perache  , 

Du  Bellay^  Çardc  df  SeeL 
Le  Bouch  ^r. 
Gaillard, 
Dufour, 
Hely  de  Saint  Sacns; 

I  Trifiriers  de  France  Honerairesl 

I^'Of^nvUle, 
De  Boifblais , 

I         GENS  DV  ROY, 

I 

Messieurs, 
!  fiournîfiende-Montmerel,  Avocat 

du  Roi 

L'AUemant  de  BranvilLe,  Procu^ 

De  la  Cour,  Trocurtur  du  R4» 
.  *-e  Chevalier  ^    Procureur  du  ÊJ^k 

Honoraire,  ' 


VHOSTEL  DE  VILLE. 

UHÔtel  de  Ville  de  la  Capitali 
îd'une  fi  grande  Province ^  n^eft  psi 
a  beaucoup  près  digne  de  feir 
honneur  à  une  Ville  auffi  çonfid^ 
rable  par  le  rang  qu'elle  rien 
dans  les  Villes  de  Province  di 
premier  ordre  ^  A:  auflî  reconHnan 
dable  par  Tantiquité  de  fes  ancient 
fondemens  qui  fiibfiftent  en  paij 
tie.  Il  eft  vrai  qu'en  itfoS  ,  o^ 
comiTien<;a  à  exécuter  le  projet 
d'en  conflruire  un  nouveau  qui 
auroît  &it  un  quarré  parfait  fi  or 
l'avoit  continué  fur  le  même  plan 
qu  il  a  4té  commencé ,  &  tel  que 
le  côté  de  Maifons  de  pierre  ai 
taille  qui  fervent  aujourd'hui  à 
façade  à  cet  Hôtel;  mais  le  nou- 
veau projet  qui  a  été  préfenté  & 
reçu,  pour  en  conftruîreun  nou* 
veau  dans  la  place  du  Vieux  Mar- 
ché aura  fon  exécution  ,  le  coips 
*  ^  Ville  étant  autiiorjjfé  &  ^yajiî 


de  ia  Viîk  de  XûMen.      ^^Cf 
i^  fait  une  grande  partie  des 
ïcquifitians  de  Terrain  nécefTairef 
pour  ea  feire  l'emplacement*  Oi> 
te  jette  aûueUement  les  fonde- 
hens, L'horloge  de  lancîen  Hôtel 
(ui  y  touche  ,  appelle  vulgaire-" 
»ient  U  groffe  Horloge  ,  eft  placép 
fcr  une  voutç  de  pierre  en  ftyraie 
^Vcade  qui  fut  conftruite  ep  i  $  27. 
(Çétoit  anciennement   où  '  éto\t 
pe  des  portes  de  la  Ville  qiup 
|fon  appelloit  la  forte  Maffacre.  ) 
Le  timbre  de  cette  horloge  eft 
<lans  la  lanterije  de  la  Tour  ap^ 
pellée  au  Beffroi ,  dans  laquelle  eft 
^'^e  greffe  cloche  que  Ton  ne  fon^ 
ne  jamai-s  que  d^ns  les  jours  de  ré- 
jouiffances  publiques,  &  pouj-  fon^ 
^er  tous  les  foi;:s  la  retraîtte  quand 
^  y  a  des  troupes  dans  la  Ville; 

Le  corps  du  Magiftrat  de  Ville 
^toit  anciennement  compofé  d'u^i 
Maire  &  de  trente^fix  Pairs.  U& 
leûiou  du  Maire  Jfe  faifoit  ordi* 
^^rement  dans  le  mois  de  Dé^ 
cembre  de  chaque  aaaée  dans  Xof^ 
we  fuiyant/ 


Le  Maire  en  exercice  conjpiii 
teiîient  avec  fes  crente-fix 
t)u  Cohfëîllers ,  aflemblés  ai 
de  lacloçjie  dans  ia  Salle  de 
tel  de  Ville  avec  les  plus  iiQl 
Bourgeois  de  la  Ville  qui  Y  ^ff^\ 
convoqués ,  choififlbiem  à  l^-f| 
ralité  des  voix  fix  fujas  fîf^] 
fiombre  des  trente -fix  P^wirSi^ 
enfuite  on  prenoît  les  fui 
<ie  toute  1  afiemblée  pour  chi 
les  fix  élus  ;  dont  trois  d'eiur*cîi 
étoiênt  envoyés  au  Roi  fic-préfent^ 
a  Sa  Majefté  par  unT 
Pairs  ;  &  du  nombre  de 
Koi  non\moit  celui  qui  lui  plai 
foit  pour  remplacer  celui  qui  Ço\ 
toit  d'exercice ,  &  qui  prêtoit  fu 
le  champ  ferment  de  fidélité 
pieu  ,  à  TEglife  &  au  Roi  ;  lei 
Pairs  prêtoîent  auffi  ferment  de  f^ 
délité  au  Maire  nouvellement  élu 
Tous  contrats  6c  ventes  d'héii 
'  tages  dévoient  anciennement  êtr< 
reconnus  devant  le  Maire  &  revêi 
tus  du  fceau  de  la  Ville  qui  étôit 
im  Léopard,  '        ÏA 


^7ar  Viiledi  ib>ii^.  iîSp 
I^Mâiriefutfupprimée  en  *5,ao, 
^uiV^rétablie  la  mâmè  aànée^i  mais 
Ue  Je  fut  totgleirient  en  1382^ 
,  lus  Charles  VX  Un  Roteh:  JDef 
Vjamfs  étant  Mqji» V^S^^^^^ï^  fit  Icij 
fciiépoiis  qu€  jdfqu^à  jfôques,  tenis 
y  îat^ppreffiôn  4e  éêtte  dignité .; 
^nii  Qu'elle  dura ,  les  a^i:es  de 
^Villgne  fuçeiit  rlgîesque.par  fix 
^éîUers  Echevîàs ,  qui  avoient 
îpehdant  la  faculté  de  chûifu:  un 
W  plùfieurs  Procureurs  &  tels 
lutfèsOfficiçrs  qulls-trouveroîent 
Joîi  d'établir  pour  rie  bien  de  ;la 
'^ille  ;  .mais  ce«:e  adminiftratioa 
changea  totalement  de  face  lorC- 
^ue  la  Mairie  fut  rétablie  en  i  (^p  y, 
if^nvertu  dkin  A^rêt du  Confeil  du 
^rtm^icr  Février  nde  la  même  an- 
^  y' revêtu  de  Lettres  Patentés 
4i  mois  de  Juin  fuivant. 

Depuis  cette  dernière  époque  ^ 
^  régie  ,  fadmiaidr^tioa  &  le 
*^bre  des  Officiecp  qui  com- 
ptent «k  Corps  ,dp  Ville  noxtt 
l^t  yjurîég  juf^u^  j^éfent. 

H 


«  '  'Ce  Corpè  eA  compofé  ^asSa^ 
ïiàht  d'un  <Mâii«' qui  e»-cftlc<ih^ 
«fe-fix; Echèvïns  ètt Charge, '&<i« 
"Anciens  -Echevitts*;  d'itii  -Prpc» 
téur  dufloidelft Ville,  d'wtGrcr 
'fter*,  du'Reeevçor  de  la  ViU« 
>&  dû  Maîèedes  Ouvrages.  ' 
'*Premier  A#^eat  «c  Prdduïéuc 
-floî  id^'^BatUiagé  çonjéfiiitein 

-  avec  4e^Lk!iit€H«lttt  -  6&  ^PoUce 

•  pnt  -tcHJ*  ^hs  'trois  'féanqc  &  v 
'  idilibërativé*  - 

-L-éleaion  des  Maires  &Ec 
vins  fe  fait  préfe^itement  de  trd 

-  jans  en  trois  ahs  le  quatre  dé  Ji^ 
let  dans  1 -Hôtel  de  Ville ,  où  l 

'  Bourgeois  &  Notables  (ont  invit 
la  veille  de  fé  trouver  parles  Quj 
teniers  &  Genteniers  de  laditej/i 

•  leyavec-les-vingtrquatre'du 

feil.    .    :  '  ,     1 

te  Maire  en-  pkee ,  ou  le  p» 
-ancien  eij  Ton  ^bfence ,  •ejqpole 
jour ^e  i'affemblée ^k  fujetïW 
•laquelle  'elle'eft«o»voquée ,  ap 
.  quoi  ^hiLcm  te  retire  iïjpar^n* 


if  ta  Ville  d0  RùUM.      171 
hm  la  Cour  de  THôtel  dans  £bn 
fiiarder,  ou  ils  donnem  leur  fu£- 
frage    devant    uo    Ëchevin    pour 
ix)mmer  quatre  iujets  des    Nota* 
Hes  de  dbaque   quartier  qui   doi^» 
^ent  être   prclens   à   ladite  afièax- 
Wée^  &  œiginaires  de  la  Ville  , 
lour  lefdits    principaux    Notables 
lu  nombre  de  feize  y  aflîfter  à  Ta» 
eoir  au  Confeil  extraordinaire  de 
Ville  y  avec    les    vingt  -  quatre 
ont  le   Confeil   ctoît  auparavant 
nipofë  y   Se    qui  tous    enfemble 
'fcnt  1  éle^on  par  fcrutin  des  Mai» 
'*c  &  Echevins  $:  du  tïonibre  deC- 
'^uels   il  doit  en  refter  deux    au^* 
fe  y  dont  un  doit  être  Marchand. 
W  faut  aufii  qpe  du   nombre  des 
■  çiatre  nom^eaux  à  élke  y.  û  y*  eà 
^t  deux^  qm   falfem   aduéUement 
tommcrce  £bit   en  gros^  £bit    en 
Wétail  ^  &    ceux  des  élik   qpt  fe 
auvent  àv<Mr  plus  de  voix  y,  ont 
rl^  pas  &   la   leanœ  devant  ceux 
'çii  en  ont  moins^ 
À  l'é^d  des  Maires  <»  le  dbois 

Hij 


/ 


171^  :Mrigé  àe  VHiJtbirt 
s^en  fait  i^.  Dans  le  Corps  de  la 
Nobleflc.  2*.  Akernativeroent  dans 
les  Cours  Souv€i?aines  du  Parle- 
ment &:  de  la  Chambre  des  Gomp^ 
tes  5.  Ayd^  M  Finance».,  &  }'J 
Dans  le  Corps  des  Marchands. 

Le  Corps  de  Ville  eft  aduelle 
lanent  eompold  de  Monfieur^  i 
BounviUe  qui  eft  Maire  ^  &  1 
Confeillers  -  JEchevins  £otA  MM 
Elie  U  Fêlure  y  Bigot  ^  CcHtiulx" , 
Regnduh  ,  N.  Bigot  ^  fjr  Dis  l\ 
Folie  i  ks  autres  Offidei»  fe  fonj 
à  vie*.  '  ' 


LA  TABLE  DE  MARBRE. 

I 

L'Amirauté  ccnnoît  de*. toiis  W 
Appels;  des  Sièges  de  l'Ami- 
jfauté  de  Normandie  ,.  &  reçoit  les 
Déclarations  des  Navires  i  r  &  '^ 
Eaux  &  Forets  connoiflent  àè 
toutes  les  Sentences  des  Maîtrifcs 
des  Eaux  &  Forets*  *  , 
Mr.  Bordier  eft  lieutenant  -^^ 


ie  U  Vitle  de  Roiuen.  17:3? 
fierai  de  rAmiraute;  Dçpuî&  û* 
mort  de  M.  de  M^ifbnval ,  hn 
PJaœ  de  Lieutenant  General  wx> 
Eaux  &  Forêts  n'eft  point  ismplie;. 

LE  BAILLIAGE  DE  ROUEr^^ 

AVant-  de  parler  de  cette  Juti- 
didion ,  il  convient  ^  yt  penfe^ 
iea  remontée  à  l'origine.. 

Les  Baillis  n'etoient  ancienne- 
Bient  que  de  fimpleis  Cemmiffai- 
^  que  nos  R®is  envoyoient  dans- 
les  Provinces^  pour  examiner  la> 
^nduite  des-  Ptévôts  &  Vicomtes  j-. 
»s  eh  dreffoient  leurs-  procès  -  ver-^ 
mx^  dont'  ils  étoient  obligés  de* 
faire  leur  rapport  au^  Parlement  en. 
îtéfence  du  Roiv 

Ceijx  de  Normandie  avoient  dais^ 
l'etenduë  de  cette-  Province  un- 
Officiep  foperieur  i  euX'  fous  le 
aom:de  Gtaod  Sàiéchal ,  qui'  avoit* 
^  faculté  de  iseformer  leurs  juge- 
f^\  w;  ^tendatît  ia  tonuc  dr 
^ËchiquiQ:  ^'  mais    cette    Chargea 

H  iii 


174  ^regé  de  l^FR /foire 
tyant  été  fîipriméc,  il  n'y  a  plus 
que  celle  des  Baillis  qui  fûbfi& 
tc.5  celle  de  Rotien  cïl  ordinaire- 
ment annexée  .à  la  dignité  de 
Gouverneur  Général  de  toute  b 
Province,  &  confequemment  dans 
la  perfonne  de  M.  de  Luxem- 
l>Qurg  qui  en  eft  revêtu*. 

Les  Officiers  qui  compofènt  ce 
Bailliage ,  font  y  le  Lieutenant  Gé- 
néral Civil  qui  réunk  dans  fa  per- 
fonne l'Office  de  Préfident  aa  Pré- 
fidial,  un  Lieutenant  G.énéral  Cx\r 
minel  &  un  Lieutenant  de  Police- 
Indépendamment  de  ces  premiers 
Officiers ,  il  y  a  encore  deux  Lieu- 
tenans  Particuliers  ,  Civil  &  Cri- 
minel y  un  Chevalier  d'honneur  qui 
fiége  répée  au  côté  y  dix- huit  Con- 
feiÎJers  y  un  Avocat ,  un  Procureur 
du  Roi  &  quatre  Greffiers. 

Depuis  quelques  années  la  Vicorn- 
té  qui  étoit  un  Siège  patrticulifiTj  * 
été  réunie  au  Bailliage. 

M  onfieur  le  Pef/mf  de  Boigmlhert  > 
cd  aâuellement  titulaire  des  0»- 


ce*  de  lieutenant:  Qénéjrfil-CÎivil 
écdêfremier  fêéfideiit  auPréfîciiàly 
&  Moflfieur .  H^illét  de.  Couronne 
jde  celui  j&  lieutenant  Ciiminel# 


•  ■  •       * 

ON^  âevkîiàxàît  h  h  fié  énnu-^ 
ye\i>^3K' je  f<jrtiftbî«,(fes  bornes^ 

laebmque»  qjuejé  me  fbis^inipQfécSs^ 
;  îll 'fdll(Jft^  dé&aîtler  toutes  les  au-»: 
très  Juîïdi'âîorii  \  telles  que  celles 
de  KÊleaioi? ,  deir(3abelles  ,  de 
ia-Reinàirie^  &;d'ûh  nombre  d'^iu- 
tre^/dôht  on  s'eft  cpntçfûié  feule- 
meaird'àisdlculer  ks  ^curns  ^.eoiàme 
les  Juridîaiofis  dé  rOfficialité> 
^e  lîtMoïïnoye,'dè  eeïle!  de  VAx^ 
I  e^evêché',  du  Cftapicre  ,  de'  TAb- 
^4îe  de.  S|i  €>}X€n  ,  de  la  Fofit;aEme 
Jacob  ^âp'St:  Faul  ,  dt  Su.  Gef- 
vais ,  de  l*otTe^I)afne  du  Fr^é  ,  de 
l'Abfeaye>  dé  Bon^ètliie  '^  d'Êmâçi^ 
dreviUe  ,  &  de  qjielcjtt'âtitrts  em- 
«ore  j^mais^  on  ne  peut  fe  refufeF 
iepajer  ea*  peu  de  mots ,  de  celle 


tjS       jUbrl^ide  tHifioirr 
de  la  Vicomte  de  TÉau. 

Cette  Juridiâion  eft  fans  con^ 
tredît ,  la  plus  ancienne  de  la  Vil- 
ie.  Elle  cxiftoît  du  tems  des  Ro* 
.  mains  y  &  cenfèquemment  de  ce* 
lui  des  anciens  Ducs  de  Noi^man* 
die.  Son  Chef  ^  qu'on  appelloitlc 
Vicomte  ,  étoît  le  feul  Juge  Civil 
&  Criminel  de.  la  Ville.  Tousles 
•  délits  tant  fur  terre  crue  fur  Teau 
qui  fe  com^mettoient ,  étoient  de  lai 
compétence  ;  il  jugeoit  fouverai- 
nement  les  voleurs ,  en  appellant 
quatre  Chevaliers  de  ta  Vicomte 
au  Châteam  Mais  fa  juftice  eft 
aujourd'hui  boméè  uniquement  a 
ne  connoître  que  des  cas  civils  â^ 
criminels ,  qui*  fe  commettent  fur 
les  riviereS'  de  Seine  &  d  Eure , 
Rivages  &  Quatys-^  dèf  uisle  lieu 
appelle  Id  Pierre  ^  Poirier ,  au- 
delTous  de  (Saudebec^  jufqu'au  pe- 
tit pont  de  5/«ir» ,  au-^eflcsde^^ 
nm  y  qui  feit  la  féparation  d&l^ 
Normandie  ,  avec  ce  qu'on  aP* 
-pelle  le  pays  de  Erance  ;  &  ç^nfl 
a  être:  le  gardien  des  poids  fit  mft 


fiws  de  la  Ville.'  Le  Côutumie*- 
dfela  Vicojftté  del*eaU  lui  attribue  ' 
critoré  là  cônrioiflance  <le  tdUS  le* 
Procès  intentés  au  fujét't^es  Droits  - 
k  Contrôle  &  dU'  Domaine  d« 
cette  Vicorfitë  y  dofifc  la  Maifon  dd 
îédè'  eft  Prejftriétalijre  ,  cônimé 
affi  de  j)lulieufS:autreâ-  cofttefta* 
titms  qiji  fiflT^ierihé^^^^ 
!rens  Officiétâ  qtii  chargent  & 
^chargent  fbl:  lefdites  Ril^ieres  >  - 
de  même  que  celles  des  Proprié*-  ' 
tîirés-dcs  vc^itilres  par^earu  ,  des- 
Villes  &  liéuirivttinsdfefâitesRP' 
bières ,  dans  lefqutls  d^oits^,lès  Vi-  ' 
comtes  ont  été  ^riaintènils  jpar  âX^ 
fêrens  Edit's  S£  Arfets  dU  Gofifeîl; 

Le^Ju^fc  aâuéldécette  Jiiridîtw  ' 
^ôtiï  eft'  M,  f^artthf';  Lk-utenant- 
G^éral  dfe  Pôlfce^ 

(!^Et\ëîànMioK^èfrtra*  îifi  jftJ*" 
VLjwimèéctrop  ^analogue  a  la*4Ûrîi-  ' 
^^dacojMnîerce^^  ppur  la  pafîbr  fous  ' 


*• 


rrj9       jtirég^di  tHifùirr 
iîlence  y  non  plus  que  le  fuperBd 
Ëdifice  où;  elle  fe  tient  ^  de  qui 
,vicût  d'être  ];:écetnmait  conftruit. 

Les  Négocians  de  Rouen  ob- 
tinrent en  15:^5  des  Lettres  Pa- 
tentes d'Henri  IL  ponant  Téta- 
JblifiemeQt  de  «  ciette  Juridiâion  ^ 
)qui  eft  compofée  d'un  Prieur  qui 
«n  eft  le.  Pr.ëikient.^  de  dçux  G)n- 
&ls  ôt  d  unPrecuTeur-^yndic,  qui 
&tt^  les:  fonâionft  de  Procureui 
dû  Roi: 

Cette  Chambre  s'^emble  & 
tient  fes  audiences  quatre  fois  la 
femaiae^  qui  font  les  lundis  y  mep 
€redîs  y  vendredis  &.  faflc^dis  de 
ix>ute  rannée.  Elle  connoît  de  tous 
les  différends  qui  fucviènnent  fui 
M  &it  du  commerce  y  fauf  les  cas 
de  Fappel  à  la  Grande  Chambra 
dtt^Baskment  ^  &  ce  font  les  Par 
ides  elles-mêmes,  qui  y;  plaident 

Lès  N"égocians  qui  s'affem 
^loierir  autrefoiipour  eonfëiwrdj 
&u£&  affairâs>  dians^  la  grande  £ail| 


de  U  Ville  de  Rouen.  17^9 
du  Palais^  viennent  préfèntement 
en  conférer  journellement  fia: 
i'heure  de  midî^  dans  là  Salle  d^ 
la  Maifon  Gonfiilaire  ^  appelle 
communément  la  Bourfe  couverte  y 
ou  les  l^Jégocians  fè  rendent  par 
trois  entrées.  A  u  fronti{pice  de  cel- 
le dti  milieu  y  font  gravées  en  let«- 
très  d'or  fur  un  nurbre  noir  ces 
mots  y  Fùivendis  quotidiano  cangrejft^ 
Commerças  ,  .qui  caradérifent  fi 
i>^  la  deftination  de  ce  lieu ,  au 
milieu  duquel  on  voit  un  fuperbe 
efcalier  qui  conduit  à  des  fàlles 
magnifiques  ^  dans  Tune  defîjuelles 
fe  tient  la  Jurididion  Confulaire  5 
>U3e^tare  chambse  eil  deftinée  poât 
être  celle  dû  Confetl^  &  à  Tautre 
l>out-eft  k  Salle  du  Conœrt  qui  ne 
cède  en  rien  à  celles  dont  je 
viens  de  parler  ,  ni  pour  la  gran» 
deur  5  ni  pour  la  décoration.  Eo 
face  de.  cet  efcalier  ,  fe.  préfente 
^ne  Statue  de  Loiiis  XV.  de  graïk- 
^^  naturelle  ,  .avec  tous  les  at- 
tributs  de    la    Souveraineté  don|L 

H  vi 


1 8  o       Ahregé  de  l'Hifioîre.    . 
«lie  eff  ornée ,  an  baB  ^  laquelle 
fe   lit  l'Inlcription  fiiwante.  gravée 
■en  lettres  d'or  :&ir  un  tnarbœ  noir 
taillé  en  ç^rtoudie. 

tifdfiviefts  XV ^ 

Ai  «this  ortfomemmt,  *â  soÊtmtreif 

deeus . , 

Ad  Regui  totius  t0iUtatem^ 

Erexif, 

Afftia  Dommi    M,    DCCKXJO^. 


LABOURSE. 

IVièêpeniammetit  âe  k  Safle^ 
cA  le  lieu  d'aflembl^  dts^^ 
«ans  dont  ^  Tiens  de  parler  ,  & 
fè-  tMc^t  dans  les  mauvais 
>our  parler  de  leurs  a£&ires 
imetce  plus  commodétnair, 
une  Place  &r  le  Quai  ,  qui 

Suelqufr  feçoD   fermée,  de- 
e  diftaooes;  en   diftances 
,    Oc  platRee   d'une  nmgée 


de  k  VitU  4^  Rpiitn.      ifri 
d'Ormesi  qq    1664.^    pûui-    refK^> 
ce  lietiv  pldis  ^c^dale.  t  C^fl  f^o-^ 
premcnt  ce;:qtt)wi  Appdile  U  Bpur^ 
fe.  Mais  cette  même.  Piftce  /q^i  re-i 
gne  Je  long  des  murs  du  Port  de* 
puis  la  Porte  dçs>  Gonfiris  jufqu'à 
celle  de  la  Haranguerie  ,  efl:  auJQur- 
ahiu  ^^n  r^jfim^mmeiit*   décorée: 
de  ce   quelle  çtok  anciennement. 
Elle  dii  fefmé^  d'nwbaiciârade  de 
i  fer  par  compartiment  ^  &  terminée 
des  denx  bouté  pat  deux  grilles  w£S: 
de  fer  fermantes ,  &  qui  ne  s*ou- 
vrent  que  dans  le  peau  tems  aux* 
heures  de  la  ^oiylîp.,  ,&   dans  les. 
tems  que  Ton  peut  s'y  promener. 
Cette  Place  eft  ib^neufement  fà-^ 
^^9  ornçB  de  bftrS  fort:  propres 
fous  la  raogée  d'Ocmes ,  fous.  leA 
q^cls  OQ.eftiài'abri  du  foleiU  Les 
n^ucsde  la:  Ville  qui.k  ferment  à 
l'op|K>fite ,  font  termiiiés  d'une»  ba- 
luftôide  de  pierre  blanche  qui  regoe 
le  long  dn  miar  y  au  m^ieu.  duqudi 
^^  faperbe  Méridiea  a  été   élmé^ 
Oq  y  voit  an-deSbiiS'Ua  médatUoa 


jTSf^  Mregi^' de  tHîJloîre 
4|ui  reprefenuc  en  bufte  la  Figure  de 
lioùis  XV.  au  naturel ,  acxrompagnëe 
de  tous  les  attributs  du  commerce.  O  n 
Kt  au  bas  de  ce  médaillon  travaillé  par 
un  des  plus  fameux  Maîtres  de  T  Aca- 
démie Royale  de  Sculpture ,  Tlnfoip- 
tion  fiiivante  gravée  en  lettres  d'or  fur 
un  marbre  noir  en  forme  de  cartou- 
che. Elle  eft  de  TAcadémie  Roïale 
des  Belles  Lettres  de  Paris* 

Régnante  Ladovico  Xf^^ 

Autore  pacis  ,  artium  fatrono  y 

Cujm  aufpiciis 

Cotnmercium  viget ,  crefcit  indujfria , 

confiât  fccuritas  , 
Terra  figura,  ad  Na^vigantitém  utu 

litatem  innotefcif. 

Lineam  fnertdianam  qujt  Negotiato» 

fum  conventus  indiceret\ 

In  hoc  monumento  duci  curaverunt 

Viri  Rothomagenfes  commerciis 

regundis 
Anno  M.   DCCLIIL 

'  U  (&  dent  eacQce  cUos  la  tB&ae 


Jufldiâion  Confulaire  une  (Cham-^ 
bre  du  Ccrnimer'Oe'gui  fttt^  établi^ 
à  Rouea  psoun  M^èt  du  ConfeiÈ 

d'Etat  diu  Roi  dtf  a5rjui|i  1703^ 
qui  eii  établiflbit  car  le  «Hême  Ar- 
^t  piufiottS  atttte«'d?ins  les  prîn-^ 
cipaies  :  Viiles^  tc^iftmér^antés'  de& 
Provinces  dtiRb^atîfn«.  ^ 

Uob^tidefoÉt  mftitwioneff  d^ 
lecevoir  les  propofitions  ou  les 
plaintes  des  Négocîans  de  toute  la- 
Province  ;  on  y  examine  Se  Ton  y) 
difcute  les  difiéiren»  ftijets  qui  y 
font  portés  y  &l  Au:  kfi|Mels  eaite 
Chambre  rédiige  fonavis  quelle 
feit  paffer  au  Députa  du  Commer-^ 
€€  toujours  réiidcnt  à  Fa^is  ^  qui  fe*^ 
port^.  ^u  '  Cqnfi^  Roy^i  du  Com^^ 
merce  étab|i  daqf  çe;tt^  Capitales 
OU  l^oyauœe  X&  ^ui  y  âatuévfuw 
¥ant  les  eas  r:equis^ 

Cetîte  Gbambiie  quîs'aflembl© 
un  jour  t  de  chaïquer  fejnaine  ,  eft 
compQ^e  du  Prieur  &  deç  deu3c 
Co«àil$'.eiî-^xèi5cîce  ,  du-  ProcuLf 
»èUi>Syndic  &  de  cinq^autres  Né^ 


I3  &  iF?^ViBteT?T  àî&nt  com- 

yg-gg  .  wt  cTÊroca  âk  an  moin» 

«:aÊsffie  îTïç .  îcîr  à  Roùco^ftâtren 

«TiEUïs  Vilrf»  do  Royamnei  <Ieg  1 

<dînùen  £^^»  q^litacs-dc  Syndic»  ! 

Ai-Ceininîice'de  la~Proviace  de  I 

Konnandie.  Il^eftanffid'niàge  que  1 

Tc-clîràt  d'an  D^iH^  dn  Gommer-  ! 

c^u*ndc*ttePlacede«eittvacan4 1 

te  ,  fe  prenne  pour  luiiloAner  un  1 

ffaecefleur  dais  le  nombre  de'^es  ; 

SyndrcSi' L'Intendant  de  la  Généra^  i 

lité de-Rouen  eâ  I^éiîdentné  dé  1 

dette  Ohanibre,  dont  l'éleaiofl  des  1 

Svndics  q»it  la  coTilpofentenpar- ! 

ùt3^ue31enient;niaisilsironc  I 

ns- deux  ans" en-Ghàrge-jÔC  I 

irmêm*  être  contimiés  deu^É  ; 

aïBiées ,  ma»  pas  plus.'  Us  I 

it  cependant  après'qiielques 

,  afpirer -à- rentrer  dans  les 

;'fohaionspar'«S[e  nouvelle 

n;  Cette  Chanibteiwe  feule 

ix  d'un  Secrétaire  ,  dont  Ist  , 

ilîoa  dure  auâi-dëux'an&^^. 


dfiU  Ville  de  R(Ain.     i8  j 

avec  la  faculté  de  le  continuer  tant  & 
fi  longtems  qu'il  lui  plaît ,  mais  pour 
remplir  ce  pofte>  la  condition  prca-^ 
lable  eft  d'avoir  cté  Marchand. 

Le  Roi  pour  fulwenic  aux  dcpen- 
fes  indiipen(a>bles  de  cette  Cham- 
bre ,    a  réglé   un   tarif  particulier 
des  droits  à  perœvoir  for  de  cer- 
taines   Marchandifes     qui    entrent 
dans  la  Ville,  &  qui  font  perçus 
f)ar   un  Receveur    prépofé   par  \x 
isiême  Chambre  qui   en  renpiet  le$^ 
deniers  qui   en   proviennent    entre 
les    mains    du    Tréfbrier    qui    ea 
:icnd    compte   tous   les    ans  j    ce 
i  compte  eft  clos    &   arrêté  par  la 
Chambre,  qui  l'envoyé  enfuite  au 
Contrôleur  Général  des    Finances* 
Le   Député  da  Commerce  reçoit 
•  fur  la  perception  des  meniez  droits  , 
huit     mille     livres    d-apointemens 
f  qui  lui  font  fixés  par  ua  Arrêt  du 
Confeil  ,  de   même  que  ceux  du 
Secrétaire^  ôt  tous  les  autres  frais 
de  Bureau ,  comme  bois ,  bougies  , 
iettons^d^argeat,  &C4 


1  ft  6      Ahregi  ie  tHifioire 


BUREAU  DES  VEGMES.  i 

IL  eft  encore  un  autre  Barei«i 
dans  cette  Capitale  pour  la  pd 
ception  des  Décimes  do  ffm 
Diocèfè  de  Roiien.  Leuf  ori^i 
vient  des  guêtres  de  la  Terre  Sai 
te  ,  &  la  première  fut  accordée 
Phtlippes  Augufte  en  1 1 90 ,  qui  ^ 
appelé  Dixme  Saladmè  du  n 
de  SaUdin  Soudan  d'Egypte ,  conJ 
tre  qui  ce  Prince  porta  lès  armes.  ' 
Par  fiicceiHon  de  tems  ,  eîfes  d^ 
vinrent  ibus  François  I.  des  & 
ventions  ordinaires  j  ce  PHnce  p^ 
fa  Déclaration  de  1516.  établi 
dans  chaque  Province  des  Bureau 

Îx)ur  en  faire  la  perception  far  tou 
es  Bénéfices ,  à  proportion  de  Icuf 

revenus.  ^^ 

Henri  IV.  par  un  règlement/^ 
1599  ,  concernant  là  percepw 
des  Décimes ,  fit  défenfes  exffw 
fes  de  déroger  aux  Rôl«  ^ui  avoie» 


de  h  Ville  de  Bcden.  i  S7 
té  dtefles  en  cot^e<pence  de  U 
)écr^âon  doni  |è  Vieti»  de  patler  ^  ^ 
lais  OC'  Prince  en  retir&  la  con- 
oi&nœ  âttx  Cours  des  Aydes  qui 
1  ayoîenl  TattributioR  ,  &  b  fk 
afer  aux  Députés  de^  Bureaux 
es  Dedmes  avec  la  faculté  de 
oimoître  dt^  diffiailtés  qui  pou^ 
aient  naître  pour  la  perception 
es  deniers  qui  en  proviennent.^ 
i^c  le  droit  d'en  fadre  fèuls  le 
icDtrvrement  ^  en  oBfèrvant  ton- 
dis, la  clanfe  esqnrdïe  de  n'eii 
xigcr  des  E6ocèfes  4e  la  Provih- 
e  aucune  rétribution  pour  leur 
5eftîon. 

Ce  fet  en  1606  j,q^t  le  niême 
^mui  confirma  la  aéation  des 
ittît  Btsreaux  généraux ,  du  nom- 
ire  de%iel]|.  cekti  de  Rouen  étoit 
e  fécond  ,  &  duquel  les  Diocèfes 
îrffragans  refortîffent ,  &  devant  qui 
îar  appel  les  matières  contentieu- 
tes  fiir  ce  fait  y  élx)ient  décidées  eri 
ietnier  tefibrt. 

Le  Bweaii  de  Roiien ,  appelle 


X  8  s  Ahngé  de  tlUftùipe^ 
la  Chambre  da  Clergé ,  s'ailem^ 
une  fcMs  par  iemame ,  &  doit  êtij 
compofé  {iiivant  le  Reglenoent  (^ 
Synode  du  7  Décembre  1628 
d'ua  nombre  égal  de  chaque  Corp; 
c*èft-à  dire  y  de  deux  ChanoiiK 
pour  les  Chapitres^  de  deux  Prien 
pour  les  Abbés^  &  Monaftéres  ,  \ 
de  trois  Confeillers  Clercs  d^ 
Cours  de  Parlement  ou  Sièges  Pr^ 
fidiaux  dies  Villes ,  ou  à  leur  défaut] 
de  pareil  nombre  de  .  Confeillet 
Laïques.  Celui  de  Roiien  eft  ac 
tuellement  compofé  de  MM-  d 
Germond ,  de  Canappeville  &  d 
Suflande,  Confeillers  aa  Parle 
ment,  &c. 


BUREAU  DELA  POUCE. 

IL  eft  encore  un  autre  Bureat 
de  la  Police  dans  cette  Capitale 
créé  en  vertu  d'un  Edir  de  Char- 
les  IX.  Roi  de  France,  daté  de 
njois  de  Janvier  .1^72 ,  par  l«qud 


i  àoit  exprdT^ent  ordoqné  qup 
Ibus  les  Villes  ^pariçmentaires  d|i 
loyauineil  y  ferok  fot^mé  un  fii|^ 
eau  de  P^ice^fQur  y  fixer  lé  prix 
les  denrées  alimentaires* 

£n  exécutioji  de  xet  E^t  ^  â 
û  ftit  établi  unàj^oûen  qui  com* 
ûençalp  deïix  4e^Mai4ela  mèmp 
^étk  Êûire  rdas^Réglemens  pour 
ûus.ljps  ouyriers^xpûxexiyployokQt 
N  cuir  dans  leurs  :cmvrag€S* 

^  -^5^78 ,9  le  jnÔme  Bureau  e?i 
^%^  d'autres  jpQi}r4es  ileds  /6c 
^  Boulangers*  D'autres  fureni: 
tobliés  en  itfo  j  qui  concernoient 
*s  HoteUeries  &  Diûributeurs  dc^ 
denrées  uj&geres  pour  la  vie.  E|i 
^^ip^  le  Parlemçnt  xcj^àk  ^  deux 
^ï'wts ,des .vingt-cinq  &|vingt-fix 
pohçe  ,,quî  taxoieût  l«s  Salaires 
les  ouvriers  de  Ville  Ài^de  cara^- 
pagne  proportionn^ment  à  lewrjp 
pïofefliqj^.  Arrêt  çnfin4u  même 
*  ^^fc^nal  y  reiidii  le  prçmier  Dér 
J'^i^e  jtfap  ,  par  lequel  il  fup 
*^fcadij./ous  .p.e|nc  de   pui^âo^ 


ti^O  Ahre^è  de  PH^otrt 
don'  corporelle  ,  d  enarrea*  aU 
cuns  graiiis ,  &  enjoint  aux  laboii 
reurs  d'en  apporter  aux  quatn 
Marchés  ^ui  leur  étoieait  Indiquée 
|)Our  que  la  halle  xîe  cette  Vilk 
fut  fuffifament  approvîfionné^. 

Mais  avaîit  de  parler  des  deh 
îdè  la  Ville  de  Rdûen ,  ôc  de  iî 
port ,  je  crois  que  Ton neme  l<;a 
point  mauvais  gré  de  touche^  que 
que  chofe  des  anciennes  Eco^ 
de  cette  Vîllç  ,  qui  eft  peut- 
la  première  du  iRoyai«ne  otr  Taïf 
de  rimprime^ie  ait  été  exercé.  J 

Il  n*eftplus  douteux  que  ce  n'ai 
<iétë  un  Allemand  qui  en  fit  la  d^ 
couverte,  en  i444oueny^on^  a 
que  ce  n^ait  été  à  Mayence  où  lei 
premières  Preffes  ayent  inarché 
Mais  peu  de  perfomies  ^nt  con^ 
jioiflancequecefutun  jeune  hom- 
me  de  Roîieo  no^nmé  Marin  qd 
y  avoit  travaillé  >  .&  qui  en  apporoi 
jen  France  dans  la  m^e  année  1^ 
fecret.  Ce  fut  même  le  premleiJ 

3ui  eflsya  de  fondre  les  <:âfaôere^ 
ont  on  s'eft  ^snl  dans  le  Royau^ 


icf  our  imprimer  ;  que  cjjs  retoùic 
ins  le  lieu  de  i^.iMatece ,  oo  y 
«prima  plufteurs  oavri^s  ,  ôC 
lie  d^wisj  cet  artùncomp^ablç 
^  toujours  .été  culjtivé  te  poicfeç»» 
onné  pendant  nos  joius^ 


<Ji  res  dont  on  ait  cQnnpiflànci? 
»s  cette  Capitale  4e  la  Pxovincje, 
tpieat  tenues  par  ie^  Moines. clp 
>int  Quën  ^  :fuiva^t.,nnflitut  de^ 
^Qoafteres  de  Tordre  de  faint  Be»- 
ioît ,  <jui  avoieiv  le  droit  dan^ 
o^t  TOccident  deles.tepir, 
Les  'Cathédrales  avoient  égalo- 
nent  le^çs  JEcolw  paj-ticjzlijeres  ^ 
jnt^j;E^jê,qi*e  étoit  Jje^Vftmi^ 
Mtattpe  »;  ^tconféqu^nment  la  Mé- 
^Ppofc  de  Rouen  avoitla  0eiine^5 
^i'Petât  Chapittc  d?:iaint  Gandp 
^  Vii^il ,,  en  avoit  ^pfÙeiHemeijt 

*^e  ^quî  \ifti,^toit  j^'ç^^^        ^  1^ 
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c'étoit  les  feules  où  la  jeuneC 
dans  ces  premiers  tems  ,recevo 
îdes  inftrùdions.  Ce  ne  fiit  don 
iqu'-en  1 55  R.  que  le  Collège  de 
Bons  Enfans  fut  inftîtué  à  Roue 

Sar  les  foins  attentifs  <lu  Corps  d 
f ^flrat  de  Ville  ^  qui  accord 
un  grand  emplacement  attenar 
les  murs  de  la  Ville  pour  un 
n^ceiTaire^établiffement  ,  &  c'e 
^éhjéllement  où  4es  -Feuillans  oi 
leur  maifon. 

fl  y  avpit  cependant  dans  ce 
tems^là,d*^utres  Ecoles  publiques 
mais  pljis  ancieî^nes ,  où  l'on  en 
feîgrioit  aux  enfans  les  premier) 
élémens  des  lettres.  'Elles  fe  tflj 
noient  derrière  le  Chœur  de  la  P^ 
roiffe  de  fatint  Laurent,d*eù  le  no j^ 
iie  4a  rue  où  elles  étoient  fîtuée^ 
a  retenu  6c  confèrvi  le  nom.  2Vlaîî 
TéreÊlion  des  Univerfités  de  Gaë 
&  d'Orléans,  rendirent  bient 
ces^Ecôles  inutiles  :  la  création 
Collège  des  Jefuites  dont  je  p 
}ef  ai  de  fon  ordre  ^  acheva  dé 

^cndn 


de  la  yUle  de  RoMen.  19  } 
tendre  defertes^en  ijpi.  &. prin- 
cipalement depuis  que  le  Collège 
des  bons  Enfans  fut  donné  aux 
R.  P.  Feuillans  par  le  crédit  dû  Ma- 
réchal d Ancre  qui  les  protegeoit, 
K  qui  Tobtint  du  Cardinal  de  Bout- 
|lw3,qui  comme  les' Archevêques 
^es  prédeceffeurs ,  en  avoit  1  admi- 
iftration. 

La  Ville  enfin  a  nonfeulement 
iftitué  des  écoles  dans  THôpital 
jéneral ,  mais  encore"  de  nos  jours 
lans  les  quaniers  de  Bouvreuil , 
ïe  faînt  Éloi  ,  de  faînt  Maclou  , 
K  de  faint  Vivien  ,  où  elle  a  gagé 
îesMaîtres  à  lire  &  à  écrire  pour  en- 
fegner  gratuitement  les  pauvres 
knfans,  dont  je  rendrai  compte  en 

iartant  des  Ecoles  Chrétiennes  de 
tint  Yon." 

Soitons  donc  préfentement  dé 
I  enceinte  de  cette  Capitale  pour 
în  parcourir  les  dehors  qui  ne  font 
?as  moins  dignes  de  Tadmiration 
le  l'Etranger  ,  'que  ce  que  nou 
ftons  déjà  vu*  Nous  y  rentreron 
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ip4  Ahre^  de  l'Hifioift 
-dan$  ta  fuite  pour  détailler  l'ul 
-après  l'autre  ,  les  Temples  facréi 
:  que  cette  V'He  Tcnferme  dans  cei 
murs,. 6c  où  fe  trouvent  des  mo 
numens  précieux  de  la  belle  anii 
quicé  qui  méritent  toute  l'attea 
tion  des  curieux.  1 

Z£  PORT    DE    KOVlt 
^  fes  Portes. 

Le  Port ,  ou  le  Quay  de  c«ti 

Ville  ,  qui  xegiie  depuis  la  port 

de   Saint  Eloy  jufqu  à    celle  d 

Guillaume  Lion  ,  eft  peut-être  pou 

l'aipetEl,  un  des  beaux  &  des  plu 

agréables  du  Royaume  ,  tant  pf 

fa  fituation  que  par  fa  divïfioB 

'    it  féparé  par  le  Pont  dont  j'i 

i  parlé  ,  mais  dont  j'ai  enco^ 

re  un  mot  dans  un  moment 

)rte  que  depuis  cette  premiel 

te  juîqu'à  ce  Pont ,  c  eft  à  pr( 

nent  parler  ,  le  Port  où  )< 

res  des  différentes  nations  d 

rope  viennent  mpuiller.  C'a 


^<  h  Ville'  de  Ro&m.      i^S 

iivs  cette  e^ace  de   terreî»   <jue 

l'on  voit  un  grand  &  fuperbe  bâ^ 

timent ,  nommé   la    Romaine   qui 

tquivaut    à    ce    qui    rappelle    la 

,  Douanne,  dont  la  face  antérieure 

donne  iîir  le  Port.    Il  a  cent  pieds 

^  pouces  ^e   façade  y   &    çaa- 

tante-fept  pieds  d'élévatioa  y  com^ 

pris  le  comble,     Ce  bâtiment  eflt 

accompagpé   des    deux   portes    de 

lia  Vicomte  y  &  de  la  Haranguerie 

Içû  ont  été  reconftruites  à  neuf  pbuç 

)«n  faire  l'accompagnement.   On  lit 

fur  le  Ftontiipice  ,  la  légende  fiii- 

Ivante  gravée  fiir  ua  marbre  noir  en 

km  d'or. 

\ 

-    Tufanda 

y     Et  amflifieando  eommerday, 
Vf  quod  gentium  uffiam  efty 

^  GallU  qmfi  Dominatum  habeAtur 

*  Ludovicus  XV ^ 

Anna  Reg.  X.  Rep.  S^ai. 

AL  D  ce  XXV. 

.  La.  Baurjè^  dont  je    viens  dé 

Iij 
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parler ,  rfeft  féparée  de  ce  bàw- 
ment  que  par  la  porte  de  la  Ha- 
ranguerie  ,  &  vis  -  à  -  vis  celles  de  ^ 
TEUrade  ou  des  Confuls  ,  dal 
Crucifix ,  de  la  petite  Boucherie  > 
de  Grand-Pont  &  de  Paris.  On 
voit  en  perlpeftive  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  un  autre  bâtiment 
que  Ton  commença  à  élever  en 
1713  ,  pour  fervir  de  dépôt  des 
fels ,  &  continué  jufqu'à  fon  en- 
tière confeftion  en  1729.  Il  ^'^^ 
voit  point  cédé  pour  la  majeft^ 
de  fon  afped  à  celui  de  la  Ro^ 
jnaîne;  ;nais  malgré  fa  moderne 
conftruûion  il  ne  peut  longtem^ 
fubfîfter,  ni  même  fervir  à  Tufa* 
ge  auquel  il  étoit  deftiné.  La  Ion- 
gueur  de  cet  édifice  eft  de  cin- 
quante-deux toifes  fur  cinq  de  lar 
&    fur  foixante  &    douze 


j 


geur  5     ^  ^     ^ 

pieds  d'élévation,  le  comble  com 
pris.  La  façade  préfènte  trois  gro 
Pavillons ,  avec  chacun  une  nia^ 
gnifique  porte  d'entrée ,  accompli 
gnces  fur  les  érontifjpices   de  toul 


de  la  Ville  de  Rouen.  \g^ 
es  attributs  de  la  navigation  & 
lu  commerce.  Les  pavillons  des 
leux  bouts  font  décorés  fur  leur 
rontons  des  Armes  du  Roi .  fcul- 
itées  avec  tous  les  attributs  de  la 
[uerre  qui  leur  fervent  d^accom- 
lagnement.  On  voit  encore  au- 
kflus  de  la  porte  du  milieu ,  une 
«préfentation  en  relief  d*un  Nep-  I 

une  fur  fon  Char  tiré  par  quatre 
Maux  marins  nageant  fur  les' 
[ûdes  ,  &  entouré  d'un  nombre 
le  Tritons  &  de  Nayades. 
Tout  eft  à  craindre  cependant 
|tt  un  fi  fuperbe  édifice  ,  comme 
e  viens  de  le  dire  ,  ne  fubfifte  pas 
pngtems  ,  ôc  que  Ton  ne  foit  à 
^  fin  dans  la  dure  néceflité  de  le 
l^molir.    Soit  que  fes  fondemens 

tû  font  fur  pilotis  ,  Tayent  fait 
uler  y  ou  qu'enfin  la  bâtifle  n'en 
oit  pas  aufli  folide  qu'elle  auroit 
'irêtre  ;  foit  enfin  que  les  grofles 
*ux  qui  ont  été  affés  fréquentes 
kpuis  qu'il  a  été  conftruit ,  ayent 
*5dommagé  fes  fondemens  ,  il  eft 

liij 
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toujours  certain  qu'il  n  a  fcxl 
que  très-peu  de  tems  à  Tufage  (j 
ia  deftination  y  &  qu'il  ne  ferviro 
plus  aujourd'hui  ^  pour  ainfi  di« 
que  d'une  flmple  décoration. 

Prefque  attenant  ce  trop  mode 
ne  monument  ,  on  voit  enco: 
les  reftes  du  fameux  Pont  de  pier 
que  l'Impératrice  Mathilde  fil 
d'Henri  I.  Duc  de  Norman 
fît  conftruire.  Ce  Pont  qui  d 
ce  tems-là  ,  poûvoit  pafler  p 
un  chef-d'œuvre  de  l'att  ^  av 
foixante  &  quinze  toifes  de  lo 
&  foutenu  de  treize  arches^  d 
les  cinq  du  centre  par  leur  b 
dieffe  &  leur  prodigieufe  élé 
tion  y  faifoient  radmiration  i 
Citoyen  &  de  l'Etranger.  Mais 
chef-d'œuvre  hâta  le  commenc 
ment  de  fa  ruine  ^  trois  de  fes  A 
ches  étant  tombées  le  22.  Ao 
de  l'année  15*02  ,  à  deux  heur 
après  midi ,  fans  aucun  malheu 
ni  fans  que  perfonne  y  fut  péril 
bleffé.  Deux  autres  Arches  eurel 
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e  même  fort  trente  &  un  ans 
tprès  ;  &  en  1  y  54 ,  quelques  unes 
ie  ctllts  qui  reftoient  encpre  en 
eur  entier  s'étant  entrouvertes  , 
1  fallut  de  néceffité  défendre  d*y 
^ffer  ^  Ôc  en  fermer  les  âvenùes^ 
pour  éviter  les  accidens  qui 
^uroient  arriver.  On  fut  obligé 
pour  pafler  la  rivière  ,  de  faire 
ponftruire  des  Bacs  pour  pafler  les 
toitures.  C'eft  de-là  d'où  le  nom 
|b  la  Porte  de  faim  Gande  a  pris 
^lui  du  Sac\  fous  lequel  elle  eft 
préfentement  connue. 
\  Le  retardement,  que  ces  Bacs . 
f ccafionnoient ,  de  néceflité  aux 
l^oitures  ôcfurlarepréfentation  qui 

rfut  faite  au  Magiftrat  de  la  Vil- 
5  par  rimpôflîbilité  démontrée 
l^e  pouvoir  rétablir  le  Pont  de 
lierre  ,  ni  même  d'en  cônftruirç 
fcn  nouveau  ,  le  Corps  de  Ville 
hc  détermina  à  en  faire  faire  un  au- 
ûeffus  de  Jl'ancien  ,  tel  que  celui 
>^i  fubfiôe  aujourd'hui  ;  mais  qui 
'^  ^té.  bien    perfeâtionné   depuis 

liv 


ioo  Jlbregé  de  tHifloire 
1626  ,  qu'il  fut  commencé;  Il  cft 
affis  fur  dix-neuf  grand  bateaux  , 
qui  hauiïent  &  baifTent  à  mefure 
que  la  marée  monte  ou  defcend 
Mais  depuis  qu'un  frère  Auguftin, 
nommé  Nicolas ,  Ingénieur  expé- 
rimenté de  profeflion ,  y  a  mis  & 
employé  toutes  les  reffources  de 
l*art  ,  on  peut  avancer  en  toute 
confiance ,  que  s'eft  un  chef-d'œu-, 
vre  ,  ôc  Tunique  dans  Ion  efpece 
qui  fè  voye  dans  tout  le  Royaume.^ 
D'un  bout  à  l'autre  éfl:  un  trotoir 
accompagné  de  diftance  en  diftan- 
ce  de  fiége  en  forme  de  bancs  où 
Ton  peut  fe  repofer  ^  &  vers  Tex 
trémité  de  ce  Pont  du  côté  du  Pe 
tit  Cbâteaii]  ,  cet  Ingénieur 
trouvé  le  fecret  de  le  faire  ouvrir 
en  deux  fans  déplacer  par  le  moyen 
de  plufieurs  roulettes-,  &  de  laif- 
fer  un  libre  paffage  pour  les  navi- 
res &  bateaux  qui  montent  à  Pa- 
ris ,  &  qui  fe  referme  avec  la  mê- 
me aifance.  Le  même  Artifte  a 
encore  trouvé  la  manLàe  de  le 
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iémonter  fans  peine  ,  ce  qui  fe 
pratique  dans  des  tems  de  gelée , 
en  forte  qu'on  le  démonte  en  qua- 
tre ou  cinq  parties  égales  ,  c'eft-à- 
iire  de  quatre  en  quatre  bateaux 
lue  Ton  range  lé  long  du  Port  où 
Ifc  quelqu'Ifle ,  &  il  fè  replace  avec 
fcmême  facilité  lorfque  les  grofTes 
iaux  font  totalement  écoulées. 

Ceft  à  ce  magnifique  Pont  que 
fc  termine  pour  ainfi  dire ,  la  def- 
^iption  que  je  viens  de  faire  de 
•6  Port  qui  continue  cependant 
ïïfqu'au  nouveau  Cou^s  Dauphin  , 
k  que  Ton  appelle  le  Quay  de 
^2rîs  y  le  long  duquel  font  les 

tartes  du  Bac  ,  de  la  Halle ,  Jeaa 
ecœur  &  Guillaume-Lion,  C'eft 
{îrce  Quay  que  viennerft  fe  char- 
^r  toutes  les  provifions  deftinées 
l^ur  Paris  &  que  régnent  le  long 
*^s  murs  de  la  Ville  ,  des  loges 
filiformes  où  les  Marchands  de 
^^^^ïe  répoftent  cette  Liqueur  du 
%  pour  enjLairc.  le  débit. 
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LE  CHEMIN   NEUF 
ou  Cours  Dauphin. 


A  Textrêmité  de  ce  Quay ,  coin 
mence  ce  qu'on  appelloitautrefoi 
le  chemin  neuf,  connu  préfefl 
tement  fous  la  dénomination  d' 
Cours  Dauphin  y  qui  n'étoit  il  y 
à  peine  cinquante  ans,qu*un  fentie 
où  un  homme  feul  pouvoit  paui 
à  pied.  Il  s'étend  préfentement  i 
puis  la  porte  Guillaume-Lion  ju 
qu'à  faint  Paul  dont  je  parlei 
dans  fon  lieu ,  &  conduit  fur  1 
deux  routes  de  Paris  ,  qui  vo 
Tune  par  Pontoife ,  &  Tautrelq, 
paffe  par*Saint  Germain-en-Lay^ 
Ce  n'étoit  fur  la  fin  du  dernier  fi^ 
cle  que  des  jardins  »&  des  prairtel 
bordées  de  la  rivière  de  Seine 
telles  que  Ton  en  voit  encore  en 
tre  les  Auguftins  DéchaufTez  3 
ce  même  chemin.  Le  Magiftrat  al 
la  Ville  fe  détermina  à  le  faire  i^^ 
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en  i(Sp2  &  i5p5  qui  furent  deux 
années  terribles  de  difette  ,  pen- 
dant lefquellcs  le  bled  étoit  devenu 
d'une  cherté  horrible ,  la  récolte 
ayant  totalement  manqué ,  &  pen- 
dant lefquelles  toutes  les  Manu- 
feâures  ayant  ceffé ,  les  Ouvriers 
forent  employés  à  y  travailler,  aufli 
bien  que  les  pauvres  Maîtres  dont 
les  journées  étoient  aflez  fuffifam- 
"^ent  payées  pour  pouvoir  four- 
nir du  pzdn  à  leurs  pauvres  famil- 
les. Ces  travaux  furent  pouffes  au 
point  que  les  gens  de  cheval  pou- 
ivoient  y  pafier  quoiqu'avec  affez 
de  peine  ;  mais  les  Voitures  paf- 
ifoient  toujours  par  de  dans  la  Ville, 
i&  n'avoient  d'autre  iflue  pour  en 
|iorrir,que  la  porte  de  Martainville, 
route  unique  qui  pouvoit  condui- 
'  ^e  au  chemin  de  Paris  &  du  Pont- 
de-r  Arche. 

J-a  Ville  pour  le  mettre  au  point 
^f  Pftrfeaion  où  il  eft  à  préfent , 
ïieut  en  170P   d'autres   recours 
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qu\u  même  expédient  pour  ai- 
der les  pauvres  Ouvriers  ,  ce  qui 
fut  exécuté  dans  le  courant  de 
cette  année  par  le  moyen  des  mi- 
nes qui  firent  fauter  en  diiférens. 
endroits  une  partie  de  la  pointe 
de  la  Montagne  de  Sainte  Cathe- 
rine qui  fournit  aflez  de  décom- 
bres pour  élargir  ce  chemin  ,  &  lej 
rendre   pratiquable   pour    toutes 
fortes  de  Voitures. -Il  relia  enfiaj 
en  cet  état  jufqu'en  172^ ,  que  k» 
Maire  Ôc  Echevlns  en  place  lei 
firent  planter  de  quatre  rangées 
d'Ormes  qui  forment  aujoucd'huti 
l'allée  du,  milieu  ',  deux  contr'al- 
iéesjfic  un  Cours,  qui  vient  depuis 
Saint  Paul    jufquà  la   premierâi 
du  Quay.  On  a  encore  pra- 
depuis  derrière  ctvx  Paroif- 
e  magnifique  Tcrraffe  d'oui 
lécouvre.  une  des  plus  bellesi 
du  Royaume  ,  qui  par  les 
sns  objets  variés  &  les  pay«! 
fans  nombre  qu'elle:  préfentciii 


ic  la^VïlU  âe  TMtn.  ^^f 
(ait  encore  découvrir  plus  de  di^ 
lieues  de  pays. 

Rentrons  préfentement  dans  cet- 
te grande  Ville  ;  mais  avant  de 
i)arcourir  les  Temples  facrés  qu'e^ 
e  renferme  dans  fes  murs  ^  il  eft 
5)on  de  parler  de  la  nouvelle  Aca- 
démie des  Sciences ,  Arts  &  belle» 
Lettres  qui  s'y  eâ  établie  depuis 
^quelques  années^ôc  dont  Monfieuf 
le  Alaréckal  de  Zuxemiourg  Gou« 
temeur  Général  de  la  Province  , 
tft  le  protefteur* 

Elle  commença  fes  premières 
aflemblées  en  1744  5  &  cft  coni»^ 
pofée  dé  trois  fortes  d'Académi-^ 
eiens ,  des  Honoraires  ,  des  Aca- 
démiciens ordinaires  au  nombre 
->  de  vingt-cinq  ^  &  de  quarante-fix 
aflbciés  librcs^  ;  *  de  ce  nombre  il  y 
en  a;  cinq  Etrangers  ,1&  quatre  Adr 
joints  qui  font  établis  à  Rouen. 

Cette  Académie  naiffante  fuit  à 
peu  de  chofe  près  les  mêmes  re- 
glemens  que  celle  de  Paris  ^  flc 
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tient  ordinairement  fon  affemblée 
publique  dans  le  mois  d'Août. 

Il  s  eft  encore  établi  une  autre 
Académie  d'exercices  ,  fous  la 
proteâion  du  Roi ,  tenue  par  Mef-| 
fleurs  Coftard  père  &  fils  ,  où  roB| 
apprend  à  la  Jeunefle  à  monter  \ 
Cheval  &  les  autres  exercices  qd 
leur  font  convenables.  Elle  ferienl 
dans  le  Faubourg  de  Bouvreuil  j 
&  on  y  reçoit  des  penfionnaires.    i 

Il  y  a  encore  dans  cette  ViH( 
une  Ecole  de  Chinu-gie  tenue  pal 
Monfieur  Ze  Cat,  Doreur  en  Me 
decine  ,  Chirurgien  en  Chef  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  &  de  l'Académi^ 
des  Sciences  dont  il  efl  Sécretairej 

eft  tems  préfentement ,  pouJ 
•as  s'écarter  de  l'ordre  que  l'oil 

propofé  de  fuivre, avant  ai 
«r  des  Eglifes  Paroiffiales,qu( 
)rendraî  chacune  fuivant  1< 
s  de  leur  éreâion  ,  &  des  'Mm- 
;  &  Monafteres  des  deux  Sexe! 
iVille,  decommcocerparrE 
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glife  Cathédrale  ,  comme  la  plus 
ancienne  &  la  mère  des  autres  Egli- 
fes^de  fou  Chapitre,&  des  Collèges 
enfin  dont  elleeft  compofée.     - 

Maïs  avant  de  traiter  tant  d*ob- 
I  jets  intéreffans ,  il  eft  dans  Tordre 
de  faire  une  mention  abrégée  des 
Conciles  qui  fe  font  tenus  dans  cet- 
te Métropole  &  autres  lieux  de  la 
Province ,  &  de  donner  une  fuite 
iexaâe  &  Chronologique  des  il- 
Jiuftres  &  faints  Prélats  qui  ont 
gouverné  ce  grand  Diocèfe,  &  qui 
iont  préfidé  &  convoqué  ces  faints 
f  Conciles.  ^ 

Nous  n*avons  cru  pouvoir  fuî- 
vre  une  meilleure  route  pour  en 

Êonner  une  jufte  idée  ,  que  xle 
larcher  d'après  celle  du  fçavant 
^om  Be£in  ^  (\Mi  lui-même  avoit 
puifé  dans  les  meilleures  fources 
de  l'antiquité,  &  à  qui  on  eft  rede- 
vable de  fa  belle  coUeâion  des 
Conciles  de  TEglife  de  Rouen  , 
Ce  fçavant   Benediflin  eft  d'ail-^ 


2b8  Âhrh^h  <fe  tHifioite 
leurs  trop  exaCt  dans  tout  ce  qu'il 
écrit ,  &  part  d'après  des  Auteurs 
trop  éclairés,  pour  ne  le  pas  fuivre, 
on  ofe  le  dire  aveuglément ,  & 
dans  fes  citations  ,  fie  dans  la  ma- 
nière, de  les  rédiger  auflî  claire- 
ment qu'il  l'a  &it  dans  tout  foa 
ouvrage. 


^of 


5UITE  CHRONOLOGIQUE 

DES    CONCILES 

DE  L'EGLISE  DE  ROUEN. 


Pre- 


*. 


nae    àes 

Cond* 

les. 


4M- 


Années!  |-    E  premier  Concile  dé  Im 
tfc  la  te-    Lr  Province  de  Normandie , 
ou  qui  poi^rroi;  pa^r  pourêcre 
celui  qui  a  conuiienti^  à  don« 
ner  des  règles  de  difcipUneec-^ 
cléfiafbique   dans  cette  vafte 
Province,eft  une  Lettre  du  Pa- 
pe Innocent  à  faint  Viârice  ^ 
Archevêque  de  Rouen^de  Tan* 
née  414  ,  par  laquelle  il  or- 
donne à  œ  faint  Prélat  de  cogtn* 
muniqùer  ces  mêmes  regle$. 
de  difcipline  à  Tes  Suf&agans  >. 
elles  font  au  nombre  de  treize. 
En  admettant  cette  Lettre 
pour  le  premier  Concile,  le 
fécond  réputé  général ,  fut  te- 
nu à  Roiien  au  mois  de  Mai 
;S4,  fous  le  règne  de  Chilpé-t 
rie.  Roi  de  France. 

Le  troifiéme  ténu  en  f  88  à 
Toccaiîon  de  TafiafCnat  de  Se 
Prétextât  »  Archevêque  de 
Rotiea,  fous  le  règne  de  Chik 
debert.  ^flSrégoire  de  Tour& 
fe  xesK^^  ChiUon$  gar  ordres 


;«4 


s^^. 


\ 


Zl.'' 


àio 

Hombre 
des  Con- 
ciles. 


Années  Suite  chrBnologicjHi  des 
t^^rConciU;  de  l'Eglife  it 
Conci-    Rouen. 

les. 


^;0i 


€€x. 


du  Roi  Goucran  ,  mais  on  ne 
inar<^ue  point  le  lieu  où  fe  tint 
ce  Concile  donc  il  ne  refteao- 
cuns^Ades. 

Le  quatrième  fut  tenu  i 
Roiien  environ  en  ^fo  ,  fous 
Clovis  IL  Roi  de  France ,  & 
fous  le  Pontificat  de  Sx  Otien , 
Archevêq^iie  de  cett«  Métro- 
pole. 

Ce  Concile  eut  potir  objet 
la  réformation  des  moeun  & 
de  la  difcipline  eccléfiaftique, 
fur  lefquels  il  nous  refte  leize 
Canons. 

Le  cinquième  Concile  fe 
tint  à  Cacn  en  66x  ,  fous  le 
règne  de  Thierry  ,  Roi  de 
France ,  &  fous  le  Pontificat  de 
Sergius.  C'eft  S.  Anfbert ,  Ar- 
chevêque de  Rouea  ,  qui  r 
préfida  affifté  de  quinze  Eve- 
ques  ,  dû  nombre  desquels 
ctoient  Aquilin  Evêque  d*E- 
vreux,  Gérebdld  deBayeux, 
ScAnnubèrtàtSées^  indépen- 
damment de  plufiears  Abbéf 
&  nombre  d*Eccléfiaftiquesde 
la  Province  $  mais  il  ne  refte 
aucuns  A^s  >  ni  même  de 
fi^^ens  des  décifions  de  ce 
Concile. 


an 
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ÎSl. 


t. 


S  ^4. 


Conciles    de  l^EgUfe   de 
Rouen. 


Le  cems  de  la  tenue'  des 
Seffions  du  fixieme  Concile  eft 
fore  incertain,  quoiqu'on  ne 
fafTe  aucun  doute  que  le  mê- 
me St  Anfbert  ne  lait  convo- 
qué. Il  nous  en  refte  cepen- 
dant fept  Canons  avec  une 
formuler  d'excommunication. 

Les  trois  Conciles  fuivans 
fe  tinrent  fous  Charles  le 
Chauve  au  lieu  de  Pitres.  Le 
premier  en  8^1  ;  le  fécond  en 
8^4,  &  le  troifieme  en  8^9. 
L'Archevêque  de  Sens  y  préé- 
da  avec  quinxe  autres  Evêques, 
dont  Yenillon  Archevêque  de 
Rouen,  Gonthard  Evêque 
d'Evreux.  Harluin  Evêque 
de  Couttnces ,  Heirard  Evê- 
que de  Lizieûx,&  Hildebrand 
Evêque  de  5ées  furent  du  nom* 
bre  ,  indépendamment  de 
plufieurs  autres  Prélats  &  Ab- 
bés qui  foufcrivirent  aux  qua- 
tre Canons  qui  nous  en  res- 
tent. 

Le  fécond  convoqué  parles 
ordres  du  même  Prince ,  con- 
tient trente  fept  Canons  donc 
partie  ont  pour  objet  les  im- 
munités Ecciéiîaftiques  &  lej 
I  droits  régaliens  :  ilxuteuçore 
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dêCeîj^  ^''»'  chronlogi^He  det 
nue  ies]Conciles    de    l'Eglife  di 


10. 


IX. 


102^. 


Sé^. 


tenu  au  même  lieu  de  Pitres. 

lousle  Pontificat  de  VenUlon 

Archevêque  de  Roiien.  ' 

»     Et  le  troiiîeme  fous  le  r«»ene 


du  même  Prince,  &*  yersla 
fin  du  Pontificat  du  même  Pré- 
lat, contient  à  treize  articles 
qui  concernent  à  peu  de  chofe 
près  les  mêmes  matières  que 
le  précédent.  ^ 

Le  tems&  le  lieu  de  ce  Con- 
cile font  trop  incertains  pour 
que    ron    puilTe    fixer  une 
jufte  q>oque  de  lun  8c  de  l'au- 
tre. Tout  ce  que  l'obfcurité 
des  tems  nous  en  a  laifTé  en- 
trevoir ,  eft  qu'il  fut  tena  par 
les  Evêques  de  la  Provincede 
Normandie  &  les  Prélats  de 
celle  de  Bretagne ,    dont   il 
nous  refte  vingt  articles  ou 
Canons  concernant  Tobftrva- 
tion  de  la  Foi  Catholique  Se 
la  difcipline  eccléfiaftique. 

Il  en  eft  de  même  du'on- 
zieme  Concile  dont  il  n'eft 
pas  facile  de  défigner  ni  le 
lieu ,  ni  le  tems  qu  il  fut  tena. 
Tout  ce  que  Ton  en  peut  ceal 
jjeeturer  en  raprochant  les  cir- 
/conftances ,  eft  qu'ij  fetint  i 
I  Fontojfc  ou  dans  qaelqu'a^. 
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1043 


u. 


1049 


loyo, 


tre  endroit  du  Vexin  Fran- 
çois tni9x6  ou  environ,  èc 
convoqué  par  Mauger,  Arche* 
vèque  de  Roiien ,  avec  lesEvé* 
ques  de  la  Province  fes  SuiFra- 
gans. 

il  fut  rendu  à  Cacn  en 
1043  par  Guillaume  le  Vieil, 
Roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie ,  où  les  Evèques 
fbufcrîvirent  un  Décret  de 
paix  connu  fous  le  nom  de 
Trêve  de  DJeUy  qui  contient 
trois  articles.  Le  premier  , 
comment  elle  doit  être  obfer- 
vée  5  le  fécond ,  des  cHofes 
dont  on  doit  s*abftenir;  &  le 
troiiîeme  ,  des  tems  où  Ion 
doit  obferver  cette  Trêve. 

Le  douzième  Concile  fut 
convoqué   à  RoUen  en  1049 

fpar  Manger ,  Archevêque  de 
Roiien ,  &  les  Evêques  d'E- 
vreux  &  de  Coutances  ,  dont 
les  dix-neuf  Canons  regardent 
la  foi  &  la  difcipline  ecdé- 
fiaftique. 

Il  y  eut  en  10  f  o  une  Aflem- 
blée  d'Évêques  &  des  plus  ha- 
biles Théologiens  de  Nor- 
mandie ,  indiquée  à  Bri6ne 
par  ordre  du  Duc  Guillau- 
m  e  y  peu  de  tems  aprisle  Cop 


Suite  ehremiogiqtte  de* 
Conciles  de  l'Egïife  dt 
Rouen.  


cile  de  Rome ,  contre  les  er- 
reurs de  l'Archidiacre  Béran- 
eer  fur  laSainie  Euchariftîe. 

Il  fe  linc  un  Concile  Pro- 
vincial à  Liiienx  en  1 1  r  î  >  in- 
diqué par  le  Légat  du  Pape 
Viâor  II.,  &  du  confente- 
mem  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, Roi  d'Angleterre  & 
bue  de  Normandie  ,  ou  1  Ar- 
chevêque Mauger  fut  déport 
&  relégué  dans  Tlfle  ^e  Jer- 
fay,  &  Mantille,  Moine  de 
F&amp  ,  élu  pour  rerr.phr  le 
Sicge  de  RoUen  en  fa  place. 
1  Le  quatorzième  Concile 
Provincial  fe  tint  a  Rôiîen  dans 
la  mfme  année  que  le  précé- 
dent par  Maorille  ,  de  fainte 
mémoire  .conjointement  avec 
les  Cx  Evêques  de  la  Province 
fes  Suffragans ,  en  préfenee  de 
Guillanme  le  Conquérant ,  & 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Vic- 
tor II.  ^        ., 

Les  Canons  de  ce  Concile 
oulent  principalement  fur  la 
■eele  des  mœurs  qui  doit  être 
obCervée  pattesPafteursî  c-eft- 
à-dire  ,  de  caftitatt  &  c^ttris 
pairum  infiituth  ^ervMdit 
pefierun  inemâ  nt^ieHis- 
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Suite  chronolojfique  des 
Conciles  de  l*Eglife  de 
Roiien. 

Dans  Tafleniblée  à^s  Eve* 
ques  &  Abbés  de  la  Province 
de  Normandie ,  tenue  à  Caen 
de  l'exprès  commandemenc 
de  Guillaume  Pue  de  Nor« 
mandie  en  lo^i  ,  il  y  fut 
arrêté  les  trois  articles  qui 
nous  en  reftent ,  qui  concer- 
nent  l'obfervation  de  quelques 
règles ,  tant  pour  Tutilicé  pu- 
bliane  que  pour  la  régularité 
ecciéfîa(tique. 

Le  quinzième  ConeHe  Pro- 
vincial f)it  tenu  à. Roiien  en 
10^5 ,  où  tous  les  Evêques  de 
la  Province  de  Normandie 
avec  Maurille  leur  Métropoli- 
tain qui  y  préfidoit,  le  trouvè- 
rent. L'Ëglife  Cathédrale  de 
Roiien  jr  fut  dédiée  par  ce  faine 
Prélat  à  la  Sie  Vierge  5  &  la 
condamnation  des  etreurs  de 
BérangeV ,  Archidiacre  d*Ân« 

Î^ers ,  déjà  condamnées  dans 
es  affemblées  de  firiône ,  1 
Rome  ,  à  Verceil  &  à  Paris , 
y  fut  de  nouveau  confirmée. 

Dans  une  a'jtre  aflemblée 
des  Evêques  de  la  Province  te- 
nue à  Lillebonne  en  1066  , 
convoquée  par  Guillaume  Duc 
de  Normandie,ou  il  fe  trouva 
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en  perfdnne  ayùC  tous  £es  Ba< 
rons  avant  Ton  expédition  ei: 
Angleterre,il  fut  décidé  qaec< 
Prince  étoit  fondé  à  foaceni 
Tes  droits  fur  la  Couronne  d( 
k  grande  Bretagne  par  la.  for 
ce  des  armes  >  &  autorifé  pjG 
le  Pape  Alexandre  II.  qui  id 
envoya  Tétehdart  dç  St  Pie^ 
re  >  il  ne  balança  pas  à  pooiq 
fiiivre  la  Conquête  d'un  Roya^ 
nie  qui  lui  ctmt  fi  légicimei 
ment  acquis. 

L'objet  du  feizieme  Conci^ 
deRouenen  1068  ,  fut  l'élec 
rion  de  Lanfr&ne  .«Ahbé  d 
St  Etienne  de  Caèn  à  l'Af 
chevêche  de  cette  Capitale 
après  le  décès  du  Bienhéuress 
Maurille.  Mais  cet  humble  Re 
ligieux  ayant  refu/é  cette  di- 
gnité  y  Jean  Evèque  d*Avran 
ches ,  fut  élu  en  fa  place  di 
FagrémentduPape  Alexandn 
IL  à  la  follicitatîon  de  Guil 
laume  le  Conquérant, 

Cette  cleâion  fut  confinné< 

dans  le  dix-feptiéme  Concik 

Provincial  tenu  a  cet  eâec  ez 

10^9  ,  par  Hermanfroi  »  I.c^ 

gat  du  même  Pape. 

Quoiqu  on  ne  fcache   pa 
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Suite  chronolûgiiffée  der 
Conciles   de  l'Eglife    de 

.A  ■ 

piécilcmenc  le  lieu  où  le  tint 
le  dix-huitiemc  Concile  Pro- 
YÎncial  de  Rouen ,  il  n'eft  pat 
doutenx  que  les  premières  SeA 
fions  fe  tinrent  dans  l'Oâave 
de  Pâques  1070  ,  &  Cfxt  Vin- 
dication  en  fut  faite  par  trois 
Légats  du  Pape,  Il  eut  pour 
principal  objet  l* éleva. ion  de 
Lanfrand^  Abbé  de  Caen ,  fur 
le  Siège  de  Cantofbcrj  après 
la  dépofition  de  Strtgand  qui  en 
étpit  Archevêque ,  &  de  quel- 
ques-uns defcs  SufFragans.  Ce 
trop  humble  Religieux  refufa 
encore  cette  nouvelle  dignité  ^ 
comme  il  avoit  fait  celle  de 
Rouent  fous  les  mêmes  pré- 
textes 'j  il  t'accepta  cependant 
par  obéiflknce  au  Pape  Ale- 
tandrelL 

Il  n'eft  pas  douteux  non 
pld^que  ce  même  Concile  fut 
tenu  en  préfeitce  du  Roi  Guil* 
laume  te  Conquérant  qui  étoit 
alors  en  Angleterre,  ce  qui 
fait  préfumer  avec  affez  de 
vraifemblance  ,  qu'il  fe  tint  à 
W«ftmînfter. 

Le  dix-neuviéme  Concile  (i 
tint  à  Rouen  en  1071.  Jean  IL 
qui  en  étoit  pour  lor^  Archevi'* 


Suite  ehronelt^i^uedet 
Conciles  de  l'EgUfe  de 
Ro'ùtn, 

que  ,  7  préJïda  ivec  fës  Snffri- 
gans  :  on  y  fie  »ingt -trois  Ca- 
nons fur  la  Dilcipline  ecclé- 
fiaftîque. 

Le  vingtième  Concile  Pro- 
'încial  tenu  à  Roiien  l'année 
foivante  ,  où  le  n:)Éme  Prflac 
préGda  avec  Tes  SntTiagans, 
eût  pour  objet  le  tumnlte  ex- 
cité par  quelques  Moines  deâ 
faint  Oucnqui  étoientvenos 

main  armée  contre  l'Arche • 
vËque]ean,qiiis.£toîc  rendu, 
faivant  l'ancien  ufage,pourc& 
lebrer  la  MelTe  dans  leur  Eglî- 
feavec  fon  Clergé  ,  le  jour  de 
la  fête  du  Saim. 

Il  fut  ordonné  dans  ce  Coiï- 

;le  en  préfence  du  Roi  Guil- 
laume, que  les  principau»  mn« 
tins  feroient  punis  &  renfer- 

lésdansd'étroitesprîfortsdes 
Abbajes  <fe  leur  Ordre,  aa 
choix  Aa  Prélat,  fan  de  ces 
mutins  nommé  'Wmtmvi  » 
fut  conduit  à  récamp.un  a'i- 
tre  nommé  Binêifi-iai  enfer- 
mé à  faint  \Pandrille ,  &  on 
iCeme  nom.taiJUtd»ifht,\.t 
futàTumieges. 

Le  vingt-unième  Concile 
Provinciaf.fut  encore  tenu  en 
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107^  (bus  le  Ponciiicac  du  mê- 
me Archevêque  Jean  qai  ypré- 
fida  avec  Tes  SufFragans,à  l'ex^ 
ception  de  l'Evêque  de  Cou- 
cances ,  &  de  piufieurs  autres 
Abbés^en  préfence  du  Roi  Guil- 
laume. Il  y  fut  fait  vingt' deux 
Canoas ,  dont  huit  qui  man- 
quent  dansla  colieflion  du  Pè- 
re Be(Iîn,re  trouvent  danscelle 
des  Conciles  du  Père  labbe  , 
TonieX.  p.  jix 

Le  vingt-deuxième  Concile 
tenu  à  Lillebonne  en  1080 
y  fut  aflemblé  par  ordre  de 
Guillaume  leConquérant. 

Guillaume,  furnommé  Hon-^ 
ne^Âmey  nouvellement  placé 
fur  le  Siège  de  Rotien ,  (  après  la. 
dépofition  de  l'Archevêque 
Jean  dans  une  aflembliée  d'Ë^: 
vêques  convoquée  par  le  Car« 
diiîal HM^err  Légat  du  Pape»' 
en  1078  ,  cePtclat  érant  hor« 
i*€tat  pat  fa  mauvaile  fanté  de 
remplir  les  fondions  defoa 
miniftere  »  j  pré/îda  avec  tous 
fes  SufFragans  qui  y  firent  qua« 
fame-fix  Canons  par  lefquels 
on  peut  s'inftruire  des  Loix 
qui  étoient  en  vigueur  fous  le 
règne  de  ce  Prince  gui  v  aflîfta 
en  perfoQue  K  ij 
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i©8i.  ^     il  le  tiiic  encore  deux  ans  a- 
près   en  1081  une  afTemblée 
d'Evêques  a  OilTel ,  en  préfen- 
ce  du  même  Prince ,   qui  eut 
pour  objet  la  Jurididion  que 
Guillaume  Bonne-Ame  préten- 
doit  avoir  fur  quatre  Paroifles, 
qui  lui  et  oit  conteftée  par  1*  Ab- 
i  bé  de  faint  Wandrille  de  qui 
.elles  dépendoient,    &  en  fa- 
veur de  qui  le  Roi  Guillaume 
décida ,  Taireniblée  s'en  étant 
rapportée  à  la  décifion  de  ce 
Prince, 
îoji.       Le  vîngt-troifieme  Concile 
de  Roîîen  fut  aflemblé  par  le 
même  Guillaume  Bon  ne- Ame 
en  1 09 1 ,  où  le  Duc  Rpbert  fur- 
nommé  CourtC'heufe  affifta.  L'é- 
ledion  d'un  Evêque  de  Séesen 
étoit  l'objet  ;  le  choix  de  cette 
Affembléa  lonriba  fur  Serlon, 
Abbé  de  faint  Évroult,  que  l'on 
eut  beaucoup.de  peine  à  faire 
confentir   à  (k  promotion.  Il 
fut  facré  le  1 3  Juin  dans  TEgli- 
fe  de  RoUen  par  fon  Métropo- 
litain. 
109^.        Dans    le   vingt- quatrième 
Concile  afltmblé  à  RoUen  au 
mois  de  Février  109^  ,  pat 
Guillaume  Bonne-Ame  arec 


ft^  dMa"«^f     ^*''"  chronologique  des 
"^"-      nue  Jesl  Conciles    de    rEglife   de 
■  Concî-  \  Rouen. 


les. 


ij' 


XIO^. 


té. 


ixi8. 


f 


Tes  Suif ragans  5  les  décrets  da 
Concile  de  Clermont  y  furent 
examinés  ^  &  après  en  avoir 
confirmé  la  dodrine  ,  on  y 
traita  de  ce  qui  pouvoit  être 
de  plus  conforme  à- la  bonne 
difcipline  eccléfiaftique  ,  &  en 
confequence,  les  Pères  y  firent 
huit  Canons. 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre 
&  Duc  de  Normandie ,  afiem-  ' 
bla  le  vingt-cinquième  Concile 
de  la  Province  à  Lizieux ,  vefs 
le  milieu  du  mois  d'Odobre 
de  Tannée  1 10^  ,  dans  le  det 
fein  de  travailler  à  la  paix  & 
au  bien  tant  de  TEglife  que  de 
l'Etat ,  &  à  en  réformer  les 
abus.  Il  s'y  fit  en  con(Squence 
quatre  Canons  des  plus  fève- 
res. 

♦Ce  Concile  fut  tenu  à  Roiien 
le  7  06^obre  11 18.  te  Roi 
Henri  y  traita  de  la  pajix'^ec 
Raoul,  Archevêque  de  Can~ 
torbéry  9  _&  quelques  Barons 
que  ce  Prince  y  avoit  a'iFem- 
blés.  GeofFroi ,  pour  lors  Ar- 
chevêque de  Roiien  ,  y  entama 
quelques  affaires  fur  l'état  ac« 
tuel  de  l'Eglife ,  avec  quatre 
de  fes  Sufnragans  Se  nombre 


#  ^ 


Membre   Anatt*  < 
duCon-delxt- 


Suitt  chroHeîegi^Ht  in 
CanciUs  de  i'Eglife  it 
Rouen.. 


A'hbtiii  de U PrcTÎnce. 

Conrad ,  Ugat  du  Pape  G^ 
Ufe     II.   t'7    plaint    amére- 

;  de  la  conduite  de  l'Ein- 
pereoT  &  det-^nii-PapeitM^ 
din.  Ses  plaintes  fe  ridaifirent 
à  la  £n  i  demander  des  Tubfi- 
des  au  Clereé  de  Normandie  > 
platât  4]ne  Tes  rnlTrages  de  f« 
prières  p«iii  faire  cclTer  le 
rcbiTcne. 

Ce  Concile  fut  slTemblJ 
dans  le  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Rouen  par  le  Ugat  Matthieu 
i'Albene  w  iitl,<]al, après  ' 

voie  conféra  avec. le  Roi 
Henri,  rafleabla  letBTtquei 
k  Abb Js  de  la  Province ,  & 
j  propora  ,  rArcbevi^ae  de 
RoUen  jtant  malade  ,  en  pré- 
&nce  de  ce  Monarque  pln- 
£euTS  Ri glemens  de  dirciplinc 
(]iii  y  furent  arrêtas.  Et  nn 
mois  après  ,  c'e(l-à-dire  le 
al  Novembre,  l'ArcbeTtiiae 
mourut ,  &  fat  remplacé  fur 
le  bi^ge  par  Hugues  d'Amieni 
dans  la  mtmeïnnèe ,  quoique 
<]nel(]ues  Auteurs  a7eDt  arancf 
que  ce  5i^e  fut  vacant  pen- 
dant deux  ans.  Il  j  fut  fait 
Jtrois  Canons  qui  fourtoacce 
qniiefte  de  ce  Concile. 


Komkre  Annte}  SffïU  chronoloriaue  des 
ciJics.  {nue  ^tt'ConctUs  de  iEglîje  de 
IConci-    \Roùen. 

Dans  ce  Concile    tena   à 


28. 


;i3z. 


Avranchesle7  de  Septembre 
1171,  Fêtel  de  S.  Côme  &  S. 
Damien,  Henri  II.  fe  purge 
en  public  de  fon  innocence  aa 
meurtre  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbérv  ^  dans  rfîglife  Cathé- 
drale de  S.  André ,  en  préfence 
du  Légat  du  Pape  Alhtri  & 
Thiodebert  de  Rotrou ,  Arche- 
vôqucLde  Rolien ,  de^vêques 
&  Abbés  ,  du  Clergé  9c  du  Pea« 
pie ,  dont  il  eft  aoToas  par  les 
Légats  ,  eu  fe  foumettant  à  la 
pénitence  qui  lui  eft  impofée  5 
il  fe  fit  dans  le  même  Concile 
1  treize  Décrets  de  difcipline  y 
I  qui  nous  reftent. 

l'Archevêque  de  Cantorbé- 
rj,  les  Evêques  de  Bayeux  , 
d*Evreux  ,  de  Lizifuz,  de 
Séez  y  £ç  tous  les  Abbés  de  la 
Province  àffèmblésen  Concile 
dans  TEgliiè  de^S.  Etienne  de 
Cacn  en  1 182 ,  excommuniè- 
rent tous  les  fauteurs  de  la 
difçprde  qui  régnoit  entre  le 
Roi  Henri  &  fes  enfans  \  Hen- 
ri le  jeune  n*en  fut  pas  excepté. 
Rotrou,  Archevêque  de  Roiien, 
ne  fe  trouva  point  à  cette  af« 
ièmblée  >  étant  alors  malade. 


"*™       Suit*  chrmaloiitfitt  da 
,  £  C«rfi/«     de   i'^sUfe  di 


1185, 


%%.  I  ^^^  tînt  en  II Kl  ane  aniie 
-Sembla  d'Evétgues  à  Giforj 
c  »!  de  Janvier. 

Pliilippe  8t  Henri ,  Rois  is 
France  &  d'Angleterre ,  y  en- 
fcnï  une  entrerae,  &  sftant 
réconciliés  j  reçnrenc  l'un  H 
l'aatre  [a  Croiï  des  mains  de 

'del'ArcbeTèqoe  de  Tyr  ,  Li- 

'g»[  da  Pape  ,  qui  par  (èsfï- 
ges    6l    charitables    eihona- 

'lions,  n'avoir  pas  pen  coniri- 
buf  à  la  réconciliation  de  cet 

|deuï Princes  ennemis. 

Abpioii  de  Férrier  iiSj) 
ii  fe  tint  un  Conci'e  Provin- 
cial dans  l'Eglife  Métropoli- 
taine de  Rouen ,  fous  le  Pon- 
tîlîcat  de  Gaultier  ,  dit  U 
MagnifiqMt  ,  Archev£oue  de 
RoUen  ,  tjoi  7  prélïda  aMllé  de 
tous,  les  Evéques  Tes  Soflra- 
gans,  de  nombre  d'Abbés  de  Ift 
Province,  &  de  nombre  d'an- 
très  perlbn nés  d'une  fcieneefc 
d'ane  prudence  confommées. 

I  II  y  fut  arrêté  trente  deax  arti- 

'cles  ou  Chapitres  concernans 
pour  la  plupart  ,1a  difcipline 
eceléfîaftioue. 
Robert  le  Garfan ,  .Ugaidn 

I  -Pape ,  affifté^  de  Robert  Fan- 


Nombre    Années 
desCon.  de  la  te- 
nue des 
Conci. 
les. 
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Suite  chronologi(]He  des 
Conciles  -dé  l'Eglife  de 
Rouen. 

lain ,  Archevêque  de  Roîien  , 
avec  ks  SuiFragans  &  autres 
Prélats  de  la  Province,  affem- 
bla  un  Concile  à  Roiien  en 
IH4,  dont  le  motif  paroif- 
ibit  d*abord  le  rctabliffement 
de  la  difcipline  eccléfiaftique  ; 
mais  on  voit  par  une  ancien- 
ne Chronique  M,  S,  de  l'Ab- 
baye de  la  Sainte  Trinité  da 
Mont  y  que  dans  la  même  an- 
née il  en  avoit  convoqué  un 
pareil  à  Reims ,  puis  à  Paris  , 
dîou  il  étoit  venu  a  Rouen 
principalement  pour  exciter  le 
Clergé  &  le  peuple  à  prendre 
la  Croix  pour  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  ce  quilùiréuf- 
fit  )  dît  la  même  Chronique  , 
une  infinité  de  perfonnes  de 
tous  'iétats  s'étant  croifles  1  il 
n'y  fut  pas  moins  fait  plu- 
iieurs  Statuts  qui  furent  diftrî-  ^ 
bues  en  trois  parties. 

La  première  regardait  uni- 
quement les  Clercs  féculiers  , 
à  coUtenoi^  vingt-trois  arti- 
cles, 

La  féconde. avoit  poiS^  objet 
les  perfonnes  ReligieuAs  de$ 
deni^  fexes,  qui  contenoit  ea 
loXLî  cinq^oante-cinq  articl^^ 

Kv 


. 


5:2  tf 


Nombre 
desConr 


kïtc'l     ^^^^^  chronclagi^ue  des 
Rouen. 


3» 


121} 


£c  le  fujec  de  la  troifieme 
regardoit  en  partie  rArchevê- 
que ,  qui  concenoit  trente-£x 
articles  ou  Canons. 

Il  étoit  enjoint  dans  les  arti- 
cles de  cette  troifieme  partie 
aux  Prélats  de  célébrer  enper- 
fonnes  l'Office  Divin  dans  les 
Fèces  folemnelies ,  &  d'y  prê- 
cher eux-mêmes  la  parole 
de  Dieu  ,  ou  au  moins  de 
Commettre  des  Prédicateurs 
capables  de  l'annoncer  à  leur 
place.  Par  le  fizieme  article , 
entr'autres  il  içur  eft  ordonné 
d'avoir  des  perfonnes  prépo- 
fées  pour  faire  T  aumône,  d'e- 
xercer rhofpitalité  ,  d'enten- 
dre en  perfonnes  les  confef- 
Sons  de  leurs  Ouailles  ,  &  de 
fe  confeflèr  eux-mêmes  fou- 
vent. 

Ltxj  Mars  1123 ,  Thibaut, 
dïtê^Amiêns^  Archevêque  de 
Rolîen ,  avec  tous  les  Evêqnes 
de  la  Ftovince,  excepté  celoi 
de  Coaunces ,  quantité  d'Ab- 
bés &  autra  perfonnes  doâes 
&  remplies  de  fageflfe  &  de  pm- 
dence,  tint  à  Roiien  le  trente 

I'  &  unième  Concile ,  od  il  fur 
fait  d^-oeof  Canons  confirmar 


î*' 


nue  des 
CoQci- 

les. 


iljx. 


radfîTÎ:!!      Shù^  chr^olosi^ue  des 
aies,      nue  de,  ConcHcs   de   l'E^Ufe  des 

Rouen. 

jiis  de  celui  duquaciieme  con- 
cile de  Latraa. 

Ce  Concile  indiqué  par  l'Ar- 
chevêque Maurice  promu  nou- 
vellement au  Siège  mécropo* 
litain  de  Rouen  en  1231  ,  af- 
fifté  de  tous  fes  SufFragans, 
eut  pour  objet  non  feulement 
la  discipline  eccléfîaftique  , 
mais  encore  la  réformation 
à^s  moeurs ,  dont  on  com- 
mençoit  fort  à  fe  relâcher.  Il 
fut  arrêté  dans  ce  Concile 
ouvrante -neuf  Canons,  oÂ 
dans  le  crence-quatrien^  il  eft 
nomcnémeac  défendu  aux  Dia- 
cres d'adminiftrer  la  faiiite 
Euchariftie  aux  malades ,  d*en- 
tendre  les  çpnfefllons ,  de  ne 
baptifer  même ,  que  dans  le  cas 
que  le  Curé  'f^t  abfent ,  oa 
qu'il  riy  eût  point  de  Prêtre 
pour  remplir  (es  fondions ,  on 
qu'enfin  les  cas  fuifentfi  pre(^ 
hins ,  qu'on  ne  put  pas  atren* 
xlre  fans  danger  l'arrivée  d*un 
Prêtre  ,  on  qu'il  fût  arrêté  par 
Iquelque  .4naladie  aigUe  qui 
U'enirêchât  abfolument  de  ve* 
teir  taire  les  fondions  de  fon 
piiniftere^ 
1»;7.  \   Ce  Coadlciê  tint  ai{  moi 


\V 


Annie)  I      5»;^^  chronoltgîtjUt  det 
',:'ÀTJf^o'"^iifs    de  l'f-^Ufi     dt 
Raiien. 


Nombre 

Anniei 

des  Con- 

ciles. 

nu:   des 

Ciinci- 

.34- 

Il<7. 

il 

.»»7  9- 

de  Septembre  .ifj  par  l'Ar- 
cbevËqae  Odo  Kigault  qui  T 
préfi'la  ,  afnfté  de  toas  Ces  Suf- 
gans  ;  il  j  fut  drelFé  vingt 
Canon)  qui  concernoienc  tous 
la  difcipline  ecciélîaniqae.  | 
Ce  Concile  fe  tint  en  iifi?' 
dans  la  Ville  du  PoncEaude- 
mer  ,  fous  le  Pontificat  da  mê- 
me Odo  Rigault ,  Archevêque 
de  Roiien,  par  lequel  il  fui  ei- 
prelTïmeiir  défendiiaaxClerci 
mariés  ou  non  mariés ,  de  faire 
aucun  commerce ,  &  fpécia- 
lement  ceuï  d'un  genre  dés- 
honorant. Sic. 
Ce  trente-cinquième  Concile 
fut  tenu  en  iiy^dans  la  m^me 
Ville  par  Guillaume  de  Flava- 
fcourt,  occupant  alovs  le  Sie- 
'  Rouen  ,  te  aflifté  de  tous 
ofFragansj  il  y  fM-dreflï 
rêté  du  con  fente  ment  una- 
!  des  Pères  de  ce  Concile 


t.quatre  Canons ,  concer- 
tons la  difcipline  eccl^ 
que. 

fut  arrêté  dans  une  Aflêm- 
d'EvSqoes  de  la  Province 
.  D,  du  Pré ,  vulgi  flon- 
Nouveiles  en  1199 ,  le 
lie  Guillaume-  de  thn- 


des  Con- 
ciles. 


l€. 


1504. 
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Suite  chronoia^tc^ke  ucs 
Conciles  de  l'Eglifê  de 
Rouen. 

ouf  t  leur  Mécrapolttain  y  pré- 
iiianr,  fept  ConÂicutions  rela- 
tives a  la  peffediion  de  la  dif- 
cipline  eccléfiaftique  &  des 
bonnes  moeursX 

11  eft  notoire  que  ce  Con- 
cile fut  tenu  aiL  lieu  de  Pihter- 
ville ,  mais  on  ignore  le  mois  ' 
&  l'année  qu'il  fut  indiqué. 
On  conje^re  cependant  que 
les  premières  Seffions  fe  tinrent 
au  mois  de  Mars  1 304  ,  &que 
fur  raiteftation  de  l'Abbé  de 
Fécamp ,  l'Archevêque  Guil- 
laume de  Flavacourt  a?ec  les 
Evéques  d*Avranches  ,  d'E- 
vreuT  &  de  Sces  s*y  trouverenti 
il  y  futdreK  &  arrêté  auelques 
Canons  dont  il  n'en  reue  qu'un 
feul  qui  fe  trouve  à  la  fin  d'un 
Synode  de  Rouen. 

Ce  trente- fepcieme  Concile 
Provincial  tenu  par  lé  môme 
Prélat  en  i  jo  j  ,  en  fuivant  les 
archives  de  l'Abbaye  du  Bec,, 
dans  la  Ville  du  Pont-Eaudemer 
le  Lundi  d^avant  la  faint  De- 
nis ;  il  paroit  par  les  vingt  8c 
un  Canons  qui  nous  en  reftent, 
que  le  but  le  ce  Concile  étoic 
de   févir  contre  les  perturba- 


/ 


teurs  des  Jaridiâions.  ecsli-; 


KombrtJ   Aimées 
4es  Conr 


j» 


1313 


s 


^^ 


1321 


Suite  chronologique  des 
Conciles  de  l'Eglife  de 
Rouen» 


mm 


(iafliques ,  &c.  On  trouve  a  la 
fuite  de  ces  Canons  ,  une  lifte 
des  Fêtes  célébrées  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Rouen.  Il  faut  obferver 
qae  la  fokmnité  de  celle  da 
Saint  Sacrement  ne  s'y  trouve 
point  :  elle  n'étoit  point  réelle- 
ment connue  avant  l*an  15 17* 
La  preuve  s'en  tire  du  Cartulai* 
re  de  1* Archevêché  de  Roiîen, 
>/.  CCXVI. 

Ce  Concile  tenu  î>ar  Gilles 
rAifleKn  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  au  mois  d'Oétobre 
1^13  dans  le  Prieuré  dé  N.  D. 
du  Pré,  dit  de  Bonnes-Nomvelies , 
lez  Rouen  ,  eft  pour  ainfi  dire 
un  Concile  coufirmatif  des 
Aâes  des  deux  précédens  tenus 
l'un  au  mênie  Prieuré  &  Tau- 
tre  â  Pinterville ,  fi  ce  n'eft  que 
les  peines  prononcées  contse 
de  certains  cas  y  font  modé- 
rées par  les  Canons  de  ce  Con- 
cile. 

Il  eft  conftant  qu'il  fut  tenu 
un  Concile  en  i)ii  au  fxtjet 
d'une  conteflation  entre  les 
deux  Abbayes  de  faint  Oucn  & 
ie  faint  Viâor  en  Casix.  Le 
point  de  la  conteftation  rou- 
loit  fur  raeâion  d'an  Abbé  â 
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41. 
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Suùe  chronologiéiue  des 
C$nciUs  de  l^Eglife  de 
Rouen. 


celle  de  fainr  Viâor ,  &  que 
réleâion  en  fut  adjugée  au 
Chapitre  de  i* Abbaye  de  (àint 
Ouen  ;  mais  on  ignoré  où  ce 
Coiicile  ProTÎncial  fut  tenu, 
&  conféquemoient  les  autres 
Aâes  de  te  Concile  ont  été  per- 

Cens  de  ce  quarantième 
Concile  Proyincial  tenu  au 
Prieuré  de  Bonnes-NoGvelles , 
ont  été  un  peu  mieux  confer- 
vés  que  ceux  du  précédent.  Il 
fut  indiqué  par  Pierre  de  Ro- 
ger, Arcliev^ue  de  Rouen» 
qui  j  préfida  avec  Tes  Suffi*a- 
gans*;  tant  en  perTpniies  que 
par  leurs  Procureurs.  Les  pre- 
mières SefCoas  de  ce  Concile 
(è  tinrent  au  mois  de  Septeii^ 
bre  I  )  5  n  il  fe  fépara-  après  j 
aToir  arrêté  treize  Canoas  fur  la 
difcipline  eccléfiafliqne ,  avec 
injonâion  de  les  faire  publier 
dans  tous  les  Synodes  exaé^e^ 
ment ,  pour  les  faire  obferver 
dans  toute  leur  plénitude* 

Ce  Concile. Provincial  tttixï 
à  Vernon  fur  la  fin  de  Janvier 
141  z ,  n'eut  point  d^autre  ob- 
jet que  celui  d'y  nommer  àez 
Dépais  poar  le  Concile  4e  Fi» 


Suite  chronologi<jur  des 
c  des  Cemiies    dt    l'Egtifr    de 


■   conci-    Reuen. 


fe ,  du  moins  il  n'en  refle  aii 
cun  auire  vertige. 

Ce  Concile  convogaé  par 
Rodolphe  BoulTel  pour  ie  jour 
&fêce  de  fainte  Caiherine  en 
i44r ,  en  vertu  de  Lettres  dal 
Roi  du  premier  Septembre 
adrelTéesàcePrélat,  &  qu'il  fii 
notiKer  à  (es  Comprovinciauz 
&  à  fon.  Clergi  pour  fe  rendre 
à  joui  nommé  dans  la.  Cha- 
pelle de  l'ArchevÉché,  Comme 
ii  s'agiffbit  de  ftaïuer  &  de  pro- 
céder à  la  réforniation  de  l'E- 
glife,  il  s'y  fit  quarante  &  un 
Canons  aui  furent  publiés  le 
le  Dteembre  de  la  même 
année ,  fous  le  Pontificat  d'Eu- 
geile  IV.  fouverain  Pontife. 
Ce  Concile  fut  tenu  àRoiien  8c 
convoqué  par  Georges  II.  Car- 
dinal d  Ambotfe ,  Archevêque 
de  Rolien ,  avec  fes  Suft'rsgant  ) 
il  vfatarrêrédanslapremiere 
SelTion  &x  Canons  fur  U  difci- 
pline  ecclélîaftique ,  elle  fut 
tenue  en  ifii. 

Il  fut  encore  propofc  dans  le 
même  Concile  onie  articles  , 
dont  les  quatre  premiers 
avoieni  pour  objet  les  Cha- 
noines (Ut  Cuhédiales'»  lei 


lOmbre 
»  Coti- 
ses. 


deuw-  I     ^*'^^'  chronoîogiijue  des 
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[nue  de 
GoQci» 

les. 
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Conciles    dé   l'£glifi   de 
Rouen. 


fept  autres  ne  regardoient  uni- 
quement que  les  Moines.  La 
définition  &  la  réponfe  du  Con- 
cile fe  trouve  au  bas  de  chaque 
proportion. 

Le  Roi  étant  à  Rouen  le  fcî- 
ze  de  Février  i  f  zi ,  ce  Prince 
fit  noifier  le  lendemain  par 
Jean  Dufay  ,  Notaire ,  à  Char- 
les I.  de  Bourbon  ,  Archevêque 
de  Rouen ,  qu'il  eût  à  aflem- 
bler  un  Concile  Provincial  5  ce 

3ui  fut  exécuté  le  vingt.quatre 
u  même  mois.  Il  s'agilioitde 
foupir  au  Roi  des  Cubfides 
gu'il  demandoit  en  perfonne 
a  la  Province  ,  mais  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  y  ait  eu  quelque 
chofe  de  ilatué  fur  les  deman- 
des de  ce  Prince. 

Le  quarante-  cinquième  Con- 
cile de  Rouen  fut  tenu  lé  lende- 
main de  l'Annonciation ,  Se 
convoqué,  par  le  même  Cardi- 
nal de  Bourbon.  Il  eut  le  mê- 
me objet  que  le  précédent ,  8c 
il  fut  décidé  par  rAifemblée 

3ue  le  Roi  percevroit  quatre 
ixmes  h  fçavoir ,  deux  fur  tous 
les  fruits  de  U  préfente,  année , 
&  les  deux  autres  fur  ceux  de 
Tannée  fuivante,  L'emjloi  n*é^ 


.   de  la». 


Suite  cbronoUgi^i 
Conciles  di  fEglift 
Rouen. 


I 


3 


que  trop  Ugiti 
qu'il  fènroit  a  payer  l>  ii 
de  Tes  enfans. 

Ce  Concile  ,  nn  des  plnsil 
lemnels  qui  fe  Toir  tena  in 
cène  Province  ,  fut  indiqué) 
premier  Dimancte  de  l'Ara 
de  l'an  I  f  I  [  ,  par  on  Muiil 
ment  de  Charlei  I.  de  Bon 
bon ,  Caidinal  &  Aicbertf 
de  Roiien. 

1^1  Canons  de  ce  Cond 
font  dlftribujs  en  onze  Chi 
pitre*. 

le  premier,  domTobjeii 
la  Foi  &  la  Religion  ,  concie 
deux  Canons  &anefomiulei 
Pfofeflîon  de  foi. 

Le  fécond  ,  traite  en  %h 
rai  dn  Cnlte  Dirio ,  tt  renie 
me  nenf  Canons. 

!  troifieme ,  fur  le^SacP 
mens,  en  contient  lîx. 

Leqnatrieme,  qnitraitti 
Sacrement  de  Confirmaiioi 
n'en  renferme  que  trois  )  & 
cinquième  fnr  le  Saint  Saa 
fîce  de  la  Mefle ,  en  comit 

Le  Mariage  qui  fait  le  fa, 
dû  lïiieme  Chapitre ,  reaft 
me  treize  Canons. 


a3f 


■^ 

Ataiéeji     Suite  chronologicfue  deji 

Co«ci»  I  Rouen. 

Le  feptieme ,  qui  regarde 
les  Evèqaes  5c  les  Chapitres  , 
eft  compofé  de  trente-fept  Ca- 
nons* 

Le  kaicieme  »  qui  a  pour 
objet  les  Officies^  des  Evéques , 
eft  de  trente-cinq  Canons. 

Le  neuvième  Chapitre  qui 
regarde  les  Curés  &  antres  Ec- 
deuaftiques  chargés  duMinif- 
tere  dans  les  ParoiiTes ,  con- 
rientquarante-quatre  Canons. 

Le  dixienne  qui  traite  des 
Monafteres  des  deux  fexes  , 
fenferme  troite-cinq  Canons  i 
tt  le  onzième  qui  regarde  la 
Juridiâion  eocléfiaftiqiie ,   & 

3ui  fait  ia  çH^ure  des  feffions 
e  ce  Concile  >  eft  compofé  de 
onatorze  Canons. 

lj^%  Peies  de  ce  Concile  fi- 
rent^ncore  avant  de  fe  féparer 
vingt-fept  Régjemens ,  oui  ont 
pour  objet  les  Ecoles  &  les  Sé« 
minaires. 

li  faut  encore  obferver  que 
dans  le  cours  du  même  Conci- 
le ,  il  fe  préfentaplufieurs  dif- 
ficultés à  réfoudre  ,  mais  qui 
n'en  retardèrent  point  la  con- 
olufionqaôiqu'on  n'y  eût  point 
ftatué ,  les  Pères  en  ayant  laif; 


23< 


Kombrc    Annto 
«il**-      '  nue  dïï 


Conciles    de    l'Eglift 
Rouen. 


Télaoécilion  au  l'apeGiJgof 
Jfllt.  i  laquelle  ils  convinrt 
unanim.etnentde  fe  fonmcta 
comme  ils  firent  riellemf 
près  en  avoir  re^u  la  lépoi 
Aa  fourerain. Pontife  an  \ 
de  diaqne  qnellion. 

Le  mëine  Pape  adrefii  i 
Cardinal  de  Bourbon  un  Bf 
coniinnanfdes  décidons  de 
Concile  ,   à»ti  du  i  j  Ml 

lire  tinttine  AâemMJe  A 

ques  àPontoife  au  moisi.'i 

il  tiSo  ,  convoqué  par  Fr» 

çois  de  Harlajf  tenant  pour  11 

le  Si^ge  de  Roîien ,  à  laqud 

les  Evèques  de  la  ProTÎnceJ 

les  [}f  pûtes  des  Diocc&alTifl 

rent,  i 

L'objet'  de  cette  afl"embl| 

étoit  l'exécution  des  BoHes'*' 

SS.  PP.  Innocent  XI.  &  A!^ 

xandie  VIL  loUchant  les  cia 

proportions  condamniesa*q 

la  cenfure  du  Livre  inù™ 

tmniti  dts  Jattféiipi-  i 
s'en  tint  encore  une  H 
'  au  mois  de  Juin  i  iif  < 
'imée  par  Jacqoes-Ni«^ 
■loen  qui  occupoit  "I"* 


£37 

toi  Annéwj     snite  chronologique  des 
°"  """"  Wii«   de   tèglife    de 
Koûen. 


nue  des 
Conci- 
les, 


le  Siège  de  cette  Métropole , 
en  fen  Cfaâteaade  Gaillon  ,  ou 
tous  les  Evè<]ues  de  la  Province 
fe  rendirent  en  perfunnes  ou 
par  leurs  Procureurs ,  a  Teffec 
d'y  confirmer  la  condamna- 
tion du  Livre  intitulé  Explica- 
tion des  Maximes  des  Saints  fur 
la  yie  Chrétienne. 


Dn  n  a  pas  cru  devoir  parler  de 
îlquesSinodes  paniculiers  qui  fe 
tt  tenus  fous  difFérens  Archevê- 
fes  qui  ne  font  autre  chofe  que 
f  répétitions  des  ades  des  Conci- 
tendans  \  entretenir  la  difoipline 
Icléfiaftique  dans  toute  fa  pure- 
5  à  exciter  &  à  corriger  les 
j^urs.  Paffons  donc  à  défigner 
>  illuftres  Prélats  qui  ont  gou- 
mé  TEglife  de  Rouen ,  avant 
le  de  parler  d*elle  comme,  on  fe 
-ft  propofé. 


SUITE  CHRONOLOGK 

DES 

ARCHEVEQUES   DE    R  O  U  eI 


.Sumems  des 
ArchtviqueS' 

SAini  Nicai 
fc,  premier 
Archïïtque. 
1  S.  Mtton. 

,  I  S,  Avidien. 


lEuIU>e. 


SS.V 


i.Viaricc. 
9  Innoccni. 
lO  $Tl*ïftre. 


hti.,u,    /« 

£iM?«f    rf* 

leur  EUaion. 

leur  Mort. 

o*/w^ 

U  .  .  .  iîo. 

Le 

4  Août      240. 

M  oa».  îio. 

Oervais. 

»70aob.3io. 

ï  Dec.     jiî- 

■ 

U  fut  uni 
au  premiet 
d'ArlM;  icn 
mime  aiinâ 

îDe«iab.î.ï. 

I  Mo.e.    MO. 

Le  .  ,  .  i4o. 

>  MUet  JS6. 

ïJuiUfl    166. 

î  Jmi».    j8j. 

j  Feirici  ;6â. 

.  Mm    î,j. 

3  Mît»      181. 

îAoû.     ^.,. 

Le  .  .  .  417.  Le  .  .  .  4a»- 

L*  .  .  .   4*«.   Le  ...    441. 

Le  .  .  .  44I.  4  Mu      411- 

u  .  .    .  4Ï.. 

jKove,   4«,. 

Concile  de  1 
nu  tu  -»tf7.  ' 

Le  .  .  .   4«>. 

LeaDec.4S8. 

U  .  .  .  4S8. 

SJoin     Î.5. 

Il  fut  mit 
■1"  premier 
lena  1  Orii 

C'MnbcMI    (ut 

core     dans 
PwùSale 
MnAKofte, 

Le...  w 

U  .  .  .  S43- 

llafiOa  1 

»J9 


chroheUgtque  des  Archevfqnes  de  Rouen. 

I 


^   Epoque-  de 
tes  leur  Eleâion, 

k 

b«      %  Juillet    y 4». 
ex-    24  Août    5  50. 

l 


l. 


UQ» 


I, 


Pt. 


iti 


•  • 


Le 
Le  .   • 
9  Ha?« 


•  589. 

4  6oi. 

631. 


Le 


t  •  • 


645. 


7  Dec.      tf89* 


Le  . 
Le  . 


695 
719 


1. 
I* 

a. 

ard« 
«lit. 


93  Août    73a. 


Le  •  .  •  740. 
Le  •  •  •  744. 
Le  .  ,  ,   748. 

^*ÂA  .  753- 
»9  Oôob,  770. 

Il  Kbv.   800. 

5  Dec.     8a8. 


Epoque  de 
leur  mort. 

10  Oétob.  548 
ij  Fév.    580 


Ohfervatwns, 


Il  fût  un  des  Peret 
du  troifiéme.  Concile 
de  Paris  ,  en  5 $4 ou 
5^7^  au  deuxième 
Concile  de  Tours  en 
^6  »  &  au  deuxième 
Concile  de  Maçon  , 
en  585.I!  fiitaflàifi- 
^  né  dans  Ton  Eglife. 

8  Sept, 
Le  .  . 
23  Oâo.  645.     Son  tombeau  exifte 

encore  dans  un  cave 
de  TEglife  Faroiflîale 
de  Saint  Godard  de 
'  la  Ville  de  Rolien. 
Le  •  •  •  689,  Il  fut  inhumé  dans 
PEglifeAbbatiallede 
fon  nom  de  la  même 
Ville.  Il  a?oit  affifté 
au  Concile  de  Ch&« 
Ions  fur  feine  9  tena 
en  644. 

9  Fé^r.    €9^,       11  eft  inhumé  dang 

TAbayede  Saint  Va»* 
diiUe. 


I 


Le 
Le 
U 


Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 


•  « 


•  • 


719. 
7ja. 
740. 


744- 

748. 

755- 
770. 

800 

8a8 


\  ^ 

'    Il  eft  inhumé  dan 

PAbaye    de  Jumié- 
gis. 


•  •  • 


14  ^ov.  836. 

8}6.[8  Janvj    ^49. 


M» 


Suite  chromlogiqupjes,  jinheveqtus  de  Roi 


Noms  iy 
EwmotM  des 
Arch€vegmé$, 

34Paun 
}5  VenHloQ. 

36  Adalard. 

37  Riculphe* 
|8Jean  I. 

39  $.  Léoix»- 

40  Vitton. 

41  Franco. 

42  Gontard. 

43  Hugues  11. 

44  Robert  II. 
furnominé  le 
Magnifi- 
que» 

41  Maufer* 


Epoque  de 
leur  Eledion. 


46  S.  Maurille. 

47  Jean  II. 

4S  Guillaume', 
Curnommé 
Bonne-jime» 

<|9  Geofiroi. 

50  Hugues  III» 
dit  d^il- 
tniens. 

51  Rotrou. 
%%  Gauthier  , 

dit  le  Ma" 
gnifique» 

5 j  Robert  III  • 
dit  Poulain* 
54  Thibault  , 
^    dit  d'^- 

mcnsK 


Le  «  •  .  849. 
S  Juillet.  857. 
Le  .  .  .  8^9, 
Le  •  •  •  877* 
7  Dec.  879. 
Le  .  .  .  888. 

Le  •  •  .  889, 
Le  »  •  •  890 
I   Juin      919 
I    Juin     94a. 
5  Dec.     989. 


7  Mars  1057. 


6  Mai    1055. 

7  Févr.  1069. 


6  Odo.   1079. 
8  Mars  11  xo. 


ft4Nov.  iis8. 
9  Nov.  1x65. 
l4Fév.  1184^ 


Epoque  de 
leur  mort, 

3oOaob.856. 
S  Juillet  8O9. 
Le  .  .  ,  876. 
Le  .  .  ,  879, 
Le  .  .  ,  888. 
Le  .  •  «  889. 

Le  •  .  •  890, 
9  Avril  919. 
Le  •  .  •  941. 
7  Août  989, 
Le  •  .    I0J7, 


Ohfervgtï 


Mankii^l 
ne. 


Le  ».  « 


ioAoûtxotf7, 
loNove,  1079, 


9   F^v.   lixo. 
Le  •  .  .  iia8« 


9  Oao.  ixtf4 
aôNov.  Il 83-* 
16  Nov,  lacy. 


Ilétoitfie 
chard    II 
Kormandie. 
aufli  lepremi 
te  d'Evrtux. 

Il  étoitâi 
chard  II.  &! 
précédent.  , 
esilé  &  ai 
1055. 

Dépofé  pflj 
mités  enio] 


Il    avoit  i 
JcelTt  verni  nt 
de  C(  uiaace 
Lincoln. 


itf  Juin  i>o8JxoMafs  isai. 


\6  Avxil   i%%%.  45  âepv  IM9. 


55^ 


^4 


Snite  Chronolofriciue  des  jirchtveqi^s  de  Rouen, 


Le^.  •    12)6. 


homs   ^  j     Efefat    de  f  *     Epoque  d 
noms  des  leur  Ek^on.  \  leur  mm. 
myequiSt 

^:au^icc. 
herrcil. 

1.  dit  ' 


Umnt,     I  ao  Mai   114P 
)ilo  II.  dit 
dia/r.      (  13  Mars  1147. 
illaume 
•  die  de 

t'*ïf o«r/ '  te  •  t    1276. 
mard  de  '   _ 

rçM.    .    '  ^i  Avril  1306.    Le  .  .  .1311. 
'l«d'Ai-  ) 

\  14  Juin  1311. 
illaume 


10  Jan.  1235» 

-«5  Mars  ia43, 

6  Mai     X 147. 

Le  •  •  .  1275. 


Ohfcrvation$> 


Cardinal* 


[•  dit  de 

^rfort» 
'  rre  III. 

Roger* 


I  5  Avrili5i9, 
7  Mai     ijji. 


leri 


Le  .  .    1306. 


24  Juin  1318, 


penaud,  l  Le   .   .    1338. 

licolas  I,  la  Fév,  1341  \ 

Itr,  I 

III.  |a5Juin  1347. 

irre  IV.  '  18  Jan.  i3ça. 

de  la  i 

rft.  » 

iaume      18  Nov,  1356. 

de  Fia-  j 

PJilippc  '  ao  Oài   13J9. 


^iîne  IV. 


yOâo»  1363. 


9  O^ob  1 3  3 1 . 
6  Dec.    1338. 


17  Jan.  134a» 
17  Sept.  1347- 

17'Sept.  I3ÎI, 
2a  Juin  1355* 
13  Mai  1359. 
Le  •  •    1375. 


as  KoTfl  1375 


Il  étoïc  Cordclier, 


I 


Cardinal  »  puis  Fa« 
pe  fous  le  nom  de 
Clément  VI. 


Il  étoh  neveu  du 
Cape  Clément  Vt. 


Cardinal   OKort  k 
Avignon. 


Il  étoit  de  la 
Malfon  de  France 
&  Cardinal.  I;  le 
démit  le  a.Juillei 
I366. 

Cardinal    en     la 
même   année  j  137  5 

JLi 


t4^ 


Snire  Chr&nûlogi^  des  Archevêques  de  Hmii^ 


Niim.      ^        Ep^gme ^  deX     Epoque  de 
Surnoms  des    leur  EleSiom»    Utnr  mort* 

Archevêques, 

Montre'U' 
Juge, 
y%  Guillanmc 
V,  dit  de  Lef 
franges» 


73  Guillaume 

VI,  de 

Vienne* 
•^4  Louis  1.  dît 

à'Harcûurt. 
75  Jean  IV. 

àk  de  la 

Rocbe'Sail-' 

Ue. 
7<5  Hugues  V. 

die  ^Ahf 

ges» 
77  Louis  II. 

dit  de  Lu- 

xemboutg» 
78Rodi>lplie  y 

RouffèL 
^6  Guillaume 

VU.  <fï. 

founevîllf. 
êo  Robert  IV, 

de  Croi»* 

mare. 
Si  Georges  I. 

d^AnwQtfi» 


%%  Jan.  1376. 


82  Georees  IT. 
d*Amhoife* 


Ifaxs   t)88. 


14  Mars  I3S8* 

»  Iilan  1406. 
Le  .  •    14**' 

X9  Jaiu  1430. 
«9  Nov.  1436* 

10  bée.  1445- 
7  Juilltc  1453» 

15  Sept.  I4S*> 

11  Août  1493* 


8  Fév.  1406 

19  Nor.  i42«* 
a|  Mars  1417» 

19  Août  1436. 

18  Sept.  1443. 

31  Dec.    r45»: 
s«  Jan.  1482 

8Juî]l    1494. 

f$  Mai    15x0. 


3a  Juin.  15x0. 


a6  AoAt  1550. 


ObJervMtii 


IlmottxutàPii^ 

lulMmé^la 
trcufc  de  Not 
me  de  la  Rot 
Rouen  ,  qu'il 
fondée. 

Ilmounità 


CaidîDilen^ 
Bl  quitta  ^  ^ 


Cardinal 


Cardiasl* 


Légat  tn^^ 
Cardinal  «5  P'I 
Miniftre  /'  ' 

mort  i  lf?J 
humé  àRoue" 
fa  Catbéarilc 
Cardinal   « 

vrudupr^^^^ 
tombeau* 


i 

Suite  Cèrânplop^t^  des  ^Archevêques  de  Rûilen^ 

Noms     Çf  ,      EpoMK   de        ^ ^ 

^oms  des  Ueur  EheHon. 


'Cheveques.  \ 

ÇtarksI.     /ji  Odo.it50. 
teBûurhh»  | 

Charles 


BourBoh» 

-harJesIII, 

iBoftybon* 

François  I. 
^Joyeu/e. 


n,/Le   .  .   iy8i. 


9  Nor.    1J94, 
15  Mars  1604, 


époque   de. 
lour  mort»      1      Obf»rvation\ 

-15  KoT«  I58*«j  Cardinal  ini^ 
I  à  la  Chartreuli 
I  GajUon. 

3  Juill.   1594.  I     Cardinal. 


Le 


•  • 


Woijir/I  5  Jaîn  1614. 

fiirley. 

rançois 

h 
'fançoj* 

i  Mediiri 

««lues  Ki, 


ï-c  •  •    1651, 

i  Janr.  1671,  1  JoJiitt/  i5oi 

^    I  ■ 

3»  JaU.   X691,    10  Dec.  1707. 


.  1604. 1  Prere     nat 

d'Henri  ir.    Roi 
I  France., 
ly  Juin.  1615, 1      Cardinal ,  il  d 
'  '  na  fa'  démifion 

»a.Mars  165:7, 

jo  Nov.  169J 


Archevêque  de  1 
ris  en  i67o,ilfié| 
à  Roiien  18  ans. 

Ilavoic  été  Evèa 
de  Séez,  ^ 


«t»«</e 


ï*  ftit  nomn 
Coadjuteur  du  pj 
céimt  en  itfSi 
mort  à  Paris  &  ii 
humé  à  Saint  Eufb 

Iche  8ans  le  tombea 
de  Çu  Ancêtres. 
-,-,.  Pair  de  Franc 
comme  ayant  et 
arant  d'être  nom 
méàrArchevêchésd 
Roiien,  Evêque  di 
Koyon,mortàRoaei 
8c  inhumé  dans  U 
tombeau  de  MM, 
.  •  I  d'An»boife. 

Ati^       171»,  j  I>  .  .    >1729  I      De  l'£vêché  d»Ai. 
»  ■  re  il  ftii  nommé  Af 


»8  ATril  1708,    L    , 
1 


l 


chevêque    de     fioi* 

Lij 


Epogut  dt 


Jtiui  ,  Se  4cpui 
rranlftr*  à  RoUcn 
muiiàPaiis&ii' 
méi  Saint  Cûcne/I 


En  pcrmlcT  lîJ 
Etètiue  &  Comte 
Châloni  ,  Paît 
Fiance,*  Grand  A 
manier  de  : 
ne.  Archevêque  | 
RoUcDidont  il  n 
plieleSié|;e,  &  g, 
veine  a£lueller 
raftc  Dio 
nommé  Cardir..., 
(iiand  Aumoniei 
Fiance  en  17^7] 
Picivifeur  de  s] 
bonne  en  1 7  j6. 


de  Id  Ville  ^e  R  Q&e  »•        2^  j 


NOTRE-DAME 

é*  fin  Chapitre. 

« 

GEtte  Eglife  Métropolitaine  & 
Prîmatialle  ,1e  Siège  d'un  Ar- 
chevêque qui  a  pour  Suffiragans,  les 
Evêchés  de  Bayeux ,  de  Lizieux , 
\  d*Avranches  ,  de  Coutances ,  de 
I  Seez,  &  d'Evreux^  n*a  rien  par  fa 
I  ftruâure  que  de  majeftueux  dans 
toutes  fes  parties . 

Elle  doit  fa  première  conftruc- 
tion^qui  datte  oe  x60yZ  Saint  Me- 
lon que  Ton  peut  reg  arder  comme 
le  premier  Pontife  de  ce  vafte  Dio- 
\  cèfe    ,    quoiqu'il  ne    foit  que  le 
fécond  dans  TOrdre  chronologi- 
que des  premiers  Pafteurs  de  cette 
Eglife. 
^  Saint  Romain  un  des  fuccef- 
feurs  de  ce  faint  Pontife,  l'augmen- 
ta confidéfablement  en  (J23  ,  & 
la  Tour  qui  porte  fon  nom  &  qui 
exifte  encore  dans  tout  fon  entier 

nj 


2^6       Ahte^e  âe  iNtUfioirt- 
aujourd'hui ,  dt  Touvrage  de  ce 
faint  Prélat. 

Richard  I.  dît  Sans^Piur ,  Duc 
de  Normandie,  y  fit  des  augmen- 
tations à  l'infini  en  94^^.  Robert 
Archevêque  de  Rouen .  &  fils  de 
TLfilfert  I.  aufliDuç,de  Normandie, 
imita  en  p  8p  la  piété  de  ce  Prince , 
par  les  augmentations  qu*il  v  fit 
fairei  Mais  il  étoit  réfêrvé  à  rAr- 
eheyêque  Maurille  de  rendre  ce 
fuperbe  Temple  dans  fa  perfec- 
tion. 

En  lojj  il  fit  commencer  cet 
ouvrage  la  première  année  de  fon 
Pontificat ,,&  en  \o6^  il  le  dédia 
de  nouveau  à  la  Mère  du  Très* 
Haut. 

Cette  Eglife  a  quatre  cens  qua- 
torze pieds  de  long ,  fur  quatre* 
vingt-trois  dé  large ,  &  quatre- 
vingt  pieds  d'élévation  Jufqu'à  la 
voûte.  La  croîfée  eft  de  cent-foî- 
x^nte  &  fix  de  laige  >  &  la  lan- 
terne eft  exhauflTée  de  cent-foixan- 
te.  Elle  eft  foutenue  dé  quarante- 
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ftx  piUiers,  &  ron  y  entre  par  fept 
portes.  La-pîramide  qui  eft  im- 
médiatement au-deffus  de  la  lan- 
teine,  eft  élevée  de  trois  cens 
quatre-vingt  pieds  de  terre  ,  &  les 
deux  autres  Tours  chacune  de  ; 
deux  cens  -  trente ,  dont  la  premiè- 
re qui  porte  le  nom  de  Saint  Ro- 
Bïaiu  contient  ime  des  belles  & 
brmonieufes  fonnerîes  qu'il  y  ait 
^n  France  ,  &  Tautre  appeUée 
la  Tour   de  Beurre    ne  ^  contient 

fiuae  cloche  nommée  Georges- 
iAmboiJè. 

Cette  Tour  tire  fa  dénomination 
de  ce  qu*elle  a  été  conftruite  des 
deniers  aumônes  par  les  fidèles 
m  ont  depuis  obtenu  la  permif» 
Fn  de  faire  ufage  de  beurre  pen^ 
pit  le  Carême  ^  ce  qui  étoit  au- 
'paravant  prohibé.  Les  premiers^ 
fondemens  en  furent  jettes  en  1 48  y ^ 
i^"e  fût  entièrement  achevée  en 
^yotf,  &  la  cloche  qu'elle  renferme 
*^tmife  en  branle  la  première  foia 
^tt  1 5  02 ,  après  avoir  été  fondue  au 
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pied  de  la  Tour  par  un  nommé 
Jean  Le  Maffon  natif  de  Chartres. 
Elle  pefe  trente-fix  mille  ,  fansl  e 
battant  qui  en  pefe  fept  cens-dix , 
on  lit  ces  quatre  vers  autour  de 
cette  cloche. 

Je  fuis  nommèi  Georges  ê^Amboifi 
Qui  bien  trente' fix  mille  poife  , 
Btifèl  qui  bien  me  foi  fer  a , 
Quarante  mille  trouvera* 

L^ancienne  piramide  qui  fut  en- 
tièrement confumée  par  le  feu  le 
quatre  Oâobre  ij  14 ,  étoît  beau- 
coup plus  élevée  que  celle  d'au- 
jourd'hui ;  elle  ne  fut  achevée  que 
trente-neuf  ans  après  ce  ai&eux 
incendie.- 

Le  corps  de  cette  piramide  cft| 
compofé  de  trois  mille  quatre- 1 
cens  foixante  ôc  douze  pièces  dcj 
bois.  Il  faut  monter  un  degré  de 
quatre  cens  marches  pour  y  arri- 
ver, fans  les  Terraffes  de  diftan-^ 
ce  en  diftance ,  6c  la  Croix-de*fe^ 
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qui  la  termine  y  fur  laquelle  le  Coq 
eft  placé,  eft  arrêtée  par  quatre 
barres  de  fer  du  poids  de  trois  cens 
treize  livres ,  fait  à  jufte  titre  Tad- 
miration  de  tout  le  monde.  Cet 
ouvrage  fut  conduit  jufiju'à  fa  per- 
feftion  par  un  nommé  Robert  Bec- 
^«^z.  Bourgeois  de  Rouen. 

On  s^apperçut  quelques  années 
auparavant ,  (  ce  fut  en  1  j  op  )  que  le 
grand  Portail  de  cette  Eglife  me- 
naçoit  ruine.  La  réfolution  fut  pri- 
fe  de  le  jetter  bas,  ce  qui  fut  exécu- 
té le  dix -huit  Juin  de  la  même 
année,  que  Ton  commença  auffi  à 
jetter  les  premiers  fondemens  dé 
celui  d*à  préfent ,  qui  ne  fut  ache- 
!vé  qu'en  1^30,  vingt-un  ans  après 
la  démolition  du  premier.  Le  fà* 
meux  Cardinal  d^ Amboife  ^rtmitt 
de  ce  nom  yy  contribua  par  d'im- 
menfes  libéralités.  Ce  magnifique 
Prélat  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  ai- 
dé à  mettre  la  dernière  m^în  à  ce 
grand  ouvrage ,  il  fit  couvrir  à  fes 
frais  huit  ans  après ,  toutes  les  voù-t 
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tes  de  cette  Eglife  en  plomb ,  fui 
une  defquellcs  il  fit  élever  la  fi- 
gure d'un  Saint  Georges  à  Che- 
val aufli  en  plomb ,  &  fur  la  pla- 
ce la  plus  éminente  de  ce  fuper- 
be  Edifice. 

Son  illuftre  neveu  qui  fuccéda 
à  ce  grand  Miniftre ,   ne  lui  céds^ 
point  en  magnificence  pour  la  dér 
coration  de  fon  Eglife.  Ce  fut  lui 
qui  en  15*51  donna  la  baluftradede 
cuivre  qui  entouroit  autrefois  le 
maître  Autel  y  mais  que  Ton  n  y 
voit  plus  aujourd'hui ,  fa  matière  ' 
ayant  fervi  à  continuer  la  baluftra- 
de  du  même  métal  qui  environne 
préfentement  tout  le  SanHa  Sanfio- 
tMm ,  depuis  que  Je  Chapitre  a  faiç 
conftruirc  le  fuperbe  Autel  à  la 
Romaine,  quî^  fait  un  des  princi- 
|>aux  arnemens  de  cette  Métro- 
pole* Il  en  a  aufli  retranché  \t% 
Maufolées  d*Henri  H.   &  de  Ri-j 
chard  I.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  | 
de  Normandie,  à  la  place  defquels 
on  s^eft  contenté  de  mettre  une  hî!^ 
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crîpdon  gravée  fur  le  marbre  y  à 
qui  néanmoins  le  Célébrant  ou  le 
Diacre  d'Office  rendent  joiirnel- 
lement  les  homveurs  de  Vencens  y 
de  même  qu'à  la  place  du  Maufo- 
lée  de  Charles  V.  Roi  de  France 
quiétoit  placé  au  milieu  du  Choeur 
de  cette  Eglife  où  il  n'y  a  préfente- 
ment  qu'une  fimple  înfcription  où 
repofoit  le  cœur  de  ce  Prince  ,  fiç 
Dn  des  principaux  Bienfaiteurs  de 
ce  Chapitre. 

Mais  en  parlant  des  tombeaux 
ie  ces  grands  Princes  ,  il  n  eft  pas 
poffible  de  fe  refufei:  de  dire  un 
^ot  dfes  deux  fuperbet  Maufolées 
qui  font  érigés  dans  h  Chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  Eglife ,  pous 
«onferver  la  mémoire  des  deux 
Cardinaux  i^mbnfe  ,  dt  du  céle-^ 
«^re  Loiiis  de  Btefé  grandSéné^ 
^ai  de  Normandie» 

Le  premier  eô  un:  morceau 
^hevé  &  digne  d'admiration,  te* 
^ux  ilhiftres  Cardiwa^x  y  font: 
^cpréfentés  par  deux  figures  pUi« 
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glandes  qut  nature  ,  priant  Dieu 
U  face  tournée  vers  l'Autel  avec 
tous  les  attributs  de  leuis  dignités. 
Le  fécond  ,  quoique  d'un  vo- 
lurtie  inférieur  ,  ne   mérite    pas 
moins    l'attention    des    curieux. 
Louis  de  BreCe  y  eft  repréfenté  dans 
trois  attitudes  différentes.  On  Vf 
voit  mort  &  étendu  fur  fon  tom< 
beau  ;  à  fes  pieds  eft  une  figurq 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  vis-à-via 
à  l'oppofite  de  celle-ci ,  eft  une  au-^ 
tre  figu.  e   repréfentant  Diane  de 
Poitiers ,  Dacheffe  de  Valentinoiaj 
fa  veuve.  Il  eft  encore  repréfenté 
dans  le  centre  de  ce  Maufolée  re- 
vêtu des  habits  de  l'Ordre  dont  il 
eu  décoré.  Ce  fuperbe  monumenti 
étoit  terminéparune  troifieme  re~ 
préfentation  de  ce  Seigneur  à  che- 
armé  de  pied-en-cap.  Tou- 
,  figures   font  de  marbre 
d'un  grand  Maître ,  &  ac- 
ïnées  de  différens  attributs 
aux  vertus  &  aux  digni- 
nt  ce  grand  homme  étoît 
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On  deviendioit  à  la  fin  ennuyeux, 
'il  falloit  faire  mention  de  tous  les 
^ands  hommes  de  tout  état  y  dont 
es  cendres  repofentdans  cette  au- 
jufte  Bafilique.  Mais  je  croirois 
nanquer  à  ce  qui  eft  du  à  la  mé- 
moire de  Tinvincible  Raoul  d^  de 
Guillaume  Zongue-Epée  fonfils ,  pre- 
miers Ducs  ae  Normandie ,  dont 
les  cendres  repofent  dans  cetenv- 

Ele  ,  fi  on  n'en  faifoit  pas  ici  une 
fgere  mention. 

Le  premier  de  ces  deux  Prîn* 
les ,  dont  le  nom  eft  encore  refpec- 
té  dans  toute  la  Province ,  eft  in- 
humé dans  la  Chapelle  de  faint 
Romain  avec  TEpitaphe  fuivante 

Eu  il  n'eft  plus  poflible  d'y  lire  ^ 
c  qui  quoiqu'elle  fe  trouve  dans 
vlufîeurs  Hiftoriens,  ne  fçauroit 
être  dans  trop  d'endro|ts-  tran£^ 
mife  à  là  poftérité. 

Difx  Normanorum  ,  cùî^orum  nùrma  hmrum , 
^^0  fefui  y  fonts ,  tpumgens  N0rmanrca  mortes 
JJtvocat  artieuh  9  clauditut  hoc  tumuiOé  . 
^f  pouideat  tua  fie  ctemtnttAy  Chriftt  y 
Ti  ^tfemferv/deat  catibtis  Angdiciu 
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En  voici  encore  une  autre  qui 
ne  prouve  pas  moins  Tamour  de 
les  Sujets  ^  &  du  même  tems. 

Dnx  VormoMùinm  >  tlm^rbofiis  &  armafuêrum  » 
KoUo  9  [ubhoctitido  >  çlai^iiturÎM  tumuh. 
Majores  ct^us  prohftas'ptax/exip  y  &  ejus 

Servtvit  nec  avus ,  net  pater^  necproavus , 
Ducentem  fortes  Regm^y  m»tA[que  cahàrtes  » 

Veytsit  J>acU ,  cQVgfedien;  atie ,  \ 

F^ixonai  >  F  micros ,  Hêlbacejifesy  Haptacos  » 

Hocfimid  adjunêiês ,  K^Ue  deii^  profugos  • 
Bgit  ad  hoc  Frefios  per  plura  Vulnera  yiêioî  » 

Utfihijurarenty  atquetribuiadarent. 
^af0€aseefip  ,  bis?arifimfuptraivit. 
"  Hemofwt  Francis  afperhr  eumis. 
Amis  tfigtnuGallorum  €œdfbus  arv-a 

implevif  y  pigro  balla  gertns  Carolo. 
Toft  multasfiragesi ,  pr4gda5  >  incendia ,  fœdes  > 

Utile  cum  Gallis  fœdus  init  cupidis  , 
SnppleK  Franconi  meruit  ^aptifmate  tingi  ^ 

Sic  periit  veteris  omne  nefas  n$mjnis 
Ut  fm  Mite  lupus ,  ftc  pofi  fit  mitibns  agnus  7 

faxita  muMuifiy  mukeat  ante  Deuns* 

L'iiluftre  fils  de  ce  Prince,  & 
qui  lui  fuccéda ,  connu  dans  THif- 
toire  fous  le  nom  de  Guillaume 
Zongue-Bpèe  ne'  mérite  pas  moins 
que  ce  héros  du  Nord  ujie  men- 


tk  lé  ViUe  de  X^en.  ^  f  f 
tlon  honorable  de  fa  perfonne.  La 
même  Métropole  eft  également 
dépofitaire  de  fes  cendres  qui  y 
repofent  depuis  Tan  P42.  dans  la 
Chapelle  de  fainte  Anne.  Le  Lee- 
leur  verra  fans  doute  avec  le  mê- 
Bie  plaifîr  les  éloges  de  ce  Prince 
pans  les  deux  Epitaphes  fuivantes  , 
Biais  que  huit  fieçlçs  &  plus  onif 
efiacées  de  deflus  fon  tombeau^ 

tfilhnis  ngtns  GuitUlmus  tonga  vocatnf 
^AthiyUeo  gratus  jdcet  hh  tumulo  tumulatuu 
fmm  Canonidsin  honore  1>0i  Çmitrich 

r^MlU:BrgopiajpvetiffuM  P^irgê  Maria 
qitf  cm&a  videty  fibi  vivo  pane  frui  d^u 
^^cmtmonovies  Duo  cum  quadrageno 
^m  in  membrit  5  ter  dena  luce  Decèmhnu 
P««r  natociêHâiis  efcas  tribuente  quiofcas  -; 
Iw  pont  Cbrifii  promatm  honore  ieàifti 
^i  dédit  hoc  mmm  hmc  J/Uvet  mnus&  ujm^ 

Atttrc  Epitaphe  ie  Guillaume  L©ngu€-Epfc. 

^«w  àtgeniebat  Gndikimus  nemo  premebat  ». 

^xiliù  caruît  Mère  quem  voluif. 
^V'hus  ac  Ducibus  metuenda  manusfuk  eju5> 

Itil^geY  HenricMs  Cafary  eim  timuii.  . 
^^^n  }formm«i  9  Viginti  qpi/ique  peramos  >  . . 

^ilhis  atqueDucis  ptQmptus  in  ùffici^  > 


^J(J       Mregâdel^Hifioiri 

CmMêbiim  fulcbre  f^pAtavit  Gemmeticenft 

Et  decrevit  ihifi  tn  j  ugnm  Monachi.  ' 

terutdni  invi^i  normam  Benediâli 

Cut  pet  if  t  fubdî  plenus  amen  Det\ 
DiftuUt  boc  abbds  Martinùs  i  Diva  poteflat 

Sœva  ptrttrma  mort ,  prœtulit  $mne  e$ 
Nom  quiDoUs  ccmitis  Arnulfi  neêiia  inermh      , 

Cormttj  JEtbmumpoffit  habere  Deum* 

La  Biblioteque  du  Chapitre  donfl 
rentrée  eft  du  côté  du  Nord  de  cd{ 
faint  Temple,  n'eft  pas  un  desj 
moindres  monumens  de  cettq 
Eglife^tant  par  la  beauté  duvaifj 
feau  que  par  le  choix  des  bonslii 
vres  y  &  des  bonnes  éditions  doni 
elle  eftcompofée,  ôcquiaugmen-j 
te  tous  les  jours  en  nombre ,  Otk 
y  monte  par  un  efcalier  tournant 
par  dedans  TEglife  à  côté  d'un^ 
porte  du  Cloître  qui  conduit  au 
Chapitre.  On  lit  fur  celle  de  cettd 
riche  coUedion  de  livrés  en  tou^ 
genres,  Tinfcription  fuivante  q^ 
inftruit  de  fa  publicité*  ! 

Si  qmmfanSia  untt  medivandî  in  itgi  vûtftntâu 
BfC  fQttrit  refdtns ,  jacm  imendm  Ubth'^ 


de  la  Vilîe  de  Houen.  sl^j 
Ce  magnifique  Vaifleau  cft  par- 
ute  ment  bien  éclairé  par  des  vi- 
rages élevés  jufqu'au  plafond  :  il 
cent  pieds  de  longueur  fur  vingt- 
inq  de  large ,  très-bien  orné  & 
tnrichi  des  portraits  de  plufieurs 
b^chevêquesde  cette  Métropole , 
it  de  plufieurs  Chanoines  &  Di-  * 
unitaires  de  cette  Eglife  dont  la 
Jûpart  ont  enrichi  cette  Bibliote- . 
pie  de  leurs  cabinets,  en  forte  ^que 
*on  peut  avancer  qu*elle  eft  une  > 
fes  plus  complettes  en  tôutgen- 
«  de  Littérature  qui  fe  voye  dans 
tacune  Cathédrale  du  Royaume, 
^dépendamment  de  celle  de  l'Ar- 
chevêché qui,  par  les  foins  ôcles  li* 
Mités  de  riJluftre  Cardinal  (^)    ' 
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iui  en  occupe  aduellement  le  Sié- 
*i^  )  tiendra  à  perpétuité  nature  de 
^nd  en  faveur  de  fes  fucceffeurs 
^  du  Clergé  de  ce  vafte  Diocefe.; 
Je  ne  pafferai  point  non  plus 
*ous  filence  le  Chapitre  de  cette 

f  «  )  Nicolas  de  Saulx-Tavancs  »  Cardinal  de 
archevêque  de  Rotten. 
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Eglîfequi  fut  bâti  tel  qir'onlevoit 
encore  aujourd'huiaux  dépensdu 
célèbre  Guillaume ,  furnomtn^ 
Bonne  -  A?w  &  Archevêque  àt 
Rouen ,  qui  louhaita  y  être  in- 
humé apr^  fa  mort  arrivée  le  2i 
Janvier  de  l'année  iiio.  On  n^ 
fera  peut-être  pas  lâché  que  l'od 
rétrace  ici  fous  les  yeux  du  LecJ 
teiu-  l'Epitaphe  de  ce  refpeÉlabU 
Prélat  dont  la  mémoire  eft  encorfl 
eh  vénération  depuis  tant  de  fie- 
cies  ,  qui  fait  une  mention  honW 
cable  de  fa  libéralité  envers  foil 
Eglife  &  fon  Chapitre,  où  ilpréJ 
,  fidoit  de  fon  vivant ,  &  où  il  a  lem- 
blévouloir  toujours  réfider,  quoi- 
que mort  parmi  fes  frères. 

ta ,  larga  maavs  mtditathfvt^d 
lUlmetunmflffemontntabituM 
atttifies  Faeris  ,  Citrique  benigmtt      i 
1  docent ,  ixren'tra  preboat. 
*MtH  ,  Dteut  &  dtfftnfeCltri) 
'ellus  trai ,  fnmptus  ad  emge  hw" 
banc  Mdem  cuk  Clauftn  cnnftf»i^i< 
!  pauptrihit  janua  cUufafuit. 
d  vidamtnaMmifictatiafrMrm 
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kaêfelix  tidm  titjalveris  ante  " 
Pfififcesfilf'scùiffiquerentur  iter. 

me  peut  fe  rcfiifer,  après  avoir 
anèjegerç  âefcription  de  cette 
fe/de  parler  du  nombreux  Cler-^ 
Rftîtue  pour  y  faire  TOfficcf^ 
^fon  Chapitre, 

elui  des  Collèges  qui  tient  le 
wer  rang  parmi  ceux  dont  il 
wtipofé ,  quoiqu^l  ne  ibit  pas 
lus  ancien  ^  eft  celui  des  Clé" 
m  fondé  ipsLr  Pierre  JK^g^r ,  cy- 
ttit  Archevêque  de  Roûeny 
Pape  en  i?4p;  foiis  le  nom 
lement  VI.  pour  feiize  Clercs  ou 
pelains  perpétuel.  C^eft  de  ce 
«i  Pontife  dont  ils  tiennent  le 
i  fous  lequel  ils  font  encore 
jnés  aujourd'hui, 
•cplus  ancien  de  ces  Collèges 
^€s  anciens  Clercs  de  Choeur  ^ 
pelle  le  Collège  de  la  Corn- 
^  mais  on  n  en  connoîtniro^ 
^^)  ni  le  tems  de  foninftitu-^ 
)  uoaplus  que  celui  connu 


^6i  Ahrep  de  tHifinm 
auflî  de  quatre  Chanoines, flc  à 
tés  par  ce  Prince  de  chacun  quini 
livres.  Ceux-cy  font  plus  ancia 
que  les  précédcns,  &fohtàlan 
mination  du  Chapitre. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Méa 

pôle ,  outre  tous  les  Collèges  dd 

je   viens  de  parler,  trente 'cij 

Chapelains  titulaires,  mais  ceuM 

n'ont  aucune  part'  dans  les  dira 

butions  que  quand  elles  font  S4 

dées  pro  omnihus.  j 

Dix-huit  autrfô  Places  font  a 

oore  fondées  dans  la  même  EgW 

qui  font  deflinécspour  l'entretiJ 

&  les  appointemens  des  MuficieiJ 

Quant  aux   enfans   de  Chcen 

qui  font  au  nombre  de  douze,  c'*^ 

1ê  Chapitre  qui  a  foin  de  leur  ad 

;.  Il  leur  donne  un  Mal 

(îque  &  un  Maître  dj 

;il  pourvoit  enfin  à  Te*' 

iirfub'fiftance&deleiii 

i  la  moitié  des  dixine^ 

de  LyOBS  qui  leur  d 

t  afieiSée,ny  fBffifoit 
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Cette  Eglife  eft  peut-être  la  feule 
le  tout  le  monde  Chrétien  où  il  fe 
m  une  fondation  aufli  fmguliere 
[ue  celle  de  trente  prébandes  qui 
^  font  fondées  &  poflTédées  par 
lar  trente  filles  ou  veuTes  qui  en 
ont  titulaires.  Elles  prennent  le 
tre  &  qualité  de  Chanoineffes  , 
jt  ne  font  tenues  que  d'affifter  à 
rois  Obits  qui  fe  célèbrent  par  an 
ns  cette  Eglife ,  &  aux  V  igiles 
la  veille  ;  elle  vont  ces  jours-là' 
.rOffrande  &  participent  à  une 
jrflribution  de  fix  livres  que  don- 
jp  le  Chapître.  C'eft  T  Archevêque 
Jii  eft  CoUateur  de  ces  prében- 
ts  &  qui  eft  chargé  d'en  payer  le 
os  qui  n  eft  que  de  fix  livres, 
ais  ces  Places  n*en  font  pas  moins 

feiche^chées  par  le  droit  de  Cam-^ 
timus  qui  eft  attaché  avec  la  fa- 
ite de  pouvoir  réfigner. 
Si  Ton  en  veut  croire  le  Corde- 
rcr  Taille-pied  y  il  fait  mention 
^%  fon  Hiftoîre  de  Rouen  d^un 
lûtre  Collège  de  Chapelains  qu'il 
tomme  Collège  du  Roi  ;  mais  qu'il 
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2(f4        Ahrt^h  de  tUtfiiirt 

aie  exifté  ou  non  y  il  ne  fubfiâl^^|i|u! 

Ce  ff  rolt  bien  ici  Je  ]ieu  âj^  xi^i 

1er  du  Ch^itre  ôc  de  la  Fatff^qu 

de  cette  Cathédrale,  mais  on  I 

contente  de  remettre  feulemei 

fous  les  yeux  du  Leâeur  les  19a 

gnifiques  privilèges  dont  il  efl.-* 

poffeffion  de  tems  immém^ijdj 

&  de  ceux  qui  ont  quelque  cfl 

nexité  avec  cette  Eglife,  | 

La  Foire  du  Pardon, dont )5 

déjà  parlé  affez  lacQniquement,i| 

tituée  de  même  que  la   c^lebi 

Proceflion  du  Corps  Saint  en  10^ 

mérite   bien  (jue  je  m'écende  \ 

peu  plus  que  je  n'ai  fait.  j 

je  ne  puis  donner  de  cette  Fou 

■uneEpoqueplus certaine  que.f^ 

le  que  lui  donne  Oc/mV/^ï/**/^  K\ 

*Mir  rontemporain  qui  s*expUqi| 

fon  Hiftoire  Êccléfiaftiqu 

ices termes. Dfjfoiïff,  dit-jj 

•  Metropolitanoy  GuiUelmui  {A 

menjîs  Abbas,Camnicè  e/efh 

s.  p.  yn.     ■ 

Sonne  une. 


iè  la  VilU  de  Roffen.  atf j 
(^  ê^ii  Monafierio  Jm  y  ubi  régula^ 
nter»p^pro6atus  Mtmachus  Deo  famu* 
labatur  adtutandam  Rhotomdgenfim 
Ecclefiam  adduBus  efi.  In  Bceiejîa 
UnBapnit^^^  Maria  à  maffiû  Gilf^ 
vtm  EbroicenfiEpifcopo  cmfecratns  efi^ 

*  -r?  Z  VI.  fofi  beatum  Niytfium  ^ 

^tà  Sancius  Dianifiui  Parvtnfis 
ttifèx  prhnum  prafielem  Rpdomen-- 
s  pr/ffècit  y  'Rotnomagen/em  me^ 

Tolîm  fortitus  efi Matricent 

^^filicam  omnibus  omatibus  cultui  di^ 
^ino  necejjariis  afatim  locMpÎ€tavit  ^ 
v'clàujfhwn  Mfifcopii  y  dvmofqurcon^: 
\nitmes  k  fundamentis  eleganter  /^- • 
^avit.  Gorpus  Sanfii  Romani  pra^ 
iis  de  propria  cœde  in  Metropolitan 

^bafilkamghriop  tranftulit  é*  in . 

^io  aura  argentoque  cumprsetiofis 
widièus^perop  cooperto  fever enter  lo-^ 
^t  yfolemnem  quoque  ejus  AT.  calent 
w  Novembrispertotum  Diocefimjiia 
fivè  celebrari  amftiiuit  y  ^  gênerait 
Uïio  fefiivam  fiationem  ad  San&i 
^mificisextrkUriemfinguliionnisfie-'' 

decrevitadqucm  Pan^hianos  penè^ 
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2(S:6       Ahre^è  de  ÎMi^oin 
emnes  mtnitis  ^  ahjôlutionihui  at^w 
hnediBionihus  invitavU. 

Cette  l\ation  dont  parle  F/V(ï/ , 
n'eft, -cependant  pas  une  preuve 
bien  complette  de  l'origine  de  la 
Proceflion  du  Corps  faintqui  fei 
fait  tous  les  ans  le  Dimanche  des; 
Rameaux ,  &  qui  part  de  Nptre^ 
Dan).e  pour  fe  rendre  à  faim  Go- 
dard, non  plus. que  celle  de  la  Foi- 
re du  Pardon.  Toutes  les  apparen- 
ces font  pourtant  de  furieux  pré- 
jugés d'affertion  de  ce  fentimeni. 
Mais  un  fait,  qui  ne  peut  fe  révo 
■  quçr.en  doute ,.  eft  comîne  je  l'ai 
déjà  avancé,  que  depuis  Louis  XI 
jufqu'à  nos.-  jours ,  ce  privilège  n'< 
r^çu  aucune  itfteinte ,  Sa  qu'elle  el 
Ift  plus  ancieipne  accordée  aux  ci 
•edeRoùen.  Quelques  Auteur 
s  n'en  ont  pas  moins  attribui 
nceâion  à  faint  Oùen  >  fucj 
r  de  faint  Komaîn ,  &  pour 
Ihancelier  dcDi^oiertt,  Rc 
mce^  L^  d^idmlnation  d 
re  du  Pftrdon  analogue  avej 


de  la  Ville  àt  RoUen.        26^ 
Ce  privilège  de  faint  Romain,  ob- 
tenu de  ce  Prince  par  ce  faint  Pré- 
lat ,  les  aura  fans  doute  induits  en 
erreur;  mais  quoiqu'il  en  foît ,  le 
privilège  de  faint  Romain  eft  peut- 
être  le  plus  beau  qui  ait  jamais  été 
accordé  à  aucun  Chapitre  de  la 
Catholicité ,  Ôc  le  feul  qui  n*ait  ja- 
niais  éprouvé  de  variation  ni  d*obf- 
tacles  jufqu'à  préfent ,  &  fuccet 
fivement  confirmé  par  tous   les 
îRois,  malgré  les   contradi£tionS 
qu'il  a  effuyées  y  mais  toujours  fans 
fuccès. 

En  vertu  donc  de  ce  privilège  i 
■  l*EgIîfe  de  Rouen  5  le  jour  &  fête 
M  TAfcenfion  de  Notre-Seîgneur  , 
qui  fiit  le  même  où  le  miracle  de  / 
^l'extinûion  du  Dragon  qui  affli- 
geoit  les  habitans  de  Rouen  fut 
opéré  par  rinterceffion  de  faint 
Romain ,  accompagné  d'un  meur- 
trier. L'époque  de  la  mort  de  Da- 
gobert'quî  eft  de  Tan  6^$  ,  prou- 
ve Tantiquité  de  ce  beau  privilège 
qui  fut  confirmé  par  Arrêt  de  rÊ- 
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Abrégé  de  fUîfioirt 
r  de  Normanaie  rendu  m 
;;harles  VIII.  Roi  de  Fran- 
nt,  parLoûisXIIen  ijoi, 
lenri  II.  auffi  Roi  de  Fran- 
ïpuis  partous  leurs  fuccef- 

Chapitre  de  TEglife  de 
capitulairement  affembU 
cous  les  ans  le  Lundi  d'a- 
iajîmodo  de  nommer  qua- 
mmiflaires  pour  requérir 
ition  de  ce  privilège  dans 
es  Cours  fupérieures  &au 
;e  de  Roiien  ;  le  plus  an- 
ces  quatre  Chanoines  por- 
►arol  e ,  de  même  qu'un  des 
utres  eft  chargé  de  faire 
donation  au  prisonnier  le 
ain  du  jour  qu'il  a  joui  du 
;e. 

êmes  CommiiTaîres  quinze 
ant  les  Rogations ,  s'airem- 
ms  l*£gliie  Cathédrale  fui 
:  heures  du  matin ,  accom 
chacun  d'un  Chapelun  6 
jiflier  meflager  du  Chapi 


ie  la  Ville  de  Rouen.  26p 
tre ,  où  après  avoir  fait  humble- 
ment leurs  prières ,  précédés  de 
leur  Huiffier ,  en  aumuffes  &  en 
furplis/e  font  annoncer  par  THui - 
fier  de  fervice  aux  Chambres  des 
Cours  -  fowveraines  de  la  ville ,  où 
Meflîeurs  les  Préfidens  &  Cou- 
feiUers  ont  déjà  pris  fcéance ,  &  la 
ils  leur  fîgnifient  ledit  privilège 
en  ces  termes. 

«  Meflîeurs,  nous  f  ommes  dépu- 
«tés  parles  Doyen,  Chanoines  fie 
«  Chapitre  de  TEglife  de  Roûett 
«  pour  vous  fupplier  d'avoir  agréa-* 
«  ble  rînfinuation  que  nous  faifbns 
«  de  Tufage  du  privilège  de  faint  ^ 
*  Romain^qui  eft  tel  que  nulprijbn^ 
«  nier  criminel  étant  dun$  les  f  ri  fans 
^du  Roi  qui  y  fera  amené  y  s^vien- 
\  *  dra  rendre  ou  autrement^  nefoittranf- 
^feré  de  lieu  à  autre  ^  mole  fie  ^  interrogé  y 
«  quefiiimné ,  ni  exécuté  en  quelque 
«  manière  que  ce  foit ,  jufqtik  ce  que 
«  le  privilège  ait  fini  fin  plein  ^ 
^entier  effet. 

La  Requête  accordée ,  les  mê-^ 
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>mmiflaires  fe  tranfpoitent 
lliage,  puis  à  la.  Cour  des 
3Ù  ils  s'acquittent  delamê- 
imiinon,&  reviennent  en- 
lu  Chapitre  toujours  relié 
té.  Ils  y  prenent  leur  féan- 
ident-compte  à  leur  Compa- 
!  ce  qui  s'eft  pafié  à  l'infmua- 1 
ont  le  plus  ancien  qui  a  por-  ' 
parole  fait  fon  rappon ,  de 
que  des  réponfes  des  Cours 
nt  inférées  annuellement 
;s  Regiftres  du  Chapitre  ;  & 
ce  jour  jufqu'au  lendemain  i 
[c^ônonjtousjugemens  de* 
nt  furi:is. 

conféquence ,  la  vifîte  des 
î  fe  fait  par  deux  Chanoines 
s  les  Lundi,  Mardi&Mercre- 
Rogations,  tandis  que  la  Pro 
L  fe  rend  fuccelTivement  dans 
uoifles  de  faint  Eloi ,  faint 
is  &  faint  Nicaife,  &obfer- 
'ordre  fuivant. 
Lundi  qu'elle  fe  rendà  /aim 
les  deux  mêmes  Commif' 


\ 


te  taynie  J[e  Rûitn.      '^j\ 
faites    précédés  du  Notaire ,   de 
THuifficr^du  Chapitre  &  de  leurs 
Chapelains ,  quittent  la  Proccflion 
en  paffant  devant  la  Cour  deS  Aï»- 
des,  &  dc-là  fe  tradfportent  fucceiP- 
fiyenient  dans  toutes  les  prifons  de 
la  Ville  &  des  Faubourgs ,  ce  qu^ilt 
continuent  les  jours  fuivans,  où  ils 
font  jurer  les  Concierges  ôc  GcO 
lîcrs  defdites  Frifohs  fur  les  faims 
Evangiles ,  que'  depuis  Tinfinua* 
tion  du  Privilège  de  faint  Romain , 
ils  leur  ont  adminiftré  tous  les  Pri* 
fonniers  qui  ont  été  amenés  dans 
leurs  prifons  où  qui  s'y  font  venus 
rendre  de  leur  propre  mouvement, 
où  fi  enfin  ils  n'en  ont  point  licentié 
quelques  uns.  Le  ferment  prêté , 
on  leur  fait  repréfenter  la  lifte  de 
leurs  Prifonniers ,  extraite  de  leur 
Regiftre  qui ,  après  avoir  été  par 
eux  affirmée  véritable ,  on  la  leur 
fait  figner  avec  la  réponfe  inférée 
dans  le  Procès-Verbal  qui  eft  dref- 
fé  par  le  Notaire. 

Cette    opération  préliminaire 
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Âknff  Je  tHi09k9 
,  Mdfîeuis  les  Cominif* 
K  paroître  devant  eux  tois 
cimiers  des  deux  fexes  de 
prifon,  pour  par  eux  dé- 
Is  prétendentau  privilège 
Komain,  après  leur  avoir 
it  annoncé  r  eflèt  du  privi- 
avcur  de  ceux  qui  n'en  au- 
s  contwiflance,  apr^s  quoi 
re  écrit  le  nom  de  chacun 
qui  y  alpirent  avec  le  mot 
it.  Cette  lifte  étant  faite , 
ll^ommifraire  les  exhortent 
nmander  à  Dieu  &  à  faine 
,  à  examiner  leur  con- 
iir  les  crimes  dont  ils  font 
&  en  vertu  defquels  ils 
Ht  au  privilège  ,  poui 
ffent  le  lendemain  leur  dé- 
nature du  crime  ,  ôc  toutc^ 
nflances  avec  toute  iurcJ 
Ldu  que  la  dépofîtion  des 
ns  fera  tenue  fecrette  au 
;  ne  foient  pas  élusj  & 
vcz  brûlée  en  plein  Cha- 


delà  ViÏÏe  de  ItfiBen.  27? 
pitre  y  fans  qu'il  en  foit  jamais  fait 
aucune  mention. 

Les  mêmes  Commiiraires  font 
pareille  vifite  les  Mardi  &  Mer- 
credi fuivans^  dans  laquelle  les 
Prétendans  font  de  nouveau  inter- 
rogés &  réintégrés  ;  &  le  jour  de 
TAfcenfion  Meflîeurs  du  Chapitre 
revêtus  de  l'Ordre  de  Prétrife ,  at 
femblés  fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin avec  les  deux  Commiflaires  en 
fcéance,  le  Préfident  dorme  ordre  à 
THuiffier  de  fermer  toutes  les  por- 
tes de  FEglife  qui .  aVoifinent  le 
Chapitre  ;  après  quoi  le  plus  ancien 
des  Commiflaires  fait  le  rapport 
de  leur  commiflîon^  qui  étant  9cheb 
vé  y  le  Préfident ,  fi  quelqu'unde» 
Chanoines  n  a  pas  encore  affifté 
à  cette  cérémonie ,  fe  levé  avec 
tous  les  Capitulans  ^  ôc  vont  à  la 
fcarre  du  Chapitre  où  celui  qui  prér- 
fide ,  interpelle  celui  ou  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  le  cas  ^. de  mettre 
la  main  adpefhsy&c  leur  fait  ju- 
rw  par  les  Ordres  facrés  dcwit  ils 
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274  Ahre^éde  ^Hiptn  _ 
font  pourvus ,  de  ne  rien  révéler 
de  ce  qui  va  le  paffer  à  l'éleÛion 
d'un  Criminel,  ni  les  dépofitions 
des  Prétendans  au  privilège  de  faint 
Romain,  en  lui  déclarant  <iu'ils  y 
font  obligés  commefo  us  lefcéau 
de  la  Confeifion.  Et  après  qu'on! 
leur  a  fait  prêter  ferment ,  le  No- 
taire du  Chapitre  fait  publique-; 
ment  levure  des  Procès-Vérbauxj 
de  MM.  les  Commiffaires  ,  con-j 
tenant  la  lifte  des  prifonniers  d^| 
tenus  dans  les  prifons  de  la  Ville)] 
la  confeffion  &  dépofition  de  cha-i 
cun  des  Criminels  qui  prétendent 
leur  liberté  par  l'élefUon  du  Cha-I 
t>itre. 

e  leSiire  étant  faite  ,  toufl 
apitre  à  genoux  pour  invo- 
;'afliftance  du  Saint  Efprit , 
le  le  Vent  Creator  y  puis  cha- 
^nt  repris  fa  place,  le  Pré- 
demande l'avis  de  Melfieurs 
jmmiflaire»  8c  les  prie  de 
er  celui  des  prifonniers 
croycnt  dîgne   d'être  élâ 


la  VHte  de  RôSen.  ijf 
pour  jouir  du  privilège  de  faint 
Romain  ;  &  après  qu'ils  ont  don- 
fté  leur  avis  ,  le  Prefideiït  va  aux 
opinions  fuivant  la  ^  dignité  &  le 
rang  d'ancienneté  de  chaque  Gha- 
loine  ^  de  Tavis  defquels  le  prifon^ . 
hier  eft  élu  à  la  pluralité  des  voix  , 
Se  Téleâion  prononcée  par  le  me* 
ne  Préfident, 

Le  Notaire  écrit  à  Tinftant  au 
hilieu  d'uisiè  feuille  de  papier,  le  " 
nom  ,  furnom  &  le  lieu  oh  le  pri'p 
fonnier  qui  eft  élu  eft  détenu,  ÔC 
dans  la  forme  fuivante  yN  2s7^.  pri* 
fonnier  en  la  Conciergerie  du  Palais  y 
(ou  autre  prifon)  ^  fis  Complices ^ 
s*tl  s'y  en  trouve.  Laquelle  feuille 
de  paplier  piîée  coriime  uci  lettre  ^ 
eft  cachetée  du  fcea*  du  Chapitre^ 
êc  à  rînftant  le^  Préfident  fait  ap- 
peller  par  THuifller  le  Chapelaipi^ 
4e  faîhtf  Romain  eut  furpîis*  &  en* 
aum^ffe ,  à  qui  il  donne  ordre  de 
porter  promptcmènt  de  la  p^rt  dfci 
Chapitre,  accompagné  d'iui  des 
HuilEers ,  le  paquet  a  M^fBeor^  du 
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Parlement,  &  d'en  rapponer  la  ré» 
ponfè. 

U  faut  ob(èrver  que  ce  même 
jour,  Fête  de  rAfcenfion,  le  Parle- 
ment fè  trouve  aflembld  en  Robes 
rouges  dans  la  Chambre  du  Con-  j 
feil ,  où  l'on  ouvre  la  lettre  du  l 
Chapitre  pour  fçavoir  le  nom  du  j 
Criminel  élu ,  que  l'on  fait  fortir  à 
l'inftant  de  ià  prifon.  On  inftruit 
fon  procès  ,  aflis  fur  la  felette^  les  i 
fersauxpieds,  il  eit  interrogé  pour 
i^avoir  s'il  n'eft  point  convaincu  ' 
de  crime  de  teze-Majefté  ou  dei 
guet-à-pens  ,  qui  fom  les  uniques 
rellriâlons  &îtes  par  Henri  IV. 
Le  premier  Préfident  prononce 
enfuite  ion  Arrêt ,  par  lequel  le  i 
Criminel  eft  mis  en  liberté  avec 
tous  fes  complices  pour  jouir  du 
pffïvilege. 

Cet  Arrêt  prononcé,  îe  prifon- 
nier  eft  remis  entre  les  mains  du 
Chapelain  de  faint  Romain  qui 
le  conduit  dans  un  ancien  Hôtel 
appelle  le  Hallage  ;  &  là  ies  kn 


de UyUle de Hûêen.  .  477 
font  brifés  ,  &  il  eft  conduit  enfuî- 
te  à  la  place  de  la  Vieille  Tour  où 
Ion  le  fait  monter  dans  une  e^ 
pece  de  Chapelle  à  jour,  élevée 
d'environ  vingt -cinq  pieds  ,  où 
toujours  accompagné  du  Chape- 
lain de  faînt  Romain  ,  il  attend 
Tarrivée  de  la  Çhâffe  de  ce  faint 
Prélat  pour  terminer  .  la  cérémo- 
nie. 

Il  faut  toutefois  obferver  enco^ 
ïe  que  TArrêt  du  Parlement  en  fa* 
veur  du  prifonnier^  n  eft  pas  plu- 
tôtprononcé^  que  THuiffier  dépu-» 
té  du  Chapitre  va  promptemem 
I  annoncer  à  Meflieurs  qui  font 
toujours  reftés  affemblés.  Auffitôt 
ïe^Préfident  donne  fes  ordres  de 
faire  fonner  en  volée  toutes  les 
cloches  de  la  Tour  de  faim  Ro- 
î^aîn  pour  en  donner  le  fignal  aw 
Peuple.  li  fait  enfuite  ouvrir  les 
portes  du  Chapitre ,  &  après  avoir 
attaché  au  bout  d'une  baguette 
toutes  les  dépofitions  des  Préten- 
*tos  au  privilège  >  iî  les  brûle  ^ 


^7*       /jihrègêdefHiflotre 

un  flambeau  qui  lui  eft  pr^fcnté 

par  le  Clerc  du  Chapitre  fur  une 

{)etite  table  de  pierre ,  pouj  qu  el- 
es  foient  enfevelies  dans  un  éter- 
nel oubli  ,  à  Texception  toute- 
fois de  celle  de  TElu  qui  eH  feule 
réfervéfe  &  rçmife  entre  les  mains 
du  Pénitencier  oii  toute  autre  Cha- 
noine en  foh  abfence  que  le  Cha- 
pitre en  charge^  pour  le  lende- 
main fept  heures  du  matin ,  être 
publiquement  en  plein' Chapitre^ 
reproché  au  piifonnier  Ténormité 
de  fon  crime  ,  dont  il  fe  i^epent , 
&  ladite  confeflion  fit  dépofition 
cft  à  Tinftant  remife  au  Notaire 
du  Chapitre  pour  être  dépofée 
dans  les  Archives  de  cette  Com- 
j)agnîe. 

La  proceffion  fort  enfuîte  de 
la  Cathédrale ,  précédée  de  toutes 
les  Châffes  de  cette  É^life  &  àts 
autres  particulières  de  laVille/ôc 
nommément  de  celle  de  laînt  Ro- 
main. Elle  fe  rend  à  la  Vieille 
Tour  y  dont  rOfficiant  fe  déta- 
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che  avec  fes  Miniftres  quî^  mon- 
tent à  la  Chapelle ,  précédés  de  la 
Châffe  de  Saint  Romain  que  Ton 
pofe  fur  une  table  qui  y  eft  prépa- 
rée,  L'Officiant  fait  alors  une  cour- 
te exhortation  au  Criminel  qui  eft 
à  genoux  nue  tête  en  portant  fes 
fers  à  la  main  ^  après  laquelle  il 
lui  fait  prononcer  le  Cmfiteoty  lui 
impofe  la  main  fur  la  tête  ,  &  lui 
donne  Tabfolution.  Il  lui  fait  met- 
tre çnfuite  ,  toujours  à  genoux  ^ 
les  épaules  fous  un  bout  de  la 
Châffe  &  la  lui  fait  fbulever  ^  aprè^ 
quoi  la  proceffion  retourne  dans 
le  même  ordre  à  Notre-Dame  \  & 
aufïi-tôt  qu'elle  eft  rentrée  &  que 
le  prifonnîer  a  pofé  la-  Châffe  d\i 
Saint  fur  TAutel ,  rOfficiamt  luji 
fait  encore  une  nouvelle  exhois 
tation^  après  laquelle  il  eft  con- 
duit par  THuiffier  du  Chapitre 
chez  les  Chanoines  dignitaires  & 
chez  les  anciens  qui  lui  font  une 
par«lîe  remontrance.  On  îe  mené' 
enfuite  dans  la  Chapelle  de  faînt 


aïa  j^irege  ie  P Mifiùire 
Rdmaiti  où  il  entend  une  Mefîe 
baffe  y  ajprès  laquelle  il  efl  recon* 
duît  à  la  Vicomte  ou  il  fe  trou- 
ve quelques  rafaichiffemens ,  6c  un 
Religieux  Bénédiâin  du  Prieuré 
de  Bonnes-Nouvelles  qui  lui  fait 
encore  une  nouvelle  exhortation  j 
puis  il  eft  conduit  chez  le  Maître 
en  Charge  de  4a  Confrairie  àé 
faint  Romain  où  un  fouper  lui  eft 
préparé  &  une  chambre  propn 
ment  meublée  pour  y  repofer 
nuit. 

Le  lendemain  à  fept  heures  di 
matin ,  les  anciens  Maîtres  de  cette 
Confrairie  accompagnés  de  leuï 
Chapelain  &  précédés  de  la  Croix| 
viennent  chercher  le  priibnniel 
chez  le  Maître  en  Charge  pour  l| 
conduira  au  Chapitre  de  Notre^ 
Dame^où  le  Pénitencier  ou  tel  a« 
tre  Chanoine  à  ce  commis  y  lui 
retrace  de  nouveau  Ténormité  d^ 
fon  crime,  &  l'exhorte  à  s'en  re- 
pentir ,  &  a  porter  un  amour  pari 
iculi  ex  à  la  Sainte  Vierge*  C^xti 
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remontrance  finie  ,  pour  dernier 
aâc ,  le  prifonnier  s'oblige  par 
ferment  prêté  fur  les  Saints  Evanr 
giles  de  fexvir  &  aider  Meflieurs 
eu  Chapitre ,  de  fes  armes  &  de 
tout  fon  pouvoir  envers  &  contre 
tous  ,  toutefois  qu'il  en  fera  re- 
quis. 

Ce  Cérémonial  fini  ,  il  emré 
dans  TEglife  où  le  Pénitencier 
1  entend  en  confeffion  ;  il .  affifte 
jenfuite  à  la  Méfie  dans  la  Chapelle 
le  faînt  Romain,  d'où  il  retour- 
ne chez  le  Maître  en- Charge  de 
fe  Confrairie ,  dont  il  prend  con- 
|é  &  des  Anciens  Maîtres^après  j 
*voir  déjeuné.  Le  Maître  en  Char- 
je  lui  doit  une  pièce  d'argent  & 
In  chapeau. 

,  Ce  Chapitre  enfin  qui  eft  un  des 
plus  ilombreux  de  toutes  les  Ca- 
ftédrales  du  monde  Chrétien,  eft 
ïn  jouîflance  d*une  infinité  d'au- 
tres droits  &  prérogatives  que  bien 
^'autres  n'ont  point ,  mais  que  je 
in  abftiendrai  de  détailler.  Une  des 


Ahregè  à§  ttiifioire 
)ales  cependant  eft  fa  pr^ 
L  d'être  exempt  de  toute 
:ion  fpirituelle  &  tempo- 
jchiëpifcopale.  Outre  une 
lion  qui  lui  eft  panîculiere, 
nnoit  de  tous  les  délits  qui 
ient  fe  commettre  dans  !'& 
;  lès  environs,  fie  indépcW 
:nt  des  prérogatives  quilïl 
Hrimunes  avec  tous  les  aii 
bapitres  des  Cathédrales  j 
une  infinité  d'autres ,  coiï 
iens  de  le  dire,  6c  entre  ai 
:11e  de  fon  alliance    cor 

en  iip5  avec  Je  Chapiir 
;life  de  Cambrai  ;  en  co( 
ce  de  laquelle  tel  de  S.t\ 
es  qui  fe  retireroit  à  Cairt 
<jui y  pafleroit  en  voyagea 
quelque  féjour ,  auroït  no< 
ent  fçéance  au  Ghœur  « 
Lglife  ,  il  participeroît  eni 
la  rétribution  de  la  fi*'» 
terme  confacré  pour  pei' 
en  argent  le  droit  d'aflîftan' 
ais  il  nVuioit  point  fcéano 


ie  ta  Ville  de  RoUen.  '  '^Sj 
tu  Chapitre  ;  &  lorfqu'un  Cha- 
loine  des  deux  Chapitres  meurt  & 
}ue  fon  décès  eil  notifié  à  Tun  des 
leux  Chapitres  ^  on  célèbre  un 
ervîce  folemnel  pour  lui.  Cette 
tfibciation  eô  réciproque  avec  le 
Chapitre  de  Rouen  qui  jouirôît 
iûs  mêmes  droits  fr  un  des  mem-' 
bres  de  celui  de  Cambrai  venoit  à 

%OUtTi. 

I  Les  Chanoines  in  minoribus  n'ont 
^int  de  voix  en  Chapitre ,  &  ne 
•euVent  nommer  à  leur  tour  aux 
hénéfîces  dont  le  Chantre  de 
Rouen  eft  CoUatéur  ^  qulls  ne 
Ibient  au  moins  Sbudiacres* 
k  II  faut  encore  obferver  que  (iiî- 
lant  les  anciens  Reglèmens  des 
Conciles ,  les  reyenus  des  Eglifes 
étoieat  diftribués  en  quatre  por- 
ions  égales  dont  une  des  quâ- 
fce  appartenoit  de  drok  à  la  Fabrl-» 
que  de  chaque  Egllfe.  Les  Arche- 
vêques de  Rouen  ont  joui  long* 
tcms  de  cette  portion  pour  en  rem- 
plir les  Chargés  ;-  mais  ce  font 


a*4  AWe^i  de  tfiiJUirt 
préfentement  lesChanoines  de  oèc 
te  Métropole  qui  en  ont  i*a(fani 
niftration ,  depuis  qu'elle  a  été  ûté' 
au  Tféforier  de  cette  Eglife  qu 
auparavant  Tavoit  feul. 

Le  Tréfor  de  cette  Eglife  ét<w 

avant  le   pillage  des  Calvinïfle 

en  i^tîa  très-confidérableenVaiè 

facrës  d'or  &  d'argent,  &  atrax 

meubles  d*Eglifes ,  dont  on  ne  n 

couvra  que  très -peu  de   chofe 

après  qu  on  les  eut  chaffés  de  1 

Ville.  Il  eft  cependant  encore  a« 

iourd'Kui  un  des  plus  riches  d 

Royaume ,  fuTtout  en  fàintes  "Ri 

liques  richement  enchafTées.  ] 

eft  dépc^itaire  des  deux  Corps  d 

vtr  &  de  Saint  Seaicr, tov 

Ivêques  d'Avranches.   I 

de  Février  que  fe  céleb 

de  ce  Saint  premier  EvI 

y  a  fermon  au  Jubé  \  qu 

Chanoine  à  fon  tour  eft  ol 

prononcer,  revêtu  d'un 

â^une  Étole ,  d'une  Ch^ 

Bonnet  en  tête, fut-ce  xtA 
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me  tin  Moine  qui  en  fkoit  diar- 
gé  9  ce  qui  &  pratique  ocdinaire- 
mcnt. 

Ce  Chapitre  eft  aujourd'hui  com- 
pofë  de  fbn  Ëminence  Monfëi- 
igneur  le  Cardinal  de  Tavanes  ^ 
rGrand  Aumônier  de  Francîe ,  Com- 
mandeur de  rOrdre  dti  Saint  EC- 
çrit  ,  Archevêque  de  Rouen ,  & 
î^rovifeur    de    Sorbonne'^    &   de 

I         .    Mb6siei;rs 

« 

I 

fTerrifle  ,  Doyen. 

Davoult ,  Grand  Chantre. 

IDe  la  Rue ,  l^éfitUr. 

De  Saint  Aulaire  ,  Grand  Arift^U 

♦  diacre. 

3De  Lezeau ,  Archidiacre  d'Eu. 

*Kofe ,  Archidiacre  du  Grand  Caux. 

:De  Canappeville  ,  Archidiacre  dm 

'  Vexin. 

'Séhîer ,  Archidiacre  du  Vexin  Nor» 

^  mand. 

Fof&rd  ,  Archidiacre  du  Petit  Cmx  ^ 

Cornet 9  Chancelier.' 


286       Abre^'  de  tHiJbint, 
L^  Baillif  Ménager ,. 

Grçfîl  > 

Le  Clercq  y 

Bertaud  ^ 

De-  Marcouville  ^ 

P^  Quefhay  y   ► 

D'Ofmond^ 

De  BuLoodeV 

Duyal., 

De  Sauchay  , 

Boby , 

Ruellon  ^  Grand  JBémtefmer. 

De  la  Rue 

Le  Chevalier, 

RofFet ,  , 

Le  Baillif  Ménager  ^ 

Xalbqt  .^      _       . 

Guerin  , 

De  Sa^int  Aubin  ^ 

Séhier , 

pe  Bonifient  > 

Cornet  , 

JFlavigny  > 

Perchel  > 

Fannin  ,, 

D'Amfreville  ^ 


•. 
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yAutigny, 

)e  Saint  Gervaîs> 

1  »  ..."  1 

aas,  N 

.eRat,  ^  ' 

raillard,  « 

iarefcot, 
k Sozay  . 

hchktl, ThèologaL  -"  ' 

femgerval ,.  ..... 

[ebert, 

'eMaifons,  "»    ; 

e Clerc,         ■  •  *    "' 
'e  Moulins/ 

'eMaifonval,  .         ' 

ordier,             -  ,       '             /' 

ïpillaut  , 

HAITOINES  HONORAJRESl 
Messieurs     ^  ^ 

^  Guefclin ,  Ev^qùe^deCahors.     ' 
'e  Cérizy,  Eveque  de  LombeZc 
'illon ,  Archevêque  dti  Toulou/^i  •  ' 
obinet  y  Chanoine  de  Paris, 
'e  Neuilly  ,  Curé  de  Saint  Patrice,  ■ 
'e  Boifemont  ,    de    P Académie' 
Tran^ûijê.  "     * 
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Les  pompes  funèbres  &  remar- 
quables qui  fe  font  faites  dans  cet- 
te Egiife ,  fe  trouvent  écrites  dans 
tant  d'hiftoires  particulières  qu'il 
n*eft  pas  nécefTaire  de  tomber  dans 
des' rédites  ennuyeufes. 

Les^  principales  qui  s'y  font  cé- 
lébrées avec  plus  d'éclat,  font  les 
funérailles  du  fanieux  Miniftre 
de  Louis  XII.  Georges  d'Amboi- 
fe ,  Archevêque ,  Cardinal  &  Lé- 
gat du  Saint  Siège ,  dont  le  corps 
fut  apporté  de  Lion  ôà  il  Jiloûrut 
le  vingt-cinq  de  Mai  ipo;  celle 
de  Louis  de  Brezé  y  Grand  Séné- 
chal de  Normandie  &  Gouverneur 
de  Rouen^  qui  mourut  au  Château 
d'Anet  le  23  Juillet  1 5  3 1  ^  ôc  nom^ 
bre  d'autres. 

Cette  Egiife  enfin  eft  le  premier 
Temple  qui  ait  été  érigé  en  cette 
Capitale  ,  &  celle  qui  à  tous 
égards ,  mérite  d'y  tenir  le  premier 
rang ,  &  celle  enfin  où  faim  Melon 
érigea  le  premier  Autel  où  ce  faint 
Pontife  célébra  le  premier  le  re- 
doutable 


ie%  Vîlîe  de  RoUen.  28^ 
doittaMe  Sacrifice  de  nos  Autels  , 
&  y  a^miniftra  les  Sacremens  aux 
Chrétiens  de  cette  Eglife  naiflante. 
Parcourons  préfentement  les  au- 
tres Eglifes  Paroiffiales  de  la  Capi- 
tale de  cette  grande  Province,  ôc 
chacune  dans  le  rang  de  fon  an- 
cienneté-' 


SAINT   LO. 

CEtte  Êgîifè^qui  nétoît  pas 
dans  les  commencemens  dan$ 
l'enceinte  de  la  Ville  ,  n  eft  pas 
ïnoins  la  féconde  après  la  Cathédra- 
le qui  doive  y  tenir  fon  rang.  Elle 
^oit  fon  éreûion  au  même  faint 
Prélat  dont  je  viens  de  parler ,  & 
^ui  en  fut  pour  ainfi  dire  le  pre- 
'ïiier  Pafteur ,  puis  qu'après  avoir 
purifié  ce  Temple  qui  n'étoit  avant 
lui  qu'un  repaire  de  Démons  ,  i! 
^ij  fit  une  ParoifTe  fous  le  titre  de 
laiiit  Sauveur  qu'il  fit  défervir  par 

N 


des.  Eccléfiaftiques  du  Séminaire 
^u'il  avoit  formé* 
:  Cette  Eglife  fut  donnée  en  p  i  j, 
par  Raoul  premier  Duc  de  Nor- 
jnandie ,  z\x%  Evêques  de  Coutan- 
ces  pour  eu  jouir  tant  pour  le  Spi-j 
jituel  que  pour  le  temporeljc  par- 
lerai plus  anlpleroent  de  cette  con- 
ceflion  à  Tarticie  du  Prkuré  de  & 
Xo  y  qui  èft  piéfentement  fépari 
de  cette  Paroifle.  Je  me  contente* 
rai  feulement  de  rappclier  que  TEr 
yêque  de  Çotjtances  gouverna  çe^ 
te  Eglife,  .&  qu'en  ii  jo  TEvêqu» 
jilger  fit  revenir  les  Eccléfiaftique* 
,qui  la  défervoiept  auprès  de  lii 
&  qu'il  y  fubftitua  des  Chanpinafi 
.  Réguliers  de  faint  Awguftin  àieui 
place  y  qui ,  avec  iesmêmes  p^ér^ 
.^atives  défei^yent  ;&  font  défèrvii 
jufqu'à  préfent  ce  bénéfice  par  ui 
de  leurs  Religieux.  Jl  faut  élico» 
obferver  que  cette  Eglife  9f:  celk 
du  Prieuré  du  mêinîe,§i)m  >  n/efei- 
foieht  qu'un  feul  &  même  Tem 
pie  y  &  que  ce  ne  fut  qu  en  134^ 
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4ue  ies  Religieux  âe  ce  Prieuré 
s'obligèrent  envers  les  Paroiffiem. 
d'en  &ire  la  f^aradon  telk  qu'elle 
fe  voit  à  préiënt«  Ce  &t  auflî  dans 
ia  même  année  ôc  par  la  xnême 
tranfàâion ,  que  1^  Curé  Religieux 
nommé  pour  la  défèrvir  demeura 
fixe,  au  lieu  d'amovible  qu'il  étoit 
auparavant  9  iàns  <:ependant  <}ue 
les  Chanoines  Réguliers  ayent 
tout-à-fiiit  perdu  leurs  préroga- 
tives :  depuis  17^1.^  ils  ne  jouif^ 
lent  ^us  du  droit  jSn^lier-  qu'ils 
Ivoient  de  fe  f^ire  apposer  tous. 
les  ans  le  famedi  de  Pâques  ,  de 
la  Paroiflfe  dans  leur  Eglifc  ,  te 
Cierge  pafchal  pour  le  bénir  f  de 
^eniir  le  même  jour  y  faire  l'Eau 
benitei  le  jour  de  Pâques  ôc  joues 
fiiivaos  de  faire  apporter  les  Sain- 
tes Huiles  par  le  Sacriftain  de 
b  Paroiflè  ,  pour  les  rapporter 
I^oœffiooellement  aux  Fonts  Bap. 
tiûnaux  pendant  Vêpres ,  pendant^' 

N  ij       : 
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laquelle  Proceffion  les  Prêtres  cet 
ibient  de  chanter* 

Le  vaîffeau  de  cette  Eglife  eft 
aflèz'  régulier ,  mais  il  ne  renfer- 
me rien  de  précieux  5  H  n'eft  re- 
commandable  qiie^  par  fon  anti- 
quité &  d'avoir  été  un  aflfez  long- 
tems  le  Siège  des  Evêques  de  Cou- 
tances ,  dont  je  parlerai  dai^  fon 
lieu. 

Le  Prieur  Curé  de  cette  ParoîC-' 
fe  eft  à  préfent  Monlîeur  Morlet , 
Chaïioîne  Régulier  de  la  Congre- 
gatibn  de  France.  ^ 


SAINT  CLÉMENT. 

CEttp  Pâroiffé  qui  ne  fubfîfte 
plus  aujourd'hui,  &  qui  fait 
partie  de  TEglife  des  Cordeliers  , 
£it  le  troifieme  lieu  d'Oraiibn  qui 
4evoît  encore  fon  éredJion  au  me- 
^e  faint.  Mellon ,  dont  le"zèle  &  la 
foUicitude  paftorale  faifbit  que  le 
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nombre  de  Chrétiens  croiflbit  de 
jour  en  jour. 

Elle  a  eu  Thonneur  d*être  pen* 
dant  plus  de  poo.  ans  la  feconde 
Paroiffè  delà  Ville,  &  ne  ceffa  de 
Têtre  qu'en  i^ji  quelle  fut  cé- 
dée par  faint  Louis  aux  Pères  Cor- 
deliers  du  confentement  du  Pape. 


<mm 
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CEtte  Paroiffè  peut  difputer 
d'antiquité  avec  prefque  tou- 
tes les  autres ,  ayant  toujours  été 
dans  le  centre  de  la  Ville ,  6c  avant 
fon  premier  aggrandiffement.  Son 
enceinte  alors  étoit  fi  réfferée  que 
le  nombre  des  Paroiffiens  n*en  eft 
pas  beaucoup  plus  confîdérable 
qu'il  Tétoit  joans  ct^  tems  reculés. 
Elle  eft  aujourd'hui  la  Prébende  du 
Thréforier  de  la  Cathédrale  qui, 
en  cette  qualité,  nomme  com- 
me CoUateur  à  ce  Bénéfice  lort 
qu'il  eft  vacant, 

Niij 


3îp4        Jiiregide  I^Hiftoire 

On  trouve  dans  cette  Eglife 
4]iiatre  Chapelles  Titulaires  fous 
rinvocatîon  de  faim  Jacques ,  faim 
Mathieu  ^  fainte  Catherine  &  faint 
Louis  ;  cette  dernière  eft  à  la  col- 
lation de  r Archevêque  de  Rouen. 
En  1483  cette  Eglife  qui  me- 
naçoit  ruine ,  fut  entièrement  re- 
conflxuite  comme  on  la  voit  à  pré- 
fent.  Sa  conftruSion  eft  régulière, 
elle  eft  très-bien  ornée.  Les  Reli- 
ques du  Saint  dont  elle  porte  le 
nom,  furent  apportées  d'Angers 
en  1^41  approuvées  &  reconnues 
par  François  de  Harlay  H.  du  nom , 

Sour  lors  Archevêque'  de  cette 
létropole. 
C'eft  de  cette  Eglife  Paroiffialc 
d'où  les  Archevêques  de  Rouen 
loifqu*ils  viennent  prendre  poffef 
fion  de  leur  Eglife ,  panent  pîeds 
nuds  pour  fe  rendre  à  la  Cathé^ 
drale. 

Le  Pafteur  aSuel  de  cette  Egli- 
fe eft  Monfieur  Zan^lois. 
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N  OT  R  E-  D  A  M  E 
DE  LA  RONDE. 

LA  dénomination  *de  ce  petit 
Chapitre  Paroiffe,  qui  eft  très- 
ancienne  &  pareillement  dans  le 
centre  de  la  première  Ville  de 
Rouen,  a  donné  matière  à  faire 
beaucoup  de  contes  auili  fabuleux 
que  deftitués  de  probabilité. 

Plufieurs  Auteurs  ont  penfé  avec 
quelque  forte  de  vraifemblance 
qu'elle  auroit  pu  fervir  ancienne- 
ment de  Synagogue  aux  Juifs  qui 
occupoient  tout  le  terrein  d'une  rue 
qui  y  eft  adoffée  &  qui  a  confervé 
leur  nom.De  même  que  Fenclos  où 
eft  aujourdhui  le  Palais  s*appelloît 
le  clos  des  Juifs*  Mais  l'opinion  la 
plus  reçue  eft  celle  de  ceux  qui 
croyent  qu'elle  étoit  originaire- 
ment la  Chapelle  de  THôtel  de 
Ville ,  &  qu'elle  n'a  été  érigée  en 
Paroifle  que  depuis  l'aggrandiffe- 

Niv 


Abn^  de  VHifloire 

e  la  Ville,    que  cet  Hôtel 

;culé  ôc  reconftruit  fur  les  , 

rempansde  la  Ville.  | 

sâtifle  de  cette  Eglife  dé- 

fon  antiquité  ;  ôc  fa  forme 
;  ronde  avant  que  la  nef  qui 
.  préfentement ,  y  aie  été 
,  peut  bien  lui  avoir  fait 

le  nom  qu'elle  porte  pour 
nguer  des  autres  Bafili- 
:onfacrées  à  l'honneur  de 
e  Vierge  dont  elle  porte  le  i 

sft  pas  poiïible  non  plus  de  ] 
époque  ni  le  tems  qu'elle  a  i 
jée  en  Collégiale ,  l'origine 
ondation  ayant  été  perdue, 
peut  datter  tout  au  plus  que 
1 2;  s"  ;  qu'Odo  Rigault  qui , 
tour  lors  fur  le  Siège  de 
,  réforma  ce  petit  Chapitre 
outa  même  quelques  nou- 
réglemens,  en  déclarant  de 
ns ,  que  ce  Chapitre  étoit 
cien  &  de  fondation  Roya- 
s  Rois  font  en  effet  Colla- j 
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*s®s  de  ces  Canonicats  qui  font  au 
iîOfflbre  de  quatre ,  y  compris  le 
I)oyen  &  Curé,  Il  y  a  outre  ces 
quatre  Chanoines ,  quatre  Vicaires 
^Wiges  à  rOffice  Canonial.  Le 
quatrième  Vicariat  eft  auffi  à  la 
nomination  du  Roi ,. les  trois  au- 
tres étant  préfèntés  par  chacun  des 
frois  autres  Chanoines. 

La  Cure  de  la  Paroiflè  fut  unie 
au  Doyenné  de  cette  Collégiale  en 

L'Autel  principal  de  cette  EgUie 
qui  eft  à  la  Romaine ,  tfeft  pas  ua 
des  moindres,  morceaux  dans  fbn 
efpece ,  qui  n^rite  de  l'attention. 

Le  Doyen  &  Curé  de  cette  Eglî* 
fe  dl  maintenant  Monfieur  Fd» 
DeS'Ejpirts. 


SAINT  ETIENNE 

la  ffxnde  EgliQ^ 

CEtte  Paroiflè  pourroit  à  julie 
titre  tenir  le  premier  racg  par- 
»i  toutes  les  autres^  ,  *  puifqu'elle 

N  V 
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peut  datter  d'antiquité  avec  la  Ca- 
thédrale  :  elle  n'a  été  iongtems  qu'u* 
ne  feule  &  même  Eglife  avec  Notre* 
Dame,  Elle  tfeft  connue  fous  Tin- 
vocation  de  ce  Saint  premier  Mar- 
tyr que  dans  les  derniers  fiécles. 

Cette  Eglifë  eft  très  -  ancienne  ^ 
avant  que  la  Cathédrale  fut  agran- 
die ,  elle  étoit  à  l'endroit  où  eft 
maintenant  la  Cîapelle  d»  Saint 
JEfprit  y  dans  lalquelle  on  voit  enco- 
re à  côté  de  ^Evangile  une  image 
de  faint  Etienne  :  ce  changement 
à  pu  arriver  vers  1-an  looo.  Cette 
Paroifle  n'eflr  pas  d'une  grande  éten- 
due elle  tf  a  qu'environ  600.  Com- 
munîans.  La  proximité  de  TEglife 
€m  Chapelle  de  Saint  Etienne  du 
Chœqr  de  la  Cathédrale  caufa  de  la 
confuiion  lorfque  les  Offices  con- 
couroient  $  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient y  par  une  tranfadion  paffée  en 
1496.  entre  le  Chapitre  &  les  M»- 
guillicrs  5  cette  Chapelle  fut  trans^ 
férée  fous  la  Tour  connue  fous  Je 
nom  de  Tour  de  Beurre  où  efl  1» 


« 
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fimeule  Cloche  de  Georges  d^Amm- 
baife. 

La  Ciire  eft  à  la  nomination  &  dàr 
Pèxemptiondu  Chapitre  ,.&  eft  main^t- 
tenant  remplie  par  M.  Le  Vret^x. 

Ces  cin<|^^  Paroiflès  ^  à  Texcep- 
tic»)  de  celle  de  laitHr  Clcment 
qui  n*èxifl:e  plus  &  qui  n'étoit  pas 
dans  l'enceinte-dela  Ville  non  plus 
que  faint  Ea*^  avant  Ion  premier 
agrandiflèment ,  etoient  les  feules 
qui  fïïbfîftoienr  depuis  que  faint 
Mellon  y  avoît  arbore  l!éteridart 
du  Chrilfaanifme;  Parcourons  don^t 
prcfentement  œlles  qui  y  forent 
à-igces  dans  fbn  premiea:  aggran^ 

lement.. 


SAim  CANDE  LE  JEUNE. 

DE  toutes  les  Eglifes  paroif^ 
fîales  de  cette  Ville  depuis 
cette  époque  y  il  paroît  que  celle 
fous  finvoeation  de  ce  Saint  elt 
celle  qui  par  fon  ancienneté'  doit 
pîtfîer  la.  première ,  puifqu'elle  da&- 
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toit  du  commencement  de  l*onzîe* 
me  fîecle  fous  le  régne  de  Guillatt** 
me  le  Conquérajat. 

Elle  doit  ia  ^dation  à  an  corn* 
bat  fîngulier  qui  ie  pailà  dans  une 
place  publique  on  Marché  de  vo- 
laille, où  l'o»  trouvoit  conuiiuné- 
ment  des  Oyes ,  dont  la.  rue  aux 
Ouës  où  fe  trouve  afSfè  cette  Eglife 
en  a  toujours  confervé  le  nom^ 
Ce  fut  fur  cette  place  que  fut  conC 
truite  cette  Eglife  fous  l'invoca- 
tioii  de  faint  Viftor  fon  premier 
patron ,  &  aux  dépens  de  Thomas 
de  L*Èpiné ,  Seigneur  du  Neubourg , 
&  du  Comte  de  Tancarville  fon 
beaufrere  ,  en  adion  de  grâces  de 
ce  que  le  premier  étoit  demeuré 
Vainqueur  de  £bn  ainemi  qui  refla 
£ur  le  champ  de  bataille; 

Cette.  Eglife  ne  fiit  pas  longs» 
^cms  fans  avoir  le  nouveau  patron 
dont  elle  porte  le  nom.  Les  Reli- 
ques de  faint  Cande  ayant  été  jet- 
tées  au  feu  par  les-  Hérétiques  de 
ce  tems,  elles  furent  fuivant  la.  tea^ 
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3itîon ,  préfervées  des  flammes  par 
miracle.  Ceci  fe  pafla  dans  la  pla- 
:e  dont  je  viens  de  parler  :  on  en 
ireffa  un  Procès -Verbal  qui  fut 
mvoyé  au  Pape  qui  ordonna  que 
:ette  Eglife  porteroit  dorénavant 
le  nom  de  faim  Cande  le  jeune  , 
pour  la  diftinguer  d*une  autre  dé- 
diée au  même  Saint.  Elle  eft  dé- 
pofitaire  d'une  partie  de  fes  Re- 
liques dont  le  petit  Chapitre  dç 
faint  Cande  Ta  gratifié  en  mémoire 
de  ce  miracle ,  &  pour  en  confer- 
ver  le  nom  jufqu'à  la  iîn  des  fier 

clés, 

•  •  •  . 

Il  fe  trouve  encore  dans  ce  mê- 
me Temple  ,  dont  l'Evêque  de  Lî- 
fieux  eft  Collateur  du  Bénéfice  en 
fa  qualité  de  Doyen  du  Chapitre 
de  faint  Cande  le  vieil  ^  une  Char 
pellefous  le  nom  de  faint  Viûor* 
Elle  n*a  rien  d'ailleurs  de  recom- 
mandable  que  fon  antiquité, 

C'eft  Monfieur  Clément  qui  efi 
aftuellement  Curé  de  cettç  Par 
roiffe* 


l 


r 
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SAINT  CANDE  LE  VIEIL. 

CEtte  Eglife  pourroît  aller  au 
moins  de  pair  d'antiquité  avec 
laprécédente.Mais  ellen'étoit  alors 

3ue  Chapelle  des  premiers  Ducs 
e  Normandie  lorfque  leur  Palais 
exiftoit  dans  la  place  &  terrein  de 
la  haute  &  baffe  vieille  Tour.  Ces 
Princes  fans  enfortir  defcendoient 
dans  leur  Chapelle  par  une  galle- 
rie  qui  traverloit  toute  la  rue,  & 
qui  pour  cette  raifon ,  ne  ponoit 
que  le  nom  de  Chapelle  de  faint  Cm- 
de  dttfûlier  fur.  Rive  jufqu'en  1518 
Gue  cette  arcade  fut  détruite,  &  qui 
depuis  qu'elle  eft  devenue  Paroif- 
fe  s'eft  appellée  faint  Cande  le  Vieil. 
'  Cette  Chapelle  Royale  deve- 
nue Collégiale  &  Paroiffe,  n'a  d'au- 
tre confidération  que  par  les  titres 
honorables  qui  lui  font  attribués , 
&  les  magnifiques  &  grands  pn« 
yiléges  dont  elle  jouit.  Le  peu  de 
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condefcendance  qu'eut  le  Chapi* 
tre  de  Rouen  pour  la  recomman- 
dation d'un  de  nos  anciens  Ducs 
qui  lui  avoit  demandé  leur  fuffiage 
en  faveur  d'un  de  fes  neveux  qu'il 
defiroit  élever  fur  leSîége  de  Rouen 
qui  étoit  vacant,  fit  que  ce  Prince 
eut  recours  au  Pape  pour  exempter 
fa  ChapelleDucale  delà  Juridiâion 
des  Archevêques  de  Rouen  avec 
les  Villages  du  petit  Quevilly , 
de  Sotte  ville ,  de  laînt  Etienrie  dti 
Rouvrai  &  d'Etrépagny.  Ce  Prin- 
ce ,  que  Ton  foupçonne  félon  tou- 
te apparence  ^^êtr^  Guillaume  dît 
le  Bâtard  &  le  Conquérant ,  n'eut 
pas  de  peine  à  obtenir  cette  grâce 
du  faint  Père ,  &  en  conféquence 
il  nomma  fon  neveu  qui  étoit  Eve- 
que  de  Lîzieux ,  Doyen  de  ce  nou- 
veau Chapitre  qu'il  érigea  en  Col- 
légiale ,  en  fondant  quatre  Pré- 
bendes d'un  revenu  honnête  aux- 
quels il  nomma  fes  quatre  Au- 
înônîers. 
L'époque  ée  cette  fondation  xJolt 
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être  fixée  en   1035'   ou  environ; 
parce  qu'avant  ce  tems-là,  la  riviè- 
re de  Seine  rouloit  fes  eaux  jufi 
qu'au  pied  de  TEglife  Gathédralq 
Cette  Eglife  au  moyen  de  cett^ 
exemption  ,    dépend  immédiatej 
.  ment  du  faim  Siège ,  &  jouit  d  uni 
prérogative  qui  n'eâ  annexée  à  au* 
cune  Collégiale  du  monde  Chré 
tien^d'avoir  pourDoyen^né  un  Eve 
que  qui  eft  celui  de  Lizieux  ;  fe! 
Chanoines  avec  droit  de:  capituler^ 

ont  un  fçéau  commun,  leurmen 
fe  cornmune,  dont  le  Receveui 
du  .  Ghapitie  l^ur  rend  comptd 
tous  les  afts.  -  ; 

Cette  Eglife  enfin  Ôc  la  Cathé- 
drale de  Lizieux  font  deux  Sièges 
difFérens  qui  ont  cha|Cun  leur  Juii- 
diftion  &  une  Officialité ,  fans  ce- 
pendant  être  fubordonnées  Tune 
a  l'autre:  elles  ont  chacune  leurs 
dépendances  avec  cette  dijfférencej 
que  TEvêque  de  Lizieux,  comme 
Evêque  de  ce  Diocefe ,  ne  dépencj 
que  de  lui-même  dans  toute  foi^ 
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fteadue ,  au  lieu  qu'en  fa  qualité 
ie  Doyen  de  Saint  Cande ,  il  n  eft 
|ue  commis  par  le  faint  Siège,  dont 
eleve    immédiatement  Texemp- 
îon  de  faint  Cande* 
Elle  eft  encore  refpedable  par 
a  pofreffioti  d  une  grande  partie  de 
lu  corps  dé  ce  Saint ,  &  par  une 
ftfinité  de  droits   qui  lui  ont  été 
oncédés  par  les  anciens  Ducs  de 
Normandie ,  &  confirmés  par  nos 
tois  &  par  nombre  d'Arrêts  de  1 E7 
iiiquier  &    de  tranfaûions    qui 
maintiennent  FEvêque  de  Lîzieux 
[ans  fa  Juridiaion  tant  Eccléfiaf- 
^ue ,  Civile  que  Criminelle  dans 
^  Paroiffes  de  fon  exemption, 
«>nt  il  eft  le  CoUateur  de  plein 
toit. 

11  faut  encore  obferver  que  le& 
:;hanoines  font  alternativement 
"^és  de  cette  Paroiffe ,  &  ont  tour 
^jur  leur  femaîne. 

^es  Curés  prébendes  aduelle- 
^^^t  exiftans  font  MM,   le  Mu^^ 
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SAINT  PJERIiE  BUCHATEi 

I 

CEtteParoîfle  pourroît  enco* 
difputer  d'ancienneté  ave 
toutes  les  autresdu  fécond  ordrl 
Le  nom  de  faint  Pierre  du  Chs 
tel- qu'elle  a  confervé  jufqu*à  ne 
jours,  prouve  avec  la  traditio 
qu'elle  eft  une  des  deux  Chi 
pelles  que  Raoul  premier  Duc  ^ 
Normandie  fit  bâtir  dans  fon  Châ 
teau  après  fa  converfion.  Leliej 
où  elle  eft  affife  eft  effeftivemeij 
celui  où  ce  Duc  fit  conftruire  uj 
Château  pour  y  faire  fon  habitîj 
tion  .  ordinaire  ,  qui  étoit  alors 
Textremité  de  la  Ville.  Cette  CW 
pelle  enfin  dédiée  aux  Princes  d^ 
Apôtres  y  étoit  fuivant  la  tradition 
celle  de  la  baffe-cour  ;  &  la  plad 
de  l'ancienne  Chapelle  de  ce  Châ 
teau  dont  il  ne  refte  plus  de  veft 
fes ,  étoit  où  eft  préfentement  1| 
Jucherie  des  R.  P.  Cordeliers.  I 
n'eft  donc  refté  que  celle  de  fain 
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Pierre,  qui  par  fucceflion  de  ternis 
eft  devenue  ParoHïë  à  mefiû-e  que 
Ja  Ville  s'eft  peuplée  y  t:'eft  l'Alv 
baye  de  faint  Oiien  qui  prcfente  à 
ce  Bcnefice  dont  Monfîeur  Foil'- 
vilain  efl;  préfentement .  le  Pafteur 
Titulaire^. 


[  SAINT  MARTIN  DU  FONT 

k 

CEtte  Paroiflè  qui  n'étoit   an:- 
ciennenient  qu'une  petite  Chan- 
celle élevée  fiu:  un  petit  rocher  qui 
iè  trouvoit  au  milieu  de  la  rivière., 
efl:  aujourd'hui  une  des  plus  coniî- 
ricrables  de  Rouen  ,  elle  s'eft  ap* 
pellée    très  -  longtems   Saint  Mar^ 
nifp  de  U  Roquette  à  caufë  du  roc 
■fur    lequel  cet  édifice  eft  conftruit» 
Sa  ftrudure  efl:  admirable  &  très- 
régulière.      Le    Clocher    de   cette 
Eglifè  qui  ne  fubfîftie  plus  ,  avoit 
été     élevé  par    le    même    Archi- 
tefte   de    la    pîramide    de   Notre- 
pamci    Cet  édifice^  qui   commea^ 
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mençoit  à  iDienacer  ruine  pat  k 
haut  au  docho^  ,  a  été  rétabli  à 
nraf  $  mais  quoiqu'il  ne  {bit  pas^  de 
la  même  élégance  du  premidr ,  ^ 
ii*cft  pa^  un  des  moindres  orne- 
œens  de  cette  Ville  <ian5  fbn  ef- 
jpece. 

Il  y  a  dans  cette  Eglifb  troi$ 
Chapelles  Titulaires  dont  1  une  qui 
eft  celle  de  Notre-Dame  eft  alter- 
native avec  M.  l'Archevêque  ,  & 
TAbbeflè  de  Saint  Aihand  5  &  le 
deux  autres  à  la  nomination  de 
fAbbefiè  ainfi  que  la  Cure  de  cette 
Eglife  dont  Monfîeur  Oury  eft  ac- 
tuellement Titulaire. 


«i 


SAINT  ETIENNE    , 
des  Tonneliers. 

ON  ne  peut  beaucoup  remonter 
plus  loin  pour  démontrer  Tan- 
cienneté  de  cette  Paroifle  qu'à  la 
Charte  de  fondation  du  Prieure  de 
M?;^^4i/rfdattéede  106  2, par  laquel- 
le il  eft  marqué  qu'un  Seigneur  nom- 
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rSiéEjligim ,  qualîâe  de  Maître  d'Hô^ 
tel  àt  GttfUaume  '\t  Conquérant^ 
doima  eoiï^antrès  \Att^  à  l^Abbaye 
de  S.  Ouefi ,  TEgli^  de  S.  Etien*- 
ne  qui  y  eft  défigoéè  -en  ce*  termcst 
&  in  Rothomago  Écèle^am  SanÛi 
Stephani ,  confëquèmmerit  le  Béné- 
fice ett  appartient  à»  i^AbW ,  ^  à 
été  anciennement  '  gouverne  pàr'léi 
Religieux  <fe  cette  Abbaye  'fii€^ 
çi'en  1 5  oo;  oii  environ  ,i  qrftt  l'a 
été  cenïme  à  préftrit ,  paer  des  £o 
dcfiaftiques  feculiers. 

Cette  Eglîfe  ainfî  dënommeeV  t 
faufe  du  grand  nombre  d*Artifan& 
^e  la  profèflSon  de  Tonnelier  ^^ 
f^  trouva  confidérablement  aug^ 
cientée  d'habitans  piar  le  partage 
|ui!iit  feît  en  1280.  de  ceux  de  li 
raroîfle  de  faint  Cfe'ment  dont  le 
fomicile  ctoit  dans  k  Ville  y  de 
*ûênie  que  celle  de  faint  Martin  dii 
*ont  qui  eut  en  partage  les  bourgeois 
de-hors  le  Pont  qui  ctoient  cgale- 
«nent  de  la  Paroiife  de  faint  Cle- 
nient» 


I  ïc  .  Abrégé  de  tHiJlèiré 
.  Le  Curé  de  cette  Paroiflê  per- 
çoit un  firait  de  Dîxme  vers  k 
monta^ie  jde  BeiLure faire. ,  ewiron 
à.  demi,  iiciië  de  VËglifè  de  faint 
Hilaire,  ^  <eil:.  ui\e  éch^^ge;  faite 
entre  le  Cure  &  les  Religieux  dtf 
Saint  Georges  de  Bocherville  en 
1371*  contte  ^  trait.de,  Dixmei 
que  ledit  Curé  avoir  idispit  de  pren- 
ne en  ja  Paroiflê  de  Bondeville. 
;  Cette  même  Egliie  etoit  encore 
d^pofit^ire .  d  une  pf éf;ieufc  Reli- 
que de  Saint  Léger  richement  en-? 
çhajffifè  9  mais,  qui  fût  brûlée  pat 
)es  Hérétiques  dans  le  pillag6| 
qu  ils  firent  de  toutes  les  Eglifes  de 
la  Ville  en  1562. 
;  Ce  bénéfice,  ainfî  qu'une  Cha-i 
pelle  en  titre  qui  en  d^nd ,  font 
de  la  collation  des  Religieux  de 
Saint  Oiien,  C'eft  ^.Berthelot  qui 
cft  Titulaire  aftuel  de  cette  Cure. 
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SAINT    VINCENT. 


Ette  Paroifle,  qui  eft  maînte- 
\^  nant  une  des  principales  Cu- 
2S  de  la  Ville  y  pourroit  aller  de 
air  d'ancienneté  avec  la  précér 
ente.  Elle  étoit  autrefois  connue 
3US  le  nom  de  Saint  Vincent  fur 
Xwt ,  la  rivière  en  battoit  pour 
infi  dire  les  murs.  La  préfentation 
^  ce  bénéfice  étoit  aufli  autrefois 
ilternative  entre  les  Archevêques 
îe  Rouen  &  les  Abbés  de  Saint 
^uën  ;  mais  par  une  tranfaûion 
paffée en  \\6^  entre T Archevêque 
R*^«»&  TAbbé  de  ce  Monaftere , 
pe  patronage  eft  demeuré  annexé 
*  la  Cathédrale ,  &'  depuis  à  une 
prébende  ,  c*eft  le  Chanoine  qui 
^n  eft  pourvu  qui  y  préfente. 

Le  vaiffeau  de  cette  Eglife  eft 
Un  ouvrage  imparfait  qui  ne  ré- 
pond  pas  au  Chœur  qui  eft  d  une 
^^ûure  admirable ,  &  dont  Fêle- 
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vmon  eft  très  hardie.  Il  doit  fij 
magnifique  élégance  aux  foins  « 
aux  libéralités  de  fon  dernier  digw 
Pafteur  Marin  Varembaut,  à  qu: 
M.  Auhert  a  fuccédé. 


SAINT  ANDRE' 
de  la  Ville. 

CEtte  Eglife  étoit  ancienne 
ment  comiûe  fous  le  nom  à 
Saint  André  de  la  porte  aux  fevres 
parce  qu'elle  tenoit  réellement  i 
une  port^de  la  Ville  de  ce  noni; 
&  qui  s''3?)it  acquis  par  le  nom' 
bre  des  Maréchaux  qui  faifoien 
leur  réfidence  dans  ce  quartier. 
Cette  Paroifle  n'a  pas  beaucouj 
plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoii 
lorfque  Oda  Rigaui  fit  le  dénombre- 
ment des  bénéfices  de  fon  DioceM 
en  1280  ;  l'Eglife  en  eft  petite: 
•mais  affez  bien  proportionnée  dans 
toutes  fes  parties  ;  elle  n'a  jamais 
répondu  à  la  Tour  ou  plutôt 
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!ôn  clocher  qui  étoît  un  ouvrage 
ichevé  &  un  chef-d'œuvre  de  Tart, 
l^ui  nexifte  plus  qu'en  partiev 
îlle  étoit  riche  *  en  Reliques  pré- 
'ieufes  qui  eurent  le  même  (brt 
|ue  ceîîes  dès  autres  Eglifes  dans 
c  pillage  que  firent  en  1^62  les 
^Iviniftes. 

!  C'eftmaintenantM.i?tf»/rv7»quia 
fîccédé  à  feu  M.  ToutJ  ,  qui  de 
on  vivant,avoit  mî&!  toute  fon  étu- 
!^  à  décorer  le  Chœur  de  fon.. 
^glife.  ^  •   ' 


SAINT  JEZ 


4' 


CE  n'étoît  anciennement  qu^une 
Chapelle  fituée  dans  les  prai- 
}^s,&  qui  dans  lagrandiffement  de 
^Vilie  eft  devenue  une  des  gran- 
its Paroifles  de  fon  enceinte.  Ce 
J^^aéfice  eft  à  la  collation  d'un 
-kanoine  de  1  Eglife  de  Rouen  à 
'^ufe  de  fa  prébende. 
La  fti'udure  de  cette  Eglife  na 
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314  Altère  de  t  Hifloirt 
rien  de  recherché.  Le  vaifleau  en 
eft  aflez  vafte  ,  mais  il  eft  en  mê- 
me téms  un  des  plus  négligés  de  la 
Ville  pour  la  décoration  de  rimé- 
rieur. 

Le  C  are  aâuel  de  cette  Paroiffe 
eft  M.  Tiffou 


SAINT    DENIS. 

CEtte  Paroiffe  feroît  en  droit  de 
difputer  d'antiquité  à  prefquc 
toutes  celles  du  premier  accroif- 
fement  de  la  Ville  ^  mais  fon  Egli- 
fe  a  fouftert  tant  de  revers  caufés 
par  les  guerres  &  le  feii ,  que  pref- 
qu'entierement  détruite  oh  na 
commencé  à  la  relever  fur  fes  rui- 
nes, qu'au  mois  de  Janvier  ijo8 
qu'elle  eft  demeurée  ilhparfaite  à 
l'exception  du  Chœur  qui  eft  un 
morceau  achevé  &  d'une  élévation 
très-hardie. 

C'eft  le  Grand  Chantre  qui  pré- 
fenté  en  vertu  de  fa  Dignité  a  ce 
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bénéfice ,  &  <iont  Monfieur  ÈJhau  > 
Dofteur  de  Sorbonne ,  eft  aûuelle- 
ment  pourvu. 


SAINT  JEAN. 

N*Etoit  anciennement  qu'une 
petite  Chapelle  nomxaé^  fainù 
Jun  des  Prez^  ,  é*  Saint  Jean  fur 
Venelle.  Elle  étoit  encore  en  1303 
de  la  Juridiâion  des  Evêques  de' 
Coutances  9  mais  depuis  ce  tems^ 
elle  a  toujours  été  foumife  auxAr- 
chevêques  de  Rouen. 

Cette  Eglife  eft  fans  cpntrefit 
une  des  plus  régulières  de  la  VU- 
le ,  tant  par  fa  décoration  de  TAu- 
tel  principal  qui  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  d'Architeâure 
moderne  qui  fe  puiffe  voir,  que 
pour  Tordre  de  la  Nef,  &  des  Col- 
latéraux qui  l'accompagnent.  Ce 
Bénéfice  .  Cure  eft  défervi  par  un 
Chanoine  Régulier  de  la  Congré- 
gation de  France  %ôc  à  la  nomina-; 
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s  t6  Ahre^è  de  fHiftoirt 
tion  des  Chanoines  Réguliers  du 
•  Pïieuré  de  Saint  Lo  de  la  même 
Congrégation.  Il  eft  préfentemeni 
défervi  par  religieufe  &  difcrete 
perfonne  Monfieur  /  Vfual ,  Cha- 
noine Régulier  de  cette  Congre-  j 
gation  ,&  ci-devant  Prieur  de  Saint 


SAINT  MARTIN      \ 
fur  Uenelle. 

CEue  Eglife  Paroiffiale  tire*fa  | 
dénomination  d'un  petit  ruif- 
feau  de  ce  nom ,  aux  environs  du- 
quel elle  cft  fituécjôc  pour  la  dif- 
tinguer  de  celle  de  Saint  Martin  du 
Pont. 

Elle  n'étoit  très-anci?nnement 

qu'une  fimple  Chapelle  ,  connue 

alors  fous  l'invocation  de  Sainte 

^_.L-..!j^g  des  Pi:ez,  qui  n'étoit 

en  S"  80  que  dans  un  des 

irgs  de  la  Ville.  Une  preuve 

nteftée  eft  qu*elle  fervoit 
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d'azile  à  Mérovee  ^  â  BrunehautÇori 
Epo'ufe  ,  qui  vinrent  s'y  réfugier 
pour  fe  mettre  à  Tabri  de  la  fureur 
de  Chilperic  père  de  ce  Prince. 

Le  vaifleau  de  cette  Egiife  n'a 
rien  d'ailleurs  par  fa  ftrutture  qui 
puiïTe  mériter  Tattèntion  des  Con- 
noifleurs.  Elle  eft  aduellement 
gouvernée  par,  Monfieur  Mariât  y 
Titulaire  de  ce  Bénéfice. 


s 


SAINT  AMANB. 


CEtte  petite  ParoiîTe  pourroît 
dater  de  fon  exiftence  avea 
toutes  celles  dont  je  tiens  de  par* 
ler^  puîfqu'elle  étoit  connue  dans 
lè  neuvième  fiéclc ,  &  qu'elle  dé- 

fendoit  alors  du  Prieuré  &  de 
Abbaye  de  Saint  Ouën  :  mais  de-^ 
puis  la  ceffion  des  lieux  clauf* 
traux  faite  par  les  Religieux  de 
cette  Abbaye  à  Goffelin  le  Vtcomte 
&  à  Amelinne  fon  époufe.  Fonda* 
teurs  de  TAbbaye  de  Saint  Amand  • 
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^i^  Ahre^è  îe  tHifioin 
TAbbefTe  jde  ce  Moxiaâere  ^  col- 
latrice  de  ce  Bénéfice  ;  elle  y  fai- 
foit  même  autrefois  quelques /^ar- 
tions  Curiales ,  comme  celles  de 
laver  les  Autels  le  Jeudi  Saint, 
qui  n'ont  ceflé  qu'en  1602  y  que 
ces  AbbeiTcs  ont  cédé  leurs  droits 
&  ufages  à  leurs  Curés. 

Cette  Eglife  n'a  )par  elle  -  même 
rien  de  reçommendable  ^  ni  par 
fon  édifice,  ni  par  fon  étendue, 
Û  cetn  eft  une  Confrairiè  des  Maî- 
tres Braffeurs  de  la  Ville ,  fous  le 
titre  de  Saint  Léonard  à  qui  leur 
Chapelle  eft  dédiée ,  &  qi?ils  ont 
incorporée  à  cette  ParoifTe,  à  con- 
dition ccpendant,qu*ils  en  demeu- 
reront toujours  les  propriétaires  , 
&  d'y  exercer  les  cérémonies  & 
Statuts  de  leur  Confrairiè. 
.    Mônfieur  5fcrrtf  éft  aduellement 

fouîYÛ  de  ce  Bénéfice. 
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SAINT  NICOLAS. 

L'Eglife  de  cette  Faroi{&  qui 
n'eil;  pas  d'une  grande  éten« 
due ,  a  foufFett  plufîeurs  incendies. 
Elle  ftit  cédée  en  11 20.  au  Cha- 
pitre de  TEglife  de  Roiien  pat 
un  Comte  d'Eu ,  &  rebâtie  de 
fond  en  comble  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui ,  Çc  dédiœ  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Nicolas  en  1533, 
le  2 1  d'Oâobre.  Son  vaiffeau  fans 
être  vafte  eft  aflèz  bien  propor- 
tionné dans  toutes  fes  parties  ,  ^1- 
le  dl  très -claire  &  remarquable 
par .  les  peintures  des  vitrages  qui 
font  admirables. 

Le  Chapitre  qui  préiente  à 
ce  bénéfice  y  nomma  eh  1729. 
Monfieur  de  Beaumont  qui  le 
gouverne  depuis  ce  tems  avec  toiv»» 
te  la  vigilance  d'un  digne  Pafteur. 
par  fon  aftivité  à  remplir  tou 
&  devoirs  avec  un  zèle  infadga^ 
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'''Siô      j^regede  THiJoîre 
ble ,  &  ne  s'occupant  pout  £è  repo^ 
iêr  <ie  iès  travaux,  qu'à  décorer  jour- 
nellemenc  Ton  Egliîè. 


SAINT  GODARD.  (*) 

SI  Ton  ne  s'ctoit  pas  afiujetti  à 
fiiivre  le  plan  des  agrandiffe- 
piens  fucceffife  de  la  Ville  de 
Roiien ,  cette  grande  Paroiffe  au- 
roit  dû  certainement  par  fon  an- 
cieiineté  tenir  les  premiers  rangs 
dans  rénumération  des  Eglifts 
qu'elle  renferme  dans  £ès  murs. 
3Cl  ne  faut  pour  en  être  'convain- 
cu que  vifiter  le  tonibeau  de 
Saint  Romain  qui  eft  encore  dans 
toute  fon  intégrité  depuis  près 
de  I200  ans  ,  &  eft  compo- 
ïe  d'une  ftule  pierre  de  Jafpe 
de  C&pt   pieds   &    demi  de  loo' 


Godard  y  Sa  inhumé  en  ^30; 
lin  y  tut  enfëreti  le  ij  d'Oc- 
ce  &|A      ' 
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gueur  fur  deux  pieds  quatre  pou* 
ces  de  largeur.  Il  n'eft  élevé  dans 
le  caveau  qui  renferme  ce  pré- 
cieux monument  que  de  deux  pieds 
de  terre. 

Cette  Eglife  qui  fuivant  une  an- 
cienne tradition  ,  fervoit  de  Tem- 
ple aux  anciens  Druides  ,  après 
avoir  été  purifiée^fut  confacrée  par 
nos  premiers  Evêques  &  dédiée 
par  ces  faîntjs  Prélats  à  la  fainte 
Vierge  ,  &  depuis  fous  Tinvocà- 
tion   de  faint  Godard  dont   elle 
porte  aujourd'hui  le  nom.  Elle  a 
été  plus  d'une  fois  agrandie  avant 
d'être  comme  elle  eft  a  préfent.Les 
Archevêques  &  tout  le  Clergé  de. 
la  Cathédrale  s'y  retirèrent  autre- 
fois pour  y  faire  le  fervice  divin 
pendant  p^lus  de  cinquante  ans  y 
lorfque  leur  première  Eglife  fut 
entièrement  détruite  pour  en  jet- 
ter  les  premiers  fonde  mens  d'une 
plus  grande, 
•  La  ftruftùre  de  ce  T^tm^Xe  eft 
très-réguliere  i  il  eft  -«uffi  remarr 
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5^2        Jilregé  de  l'Hifioire 
quable  par  la  beauté  de  la  peinture 
des  vitres  dont  les  couleurs  font 
d'un  vif  &  d'un  éclat  admirable , 
&  par  les  fujets  de  l'Hiftoire  Sain- 
te qu'elles  repréfentent.  Les  deux 
principales  furtout,  font  celles  que 
l'on  ^olt  au-deflus  des  Chapelles 
de  la  Vierge  &  de  Saint  Nicolas, 
qui  repréfentent  l'une  les  Rois 
dont  la  Sainte  Vierge  eft  defcen- 
due,  &  l'autre  Thiftoire  de  Saint 
Homain^qui  dans  ce  genre  dePein- 
ture^eft  un  morceau  achevé  &  par- 
faitement bien  confervé. 

La  proceffion  annuelle  du  Corps 
iSaint  qui  fe  fait  dans  cette  Eglifc 
le  Dimanche  des  Rameaux ,  eft 
auffi  ancienne  que  la  Tranflation 
du  Corps  de  faînt  Romain  en  TE- 
glife  de  Notre-Dame  elle  fut  inf- 
tituée.  fous  le  Pontificat  de  l'Ar- 
chevêque  Guillaume  Bon-ame  dont 
Vai  déjà  parlé.  En  voici  Tordre  en 
3eu  de  mots. 

Un  Pr  tre  de  la  Cathédrale  va 
prendre  furies  trois  heures  du  ma- 
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tin  iine  hoftie  confacrée  la  veille,  & 
la  pofe  dans  un  autre  Ciboire  qu'il 
porte  avec  refbeâ  à  une  des  portes 
du  Chœur,  qu'il  met  enfùite  dans 
un   Tabernacle    portatif  prépai-é 
pour  cette  fainte  cérémonie.  Deux 
autres  Prêtres  enfuite  revêtus  de 
leurs  Aubes ,  viennent  à  fix  heures 
précifes  prendre  fur  leurs  épaules 
çt  précieux  dépôt,  &  le  portent  à 
faînt  Godard  fans  croix  ni  Cler- 
gé ,  accompagnés  feulement  d'un 
nombreux  luminaire  &  d'uni  peuy 
ple  innombrable,  où  étant  arrivés 
on  Texpofe  dans  le  Choeur  de  cet- 
te Eglife  à  la  vénération  des  Fi- 
dèles jufqu'à  dix  heures  du  matin  , 
que  le  Clergé  de  la  Cathédrale  y 
vient  en  Procellîon ,  où  dès  qu'il 
eft"  arrivé  ,  le  Prédicateur  prépofé 
monte  en  chaire  ;  cette  fainte  cé- 
rémonie fait  le  fujet  de  la  prédi- 
cation qui  n'eft  pas  plutôt  finie, 
que  Ton  levé  le  Saint  Sacremeilt 
t^ue  l'on  le  pofe  à  laporte  de  l'Eglt- 
fe  où  les  Ôhantres. entonnent  les 
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Cantiques  des  Enfans  de  Jérufa- 
lem  à  l'entrée  du  Fils  de  Dieu  dans 
cette  Ville  Sainte.  La  Proceffion 
retourne  enfuite  î  la  Cathédrale 

6  fait  encore  une  fiation  au  car- 
refour de  la  Croffe  qui  étoit  an- 
ciennement une  d{  s  portes  de  la 
Ville,  où  le  Saint  Sacrement  eft 
une  fecont^e  fois  pofé  fur  un  repo- 
ibir  pn^paié  à  cet  effet  ,  pendant 
laquelle  on  "chante  le  Gloria  lanSy 

^après  quoi  la  proceffion  continue 
fa  marche  jufqu'à  la  Cathédrale  où 
cette  religieuîe  cérémonie  fe  ter- 
mine. 


*      SAiNT   LAURENT. 

CEtte  Eglife,qui  reconnoit  St. 
Antoine  pour  fon  fécond  Pa- 
tron, a  fait  conjeflurer  avec  aflez 
de  vraifemblance  que  ce  n'étoît  an- 
;nt  qu'une  fimple  Chapel- 
Abbés'de  Saint  Vandrille 
le  dépendoit  j  célébroient 
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la  Meflb  loriqu'ils  venoient  à 
Roiicn ,  ce  font  eux  qui  préfentent 
à  ce  hécié&œ  qui  a  toujours  été 
rempli  par  des  perfonnes  de  mé- 
rite. 

Cette  Paroiffe  autrefois  dans  un 
Faubourg  ,  eft  une  des  premières 
de  la  Ville.  Cette  Eglife  a  fîx  Cha- 
pelles tituilaires  dont  Tune  eft  à  la 
nomination  &  collation  de  TAt- 
chevêque^  de  Roiien  ^  5c  les  cinq 
autres  à  -la  nomination  de  TAbbe 
de  Saint  Wandrille. 

Le  vaiffeau  de  œ  Temple  eft 
aflèz  corrèâ:  ,  le  principal  Auté! 
&  les  deux  collatéraux  qui  l'ac- 
compagnent ,  méritent  par  leur  no- 
ble Architeâure  l'attention  des  cu- 
rieux ,  de  même  que  fon  Portail  & 
la  Tour  qui  fert  de  clocher  ,  qui 
irfl  d'une  riche  &  rare  ardiiteffcute. 

C'eft  aûuellement  Monfieur  Le 
Métrquier  qui  eft  Titulaire  de  ce 
Bénéfice. 


32  6       j^regé  de  Vtîijloire 
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SAINTE  CROIX  ^  S.  OUEK 

CEtte  Paroiflê ,  à  proprement 
parler ,  efl:  prefqu'aofli  ancien* 
ne  que  TAbbaye  de  Saint  Ouen , 
fondée  en  535  par  Clotaire  I.  du 
nom,  &  l'un  de  nos  anciens  Rois* 
L'Eglife  de  fon  Monaftcfe  ,  com- 
me je  le  dirai  dans  {jon  lieu,  qui 
fiit  pour  lors  dcdice  à  Saint  Pierre 
&  Saint  Paul  dont  elle  pottoit  le 
nom  9  n'en  changea  qu'après  le  dé- 
cès de  Saint  Oiioi  ijui  y  &t  inhu« 
jné  en  6S9.  La  multiplicité  de 
jpi^diges  miraculeux  qui  s'opé- 
:roient  journellement  fur  ibn  tom- 
l>eau ,  attira  aux  environs  de  cet'- 
rte  Abbaye  nombre  d'habitans  qui 
vinrent  s'y  établir  i  &  qui  ne  recon* 
curent  d'autre  Paroiflê  que  l'Egliie 
<ie  ce  Moriaftére  ,  qui  dans  ce  tems- 
là  n'étoit  encore  que  dans  un  FaU'- 
bourg  de  la  Ville ,  de  même  que 
celle  de  Saint  Amande    Le  nom* 
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bre  d'habitans  qui  croifTôit  à  vue 
i'œil  y  oblîgea  les  Religieux  de 
:éder  une  Chapelle  de.  leur  Eglife 
pour  fervir  de  Paroifle  ,  qui  fut 
appellée  dès -lors  celle  de  Saint 
Ouën^  &  déferviepar  un  Religieux 
de  TAbbaye  qui  en  étoit  Curé ,  ce 
ne  fut  qu'en  I255  qu^elle  fut  dé-  . 
fervîe  par  un  Ecléfiaftique  féeuliêr 
à  la  collation  des  Religieux  qui 
en  demeurèrent  Curés  primitifs. 

Ce  ne  fiit  encore  qu'en  is^p"* 
que  rAbbé  JéMMouffil.MarcdArr 
pnt  prit  la  réfolution  d'achever 
ÎEglife  Abbatiale ,  &  forcé  à  la  fol- 
licitation  des  Paroifllens  ,*  de  jetter 
les  fonderflens  d'une  Eglife  pour 
leur  fervir  de  Paroifle  qui  fut  dé- 
diée à  Sainte  Croix.  Elle  fut  agran- 
die  par  deux  fois ,  mais  le  nombre 
des  Paroiffiens  augmentant  de  plus 
en  plus,  on  fut  contraint  en  15^22 
de  jetter  les  fondcmens  d'une  nou- 
velle Eglife  y  l'ancienne  étant  trop 
pente  pour  les  contenir.   Elle  a 
fouffert  enfin  plufieurs  incendies  ^ 
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&  fiit  relevée  en  îO(fi -telle  qu'elle 
eft  aujourd'hui,  fous  la  même  de- 
nomination  de  Sainte  Croix-Saint 
Ouën, 

Cette  Eglife  n'a  rien  en  elle-mê- 
me y  quant  à  ^  fa  ftruâure  ,  qui  la 
rende  mémorable.  Elle  étoit  dé- 
pofitaire  avant  le  pillage  des  Héré- 
tiques en  \^6^  de  quantité  de 
précieufes  Reliques  qui  eurent  le 
même  fon  que  dix  -  fept  Châffes  de 
<Dôrps  Saints  qui  étoienten  dépôt 
dans  <:elle  de  TAbbaye  de  faint 
Ouën. 

Ceft  préfentement  Monfieurle 
l^  Gros  qui  eft  Titulaire  de  ce 
Bénéfice. 


SAINT  PIERRE  rHONORE\ 

CEtte  Paroiffe  n'étoît  ancien- 
nement qu'une  fimple  Cha- 
pelle fous  Tinvocation  de  faint 
Clair.  Elle  n  eft  félon  toute  appa- 
rence; devenue  Paroiffe  qu'à  me- 
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\ire  que  cette  partie  de  la  Ville 
;*eft  peuplée  d'habitans  qui  Font 
econnue  pour  leur  Paroiffe.  Là 
Confrairie  du  Saint  dont  elle  por- 
oit  le  nom  qui  y  fubfifte  tpujours  , 
îft  fi  ancienne  que  Torigine  de  fon 
Sreâion  eft  enfevelie  dans  robf- 
:urîté  des  tems. 

Ce  Bénéfice  eft  à  la  nomination 
de  r Abbaye  de  faint  Ouên ,  &  eft 
défervi  par  Monfieur  Gaudion  Cu- 
ré aftuel. 


SAINTE    CROIX 

des  Pelletiers 

N^toit  de  même  qu'une  fim-^ 
pie  Chapelle  fous  Tinvoca- 
tien  de  Notre  -  Dame  ^  fondée  par 
Monfieur  de  Clere^  &  qui  tire  fa 
dénomination  de  fainte  Croix  des 
Pelletiers,  des  marchands  Fou- 
reurs  qui  occupoient  ce  quartier, 
&  qui  par  fuccellîon  de  tems  eft 
devenue  une  Paroiffe  lorfqu'elle 
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s'eft  trouvée  enclavée  dans  Fen- 
ceinte  de  la  Ville.  Elle  eut  le  for 
de  prefque  toutes  les  autres  £gli 
fes  au  pillage  qu'en  firent  les  Galvî 
niftesen  ij52.  où  tout  ce  qu'elli 
avoit  déplus  précieux  fut  enleva 
Cette  Cure  eft  encore  à  la  no 
mination  de  TAbbédefaint  Ouën 
&  eft  gouvernée  par  Monfîeur  li 
Cefne. 


\ 


^    SAINT  MIC  HE  Z., 

y 

N'Etoit  avant  TaggrandifTé 
ment  delà  Ville  qu'une  Chi 
pelle  dépendante  des  Abbés  di 
iVIont-Saint-Micïiel  in  fericttio  mi 
ris  y  ou  ils  célébroient  les  faînt 
Myfteres  lorfqulls  venoient  prcn 
dre  fcéance  à  la  Cour  del  *Echi 
quieré  Ce  font  eux  qui  font  patron! 
de  cette  Eglife  quoique  la  pré 
Tentation  en  appartienne  aux  Ar- 
chevêquesde  Rouen. 

Ce  fut  dans  cette  Eglife  que  \ 


ie  la  taille  de^  RoUen.       5  î  i 
VincedeCondé  fit  abjuration  de 
es  erreurs  en  157  j  en  préfence 
u  Légat  du  Pape. 
C'eft  Monfieur  Henri    qui  eft 
ûuellement  Titulaire  de  ce  Bé- 
^fice. 


^AINT  SAUrBUR.  , 

[^Ette  ParoîfTe  îi'étoît  pas  à* 
Li  beaucoup  près  aufE  confidë- 
aUe  dans  le  quatorzième  fiecle 
W'eiie  Teft  aujourd'hui.  Il  y  a  dans . 
PtteEglife  deuxChapclles  en  titte, 
l^nt  les  Titulaires  nommés  par  les 
ixchevêques  de  Rouen  ^  n'en  con- 
ttvent  que   le  nom  &  la  poffef- 
Ipn  fans  aucun  revenu ,  chargies  y 
*  titres  qui  ont  été  perdus. 
Le   Patronage  de  cette  Eglife 
w  aumonéen  1061  par  unConv 
^  Alain  aux  Religieux  dé  faint 
Juën,  &  dépend  aujourd'hui  du 
"hanoine  femainier  de  la  Cathé- 


5?2        Abregi  de  fHifioire 

C'eft  Moniteur  M^refcot ,  Vice 
Promoteur  de  rOfficialité  ,  qui  ci 
eft  adluellement  Curé, 


SAINT  PIERRE  ZEPORTIE. 

CEtte  petite  Paroifle  n*éto 
anciennement  que  la  Chi 
pelle  des  Abbés  de  Fécamp  ,  atti 
nante  l'Hôtel  ou  Refiige  nde  cei 
Abbaye  qui  en  porte  encorde  noi 
La  nomination  à  ce  Bénéfice  aj 
partient  aux  Archevêques  c 
jkoûen  y  &  c'eft  Monfieur  le  Hi 
qui  en  eft  aujourd'huf  le  Pafteu 


SAINT  ANDRE' 

hors  Cauchoife. 

SI  on  fuivoït  le  plan  que  Ton  s'ei 
fait  ,  cette  Paroifle  auroit 
être  placée  dans  la  clafle  de  celle! 
des  Faubourgs  de  cette  Capitale 
Mais  comme  dans  fon  origine  ^  i 
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ff  inconteftable  qu^elle  étoît  ren- 
îrmée  dans  fes  murs ,  on  n'a  point 
îlancé  à  la  mettre  au  rang  des 
itres.  La  preuve'  s'en  tire  d'une 
harte  de  Richard  III.  de  Tannée 
)27  par  laquelle  entr'autres  dona- 
)ns  que  fait  ce  Prince  à  l'Abbaye 
:  Jumiéges  ,  il  y  eft  fpécialement 
aiqué,  0^/«  civitate Rhotomagenfi 
'Clefiam  in  honore  fancii  Audrea 
^  terra  ad  eum  pertinente ,  é"  in 
Mio  hofpttia  tria  concedo.  Ce  qui 
;nifie 

Je  donne  TEglife  de  faint  Aa- 
i  qui  eft  dans  la  Ville  de  Rouen 

tfois  maifons  fifes  dans  le  fau- 

)urg.  .       - 

On voitencore  dans  les  Archi^ 
•S  de  cette  même  Abbaye  que  le 
uré  payoit  aux  Religieux  une 
n^me  de  vingt-deux  fols  par  an  , 
'  qui  eft  confirmé  par  un  extrait 
's  vifites  d^Odo  R igault  en  1248  il 
^ft  porté  Parochia  fanîii  Andrece 
'ira  partent ,  circa  80.  parochianos 
^ei  (^  y^i^f  circa  20.  Itéras.  Ab^ 


534  ^hregè  dé  tWJtoin 
bas  GemmetencU  Patronus  y  eut  rebâti 
3.2.  folidos pro  hortu  ^  tenemenio [uê^ 
Ce  qui  veut  dire ,  la  ParoilTe  dd 
faint  André  hors  la  porte ,  contien 
environ  quatre-vingt  feux ,  &  peui 
valoir  vingt  livres  de  rente.  L'Al> 
bé  de.  Jumiéges  en  eft  Patron ,  &  le 
Curé  lui  doit  vingt  -deux  fols  de 
rente  tant  pour  fon  jardin  que  poui 
fon  prefbytere. 

On  voit  par  cet  aâe  que  cette 
Eglife  avoit  changé  de  fituationen 
1 248  ,  ce  qui  revient  à  peu  près  a 
tems  que  la  ville  fut  augmenté  fou 
le  règne  de  faint  Louis,  &  d'où  l'oi 
peut  conjeÊlurer  que  cette  Eglif< 
étoit  placée  entre  Tancienne  &  1| 
nouvelle  porte  de  CaucKoife,  d*oï 
elle  fut  transférée  au  lieu  où  elle 
eft  à  préfent  fur  un  fond  dont  H 
Marguïlliers  de  cette  Paroiffe  nj 
rent  Tacquifition  en   1472, temf 

où  l'ancienne  fut  démolie. 
Cette  Eglife  eft  gouvernée  paf 

Monfieur  1^ Enfant  qui  depuis  tren- 
te-trois ans  en  eft  le  digne  Fafieur. 


J 
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SAINT  MA  CLOU. 

^N  auroit  pu  placer  les  Pa- 
roiffes   fuivantes     chacune 
ians  leur  ordre  d'ancienneté  & 
)tme  avant  cfuelques  unes  de  cel- 
\i  dont  on  vient  de  parler  y  mais 
omme  elles  ne  fe^font  trouvées 
^n^renceinte  de  la  ville  qu'à  fon 
«rnieraccroîflemjent  ei\  125:3  ,on 
idonc  cru  devoir  la  placer  ici"  dans 
|>n  rang  &  pour  ne  point  deran-, 
p  Tordre  que  1  on  s  eft  prefcrit, 
r»elle  de  faint  Maclou  mérite  par 
pn antiquité ,  &  la  ftrudure  de  Ion 
iiperbe  Edifice,  de  tenir* le  pre-^ 
oier  rang. 

^  Il  eft  en  effet  dans  toutes  Tes  par- 
ais d  une  régularité  admirable  tant 
|n  dehors  qu'en  dedans.  Ce  vaif-^ 
eau  peut  avoir  i42piedsdeprofon- 
leur  fur  75  de  largeur.  La  Lanterne 
^€ut  avoir  auffi  cent  quarante  pieds 
^'élévation  jufqu'aux  cloches ,  & 
e  refte  du  clocher  fur  laquelle  il 


336  Ahregè  de  tHifiotre 
eft  affis  pouvoir  avoir  encore  cent 
f>ieds  d'élévation  avant  que  la  flè- 
che en  ait  été  détruite.  Ce  qu'il  en 
relie  ne  mérite  pas  moins  l'atten- 
tion des  curieux  en  architeûure.  Il 
n*y  a  pas  jufqu'aux  portes  de  ce 
Temple  qni  ne  foient  des  chefs- 
id*œuvres  de  Fart.      * 

Cette  Paroiffe  eft  une  des  plus 
Tandes  &  des  plus  peuplées  de 
la  Ville.  Elle  eft  dépofitaire  des 
faintes  Huiles  qu^on  y  vient  cher- 
cher de  toutes  les  ParoifTes  de  ce 
grand  Diocefe. 

Elle  n'étoît  cependant  en  1228. 
qu'une  grande  Chapelle  très-déla- 
brée, enforte  qu'en  1432.  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  Eglife 
telle  qu*on  la  voit  aujourd'hui ,  ea 
furent  jettes ,  &  elle  doit  en  plus 
grande  partie  faperfeâîonàla  pieu- 
fe  libéralité  de  MM.  J!)«/wr. 

Les  Archevêques  de  Roîien  font 
Seigneurs  &  patrons  de  cette  gran- 
jdc  Paroiffe,  qui  eft  gouvernée  de- 
puis 


M  la  ViUe  de  RiOen.  3  57 
puîs  1741  par  Monfieur  Emen- 
gard  qui  en  eft  le  Pafteur. 

SAINT  VJVIEIt 

CEtteEglife  qui,  comme  prefr 
que  toutes  les  précédentes 
n'ttoit  anciennement  qu'une  fim- 
ple  Chapelle  bâtie  dans  les  prés 
&  les  marais,  eft  un  très-grand  vaif- 
fcau ,  mais  aflez  irrégulier ,  encore 
fîop  étroit  pour  contenir  la  mul* 
titudè  de  peuple  dont  cette  Paroif- 
€  eft  compofée  ;  ce  np  fut  qu'en 
'3T5  qu'elle  s*eft  trouvée  dans 
'enceinte  de  la  Ville, 

Le  Bénéfice  dépend  de  TAbbé 
le  faint  Ouën,  &  étoit  autrefois  dé- 
êrvi  par  un  Religieux  de  cette 
^îaifon. 

Il  fe  trouve  dans  cette  Eglife 
rois  Chapelles  en  titre  fondées  par 
ifférens  particuliers  en  1  jdo.  Les 
archevêques  de  Rouen  font  en 
offeffion  de  préfcnter  à  celle  de 

F 
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faînt  Martin ,  TAbbé  cle  fîjint  Ouctt 
à  celle  de  la  Vierge  &  les  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  alternative- 
ment avec  lui  à  celle  de  fainte  Ca- 
therine* 

Ceft  aujourd'hui  MonfieurG^?/^ 
filin  qui  en  eft  le  pafteur. 


SAINT  NICAISE. 

I 

L'Origine  de  cette  Paroifle  qui  | 
eft  une  des  plus  grandes  & 
dçsplus  peuplées  de  la  Ville,  vient 
d'une  Chapelle  que  faim  Ouën  fit 
conftxuire  pendant- fon  Pontificat 
dans  un  lieu  aflcz  éloigné  de  la 
Vilte  y  où  les  Fidèles  aïlôîent  in- 
voquer faim  Nicaife  &  fes  Com- 
pagnons ,  &  où  ce  fàint  Prélat  avoit 
dépofé  une  partie  de  leurs  Reli- 
ques. Cette  Chapelle  enfin  dans  le 
fécond  accroiffemem:  de  la  Ville  f 
s'eft  trouvée  dans  fon  enceinte  i 
fon  étendue  fur  la  fin  du  quator- 
zième ûecle^^  étoit  déjà  afiez  ^oxnr 


/ 


de  td  fritte  de  lùuen.  j^p 
lidérablc  :  fon  Eglifc  paroit  n'avoir 
^mais  éxé  achevée ,  la  Nef  ne  rér- 
pondant  nullement  à  la  beauté  du 
Chœur, 

Jl  y  a  dans  cette  Eglîfe  une  Cha- 
pelle en  titre  fous  llnvocation  de 
fainte  Catherine^d'un  revenu  affez 
honnête,  fondée  par  MAJ.  de  Croit' 
mare  en  1J87,  dont  la  préfenta- 
tiori  ,eft  alternative  entre  T Arche- 
vêque de  ^oùen  ôc  les  Seigneurs 
de  faînt  Jean  du  Çardonnay  aujour* 
d'huî.M*  le  Mk  d'Herbouvîlle. 

Monfieur  Ofmçnt  fut  nommé  à 
ce  Bénéfice  en  17; 6"  par  Mon- 
(eigneur  FArcThevêque  de  Cam- 
l)rai  en  qualité^  d'Abbé  de  faint 
Ouën ,  à  qui  çn  appartiept  la  prés? 
fentation.' 

^eîffT^^!^TT»^f^'^^VrTTT^T7^TTTT'nTn^^yfir^f% 

SAIWT  PATklCE, 

_  _  \  ■ 

CI  Ette  Eglîfe^  qui  i^UfCprpmeHn 
'^  cernent  .du  treizième  fiéclç^; 
5toît  très-]5etîte/ a  été  tellement 


34^  Ahre^  âe  tHifioire 
aggrandie  que  fon  vaiiTeau  cft  pré- 
fentement  un  des  plusréguliers  de 
laVille,  &cela,  par  les  foins  &  la 
libéralité  de  feu  Monfieur  Chri- 
ticHy  Curé  de  cène  Paroiffe ,  vers  le 
milieu  du  dix-feptieme  fiecle.  Ce 
digne  Pafteur  non  content  d'avoir 
décoré  ce  Temple  du  Seigneur 
commis  à  fes  foins  ,  voulut  enco- 
re que  fes  Miniftres  qui  y  chan- 
toient  fes  louanges  y  fuffent  raffem- 
t)lés  en  communauté.  Pour  cette 
effet  il  fit  aux  dépens  de  fon  pa- 
trimoine ,  bâtir  la  maifon  de  cette 
communauté  naiffante  fur  un  ter- 
rein  appanenantà  la  Fabrique  de 
cette  rarôiffe. 

Le  Roi  pour  coopérer  à  un  fi 
faint  établiflement  &  Tunique  de 
fon  efpece  dans  la  Ville,  exempta 
cette  communauté  non  feulement 
de  tous  droits  d'amortiffement , 
mais  encore  lui  accorda  les  entrées 
franches  de  quinze  muids  de  vin  & 
fa  faculté  de  lever  huit  boiffeaux  de 
fel  au  grenier  au  prix  marchand  ^ 


/ 
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avec  droit  de  Committimus  à  tous  les 
Eccléfiaftiques  qui  la  compofenr, 
après  une  année  d'habitation  feu- 
lement dans  cette  communauté.  * 

On  înftîtua  dans  la  mcme  Egli- 
fe  en  1 374  une  ConFraîrie  fous  |e 
nom  de  la  Paflion  de  Notre  -  Sei- 
gneur. Tous  les  ans  le  Jeudi  Saint 
on  y  fait  une  Proceflion  folemnelle 
où  tous  les  înftrumens  de  ce  reC- 
peûable  Myftere  font  portés  par 
plufieurs  enfans  vêtus  en  Anges. 
Elle  eft  précédée  de  douze  pauvres 
quirepréfententles  douze  Apôtres 
revêtus  aux  dépens  du  Maître  en 
Chargera  qui  conjointement  avec 
les  deux  derniers  Maîtres  il  lave 
les  pieds. 

Le  Curé  &  les  Maîtres  de  cette 
Confrairîe  ont  la  faculté  de  nommer 
tel  Bourgeois  qu^ils  jugent  à  pro-» 
pos ,  fans  même  qu'il  y  foit  aggré- 
gé.  Mais  auffi  ceux  qui  ont  rem- 
pli cette  charge  ^  ne  peuvent  être 
nonimé$  aux  deux  grandes  Con- 
frairies de  Notre-Dame  ôc^defaint 


••• 


,54^       "^Ahft^i  âctHîfioifi 
Romain  ^  dont  ils  font  exempts  dci 
^oit« 

Le  Èén^fîce  de  cettt  ï^aroiife  eft 

\  la  nomination  du    Chancelier 

de  la  CatK.édrale  ^  &  c^çft  Monfieur 

4é  Ntvilly  qui  en  eft  pr  éfentement 

.Titulaire.  ' 

SAINTE  MAKIE 

*  •  • 

ia  fetiu. 

CÈtte  Paroifle  airifi  dénommée 
par  fpn  peu  d'exterition  &  la 
petiteflfe  de  Ion  vaiffeau ,  a  une 
Chapelle  en  titre  à  la  nominal 
tien  des  Archevêques  de  AOùeH^ 
&  le  Bénéfice  dépend  encose  de 
Ja  dignité  de  Chancelier  de  l'E- 
glife  de  Rouen,  dontMonfieur  Fv^ 
eâ  titulaire  aâ\ieL 

SAINT  VIGOK , 


JljL 


IJtre  petite  Paroilfe  adjacen* 
tt  àlaprécédente^quiétoit  aj> 


dg  Id  Ville  di  RôUen.  54  j 
dénuement  dan^  le.  Faubourg  àt 
Caiix:hoife^  &  depuis  TaccroilTè^ 
jfteiït  de  la  Vilfe  aans  fon  enceinte 
vers  le  milieu  du  quinzième  fiécle. 
Il  n*y  a  dans  ctttt  Edife  qu^unfe 
Chàpelk  e4i  titre  fous  l'invocation 
de  fainte  Catherine  ^  doiïÊ  les  Af^ 
chevêques  de  Rouen  font  pr^fen*- 
tateuns  de  même  que  du  Bénéiict 
Cufe  dont  Monfieur  Chian 
niiairev 


SAJITT  GEtV 41s. 

IL  ne  nous  refte  plus  qu'à  par- 
courir les  Egliks  Paroiflîak» 
des  Faubourgs  de  Roiiem 

Celle  çle  faiftt  Gervaîs ,  fépul- 
turé  des  preniieis  Archevêques  de 
cette  Capitale ,  &  de  fes  preiïiiers 
Citoyens  chrétiens  ,  mérite  par  & 
vénérable  antiquité  &  à  ce  feul  ti- 
^J^e,  de  tenir  ici  le  premier  rang. 
Cette  Eglife  fut  dans  Ton  com- 
^€ftcemea«  érigée  en  Abbaye  pat 

Piv 
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nos  premiers  Ducs.  Il  ne  faut  que 
confulter  la  donation  qu*en  fit  Jîi- 
chard  II.  du  nom  à  TAbbaye  de 
Fécamp  en  1020  pour  en  être 
pleinement  convaincu.  LaChane 
commence  par  ces  mots  propitik 
yatia  divina  clementià ,  ego  Richar- 
dus  Dux  Normani^ ,  omnibus  ChrijH 
fidelibus^  ^  item  Abbatiam  fanlli 
Gervafii  qua  eA  juxtk,  Civitatm 
Khothomayim  Q*  quicquid  ad  iÛam 

Îe'iinet.  Ce  qui  veut  dire,  moi 
lichardDuc  de  Normandie,  à  tous 
les  Fidèles  Chrétiens,  &c.  Item  je 
donne  àTAbbayede  Fécamp  cel- 
le de  faim  Gervaîs  qui  eft  proche 
la  Yille  de  Rouen  &  fes  dépen- 
dances. 

Depuis  cette  union  à  TAbbayc 
de  Fécamp ,  elle  devint  un  fimplc 
Prieuré,  puis  enfin  une  grande  Par 
roîfle  dont  les  Religieux  de  cette 
Abbaye  font  Curés  primitifs. 

Cette  Eglife  n  a  rien  en  elle  mê- 
me quant  a  fa  conftrudion  de  re- 
commandable  ;  fi  ce  n  eft  le  caveau 
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où  Saint  Melon  fut  inhumé ,  &  qi^î 
fe  trouve  direâement  fous  le 
Chœur  de  cette  Eglîfe  qui  cft 
maintenant  gouvernée,  par  M^  J?ir- 
urdyCnré  de  cette  Paroiffe,  à  la  pré- 
sentation des  Religieux  de  Fe- 
:amp . 


SAINT  PAUL. 

LE vaiffeau de  cette  Eglife par 
le^  anciens  veftiges  qu*on  y 
remarque  encore,  prouve  une  an- 
iquité  des  plus  reculées,  &  ne  fait 
nullement  douter  qu'elle  n'ait  fer- 
^i  de  Temple  de  faux  Dieux,  lors- 
que cette  Ville  étoitenfevelie  dans 
les  ténèbres  du  Paganifme.  Ceft 
tout  ce  que  Ton  peut  en  dire,n'ayant 
rien  par  elle-même  que  cette  rare 
antiquité  dont  les  reftes  fe  font  fî 
l^ien  cbnfervés. 

Le  Bénéfice  Cure  de  cette  Fa* 
î'piffe  eft  de  Texemption  de  Mon-- 
fiyilUers^  auquel  rAbbcfle  de  ce 

Pv 


5  4  (^         Mretè  de  Î^Hifioirt 
Monaftere  pr^énte ,  &  qui  eft  ac- 
tuellement poffedé  par  Monfieur 
le  Cornu.    ^ 


i^riMMMMIÉ^A^iiM 


SAINT  SEVER. 

LA  fondation  de  cette  Èglife 
qui  datte  de  la  fin  dti  dîiîtïiK 
fiécle  y  tems  où  le  Goi-ps  de  ce  faint 
Evêque  d'Avranches  fut  apportéa 
Rouen  pour.fauver  ce  prétietfx 
dépôt  de  la  fureur  d'une  troupe  de 
trigands  qui  ravagoient  cette  Pro- 
vince ,  fans  aucun  rèfpeû  ^oiir  ce 
^u*il  y  avoit  de  plus  Saint. 

Ce  fut  le  Duc  Richard  I.  du  nom 
.  ^uî  fît  les  frais  de  ciette  Tranfla- 
tion ,  &  Rphert  I.  Archevêque  de 
Rouen  ^  qui  en  reçut  le  dépôt  &  le 
mit  dans  uneChâfife  d'or,  le  re- 
gardant tomme  le  plus  riche  thré- 
for  de  fon  Eglife.  Il  fut  dépofé  en 
âi-rîvant  dans  îe  Faùb6urg  d'E- 
mandre ville  dans  une  petite  Cha- 
pelle quiefiprérentementuûéPa- 
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roifle  d  une  grande  étendue  5  âc 
celle  (fe  tout  le  Faubourg,  &  qui 
êft  gouvernée  pîurMonfieur  le  ^^r* 


«■^ 
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SAIITT  HIZAIRB. 

CEtte  Eglife  fut  entièrement 
ruinée  en  1^6^  ,  lors  de  la 
^rilc  de  Rouen  qui  fut  attaquée  de 
'e  GÔté4à  ^  âc  ^puis  rédifiée  de 
fond  en  comble.  Le  Bénéfice  eft 
i  une  fi  grande  étendue  que  proche 
fe  i  ancienne  Chartteufe ,  TEglifo 
de  faint  Gilles  de  Répainvilie  qui 
Éft  un  hameau  de  cette  Paroiffe  ^  en 
ÊÛ  une  aide. 

Ce  Bénéfice  qui  dépend  de  la  di-* 
gnîté  cfe  Thréfbiîer  de  la  Cathé-* 
d^ale  j  eft  déftrvi  préfentcment  par 
Monfieur  AvtmL 

Il  me  refte  encote  avant  danta-* 
^tx  les  maifofts  Religîeufts  des 
^eux  fexes  dont  cette  Capnàl* 
fourmillé  ,  à-  dire  .quelque  chofe 

vPvj 
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d' une  ancienne  Collégiale  duSé^ 
minaire  Archiépifcopal ,  de  nom- 
bre de  Chapelles  &  des  Hôpitaux 
que  cette  Capitale  renferme. 


EGLISE  COLLEGI A  LZ 
du  S.  SepuUhre  (jr  de  S.  Georges. 

ÏA  fondation  de  cette  Collé- 
giale eft  (i  ancienne  que  l'on 
en  Ignore  abfolument  Tépoque,  les 
tîti  es  en  ayant  été  perdus.  Tout  et 
que  la  tradition  nous  en  apprend, 
cft  qu'un  Seigneur  Anglois  dont 
on  ignore  auffi  le  nom ,  étant  tom- 
bé dangereufement  malade  fur  la 
ParoifTe  de  faint  Michel ,  le  Prêtre 
chargé  de  TadminiAration  desSa- 
cremens ,  fe  laiffa  tomber  fi  rude- 
jnent,que  le  faint  Ciboire  qu'il  por- 
toit  s'entrouvrit ,  &  qu'il  en  tom- 
ba une  Hoftié  fur  la  place  qui  fut 
relevée  avec  tout  le  refpeû  poP 
£ble. 
Le  malade  après  avoir  reçu  (on 


de  laViUe  delbûefh  ;4f 
,  Créateur  fut  inflxuit  de  cet  acci- 
dent ,  &  fit  vœu  ,  s'il  plaifoit  à  la 
divine  Providence  lui  rendre  la 
la  fanté ,  de  faire  conftruire  au  mê- 
me lieu  une  Chapelle ,  &  de  la  do* 
ter  richement  pour  que  TOffice 
divin  y  fut  journellement  célébré 
en  mémoire ,  ou  plutôt  en  forme 
de  réparation  de  ce  fâcheux  évé^ 
nement. 

Revenu  en  effet  en  fanté^  le  pre- 
mier foin  de  ce  pieux  Seigneur  fut 
de  faire  bâtir  une  Chapelle,  &  lui 
afGgna  fur  fes  biens  tant  d'Angle 
terre  que  de  Normandie  un  reve- 
nu fufEfant  pour  Tcntretien  de  qua- 
tre Prêtres  qui  feroient  tenus  d'y 
chanter  tous  les  jours  TOffice  Ca- 
nonial ,  &  voulut  qu'elle  fut  dé^ 
diée  fous  le  nom  du  faint  Sepul- 
chre  &  de  iaint  Georges,  dont  il 
portoit  le  nom. 

Il  ne  refle  plus  d'autre  veôîge 
de  cette  fondation  qu'une  petite 
pierre  quarrée  qui  efl:  encore  aa 
pied  du  Sanêfa /anliorwn  de  cette 


S6      Jfiregé  it  fïlifioife 

Lgiîft ,  autour  dfe  laquelle  ïbftt  gra- 
vés ces  mots  ettlettircs  gotKîquëswi 
^dira  U  PrHn ,  tt  Ccffs  de  Nvtrt' 
&eigneur. 

Les  tkreS  etifiA  dé  cette  fon- 
dation ^  comme  je  viens  de  le  dii^ , 
fefont  peïdus  far  hS  révoiutiofts 
arrivées  en  Angleterre  ;  les  étoei^ 
tfes  &  autres  èala*rritéS ,  &  les  bien* 
affeûés  à  cette  Eglifè  ont  eu  paa^ 
céftfëqùent  le  rtiéiA*  ft>it,  atf 
point  que  rOfficé  diviA  y  a  éé 
très4ongtem^  interrompu.  Ce  irt 
fut  qu'en  13$ A  <iw-elle  fut  rou* 
irerte  pour  àihfi  dire,  par  ks  libé^ 
taliths  d'une  Daitie  Du(hiiftl<\vÀj 
attacha  des  revenus  fuffikns  four' 
1  entretien  de  ctiatrè  Châftoines/ 
ta  que  tout  fût  rétabli  dafis  fôn  prc* 
îliier  état.  ' 

Le  Roi  &  les  AîxïieVêqUes  cfe 
Rouen  nomment  alteifnativeltttnt! 

à  ces  Canonicats^  ' 


de  U  Ville  de  Rpue».       351 


LE    S  E  MIN  A  IRE 

ArchiefifcofaL 

'Etablif&ment  de  ce  SéœU 
^naire  eo  1657  àoxx  fon  inftî^ 
tion  .  à  Moiiieur  Fcançois  de 
^Arlù  11  du  jiom ,  qi4  le  plaça  près 
t  l'EgHie  de  faint  Vn^iea«  Lepro- 
t  qui  n^'ent  ^os  lieu,  en  avoir  éc4 
it  dan3  le  demier^  Concile  Fr9« 
Qcial  temi  en  1 5  g  i  «  D^^  Guillau^ 
e  Cottertl ,  Grand  Prieur  de  T  Ab, 
lye  de  faipt  Oiien ,  qui  eft  inhu^ 
e  dan»  k  Chapelle  ae  ce  Sémi« 
iire  )  contribua  par  l0  grands  biens 
l'il  y  a  laiâes  aux  vues  de  ce 
'and  Prélat.  Mais  aucun  de  fès  fuc^ 
ffeucs  dz  porté  plus  loin  fbn  zèle 
W  un  0  faim  ;établii&ine;)t ,  que 
l^eur  Ja€a$^s-^Nic0lds  Colbert  , 
'ndant  tout  le  tems  de  (on  Pontifia 
^^*  Les  fuperbes  bâtimens  qu'U  a 
^minebcc  à  y  faire  élever,  fi)nt  au-* 
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tant  <le  monumens  qui  rendront  (! 
mémtxm  vénérable  à  lapoftérité, 

U  Tiz  pas  celle  dans  tout  foi 
Pdntificit  de  fevorifer  cette  Mai 
ion  j  il  en  a  dirigé  tous  les  Règle 
mens ,  &  Ta  mis  en  état  d'être  fui 
ceptible  de  tous  les  nouveaux  bien 
faits  dont  Ta  comblé  &  la  combl 
tous  les  jours  fon  EmineiKe  Mofll 
(èignèur  fe  Cardinal  de  Tav^nes.  J 

La^  téanion  que  ce  même  Ffo 
kt  fit  à  cette  Maifbn  du  revenu  di 
la  Chapelle  de  faint  Marc ,  proovi 
encore  fon  «èle  pour  cet  établi 
ment,  ce  qu'il  a  continaé  juiqu; 
dernier  foupir  de  Ùl  M^  ^  en  lai 
fant  pat  fon  fieftament  Une  fonun^ 
de  vingt  mille  écus  deftinée  à  tos» 
tre  en  fonds  pour  fbutemr  ,  du  moi 
en  partie ,  cette  Maiifort: 

Monfieur  l'Abbé  de  ^eriicm  f( 
grand  Vicaire  &  km  Ôffitdal  ^  à  f( 
exemple ,  y  a  fait  attffi  uiie  fonda- 
tion de  neuf  cenà  livrci  Aé  rente, 
pour  y  nourrir  &    loger  pendant 


J 


deUnUede^âàen  ^f^ 

Eufmois  de  Tanniée  fix  jeunes 
)lercs  en  état  de  faire  un  cours  de 
héolcjgie  pendant  deux  ans ,  in- 
épencjanvnent  des  dépenfes  co^i- 
dérables  qu-il  a  faites  dans  ctxt^ 
(laifon  poHr  y.lQgef  commode 
ïent  vn  très -grand  nombre  d'Eç* 
léfiaftiqueç.  Jl  y  a  tout  lieu  de 
^nfer  que  ce  Séminaire  qui  n  eil 
«s  eocorei^  tout-à^fait  dans  fa  per- 
iâion,  trouvera  des  imitateurs  qui 
fheveront.un  étabHffement  fi  bieqi 
iommencé,  &  à  qui  il  ne  manque 
(as  grande  chofe  pour  le  rendre 
i»ns  Tétat  qu'il  peut  &  doit  être. 

CHAPELLES. 

INdépendamment  de  tant  de  folî-« 
des  &  pieux  établifTemens ,  cette 
j^^apitale  renferme  encore  nombre 
fe  Chapelles  ôcdëMonafteres  de« 
l^^x/exes.    / 

Al  n'çxifte  plus  de  ces  Chapellçs 
i^e  celle  de  faint  Marc  qui  eA 


3  T4  J^hre^  de  tMiftoite 
fort  ancienne  ôc  fitnée  fur  un  tel 
tein  connu  fous  le  nom  de  Ck 
fiant  Marc ,  qui  fut  le  premier  éti 
bliffement  des  PP.  Cordelîers  t 
arrivant  à  Rouen  ;  elle  eft  encd 
cxiftante  &  en  titreà  la  préfentati<( 
de  Monfeîgneur  TArchevêquc;  c^ 
le  de  faint  Philbert  qui  dépend 
TAbbayc  de  Jumiidges ,  fie  celle 
faint  Yves,  Cette  dernitrc  eft  un 
plus  anciens  Oratoires  de  la  Vill 
fituée  à  rentrée  du  Faubourg  fai 
Se  ver.  Celle  du  vieux  Châteaul 
été  transférée  depuis  fa  dém( 
tion  dans  celui  du  vieil  Pal  aïs ,( 
eft  défervie  par  MM.  les  Chanoii 
Re^guliers  du  Prieuré  de  la  M< 
delaine.  Les  autres  n  exiftent  pli 
ou  font  annexées  à  dts  cftablij 
mens  nouveaux,  comme  celle 
fîef  de  la  Bôuverîe ,  Faubourg 
Bouvreuil,  qui  eftjpréfentemeni 
Couvent  des  PP.Récolets,  a 
de  fainte  Barbe  qui  eft  confondii 
dans  la  maifon  des  Prêtres  de  TC 
ratoire^  de  faim  Léonard  an^ex^ 


\  h  Parois  de  fdint  Amand^  <le 
ainceApôlme  donnée  swixPP^Cai^ 
ncsde  la  Ville  ^  des  Bons  Ênfans 
lédée  aux  RR.PP*Feailiàns/le  St. 
iîDuis  &  xk  faint  Roch  qui  étoiéiit 
|B  lieu  de  feftrè>&<:élks  ^nfiïi 
le  faint  Nicolas  de  Beau- regard^ 
le  imt  Etienne  ât.de^  TfépalTés 
M  font  affifes  fur  k  Cimetière  de 
^ntMaur  dont  on  aura  <)ct:aftâti 
le  parler  dans  fon  lieu.  Quanta 
eiie^  dépendantes  des  Ho«eis^  ^ 
€8  Abbayes  de  Beaubec,  de  Val- 
^OM  &  du  Bêc^  elles  fte  fubôC- 
fat  plut  oit  feïven^  àt  ChapelUs 
bméfti^es  aux  Particuliers  qui 
A  fom:  leur  hà^hafiôA. 
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[L  eft  peu  dé  Pi?ovinGes  &  de 
\  Villfes  même  dans  le  Royaume 
•à  il  y  aï*  la  quantité  d'Hôpitaux 
1^11  s'en  trouve  à  Rouen ,  ni  qui 
fQuve  dayanta^  la  libéralisé  & 
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la  charité  de  leurs  premiers  foj 
dateurs  ^  &  la  charitable  piété  ( 

;fes  Citoyens. 

Celui  appelle  THôtel-Dieu  d(] 
être  le  premier  dans  Tordre  de  q 
pieux  établiflemens ,  par  fon  t 
cienneté  immémoriale ,  &  par . 
nombre  de  malades  qui  y  font  i 
fiftés  Celui-ci ,  connu  dans  les  pj 
fniers  tems  fous  le  nom  d*Hô| 
tal  Notre-Dame,  puis  fousj 
dénomination  de  la  Magdelfm 
s'étant  trouvé  trop  reflerié  par 
multiplicité  des  malades ,  futtd 
féré  hors  la  porte  faint  Hîlairej 

,  un  lieu  appelle  le  Nid  decbm\ 
depuis  on  en  conflruifit  un  au  l4 
où  il  eft  aujourd'hui  près  de  la  ( 
thédrale ,  jufqu'à  ce  que  le  no 
veau  qui  eft  fort  avancé  au  lieu 
fanté  par  les  foins  de  fon  émina 
ce  le  Cardinal  de  Tavannes,  k 
chcvêque  de  cette  Ville ,  h^ 
en  état  d'y  transférer  les  maladej 
Nous  en  traiterons  plus  diferrt 

.  ment  dans  la  fuite  en  parlant  a 
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ïeuré  de  iaMagdeieine  ôcdu  lieu 
fanté. 

L'Hôpital  de  Martaînville  qui 
fubfifte  plus ,  falfoît  partie  d'une 
idation  faîte   par  Guillaume  le 
toquérant   en  loyo  pour  cent 
livres  aveugles  repartis  en  qua- 
lieux  difFérens  comme  à  Rouen, 
jherbourg  ,  à  Bayeux  &  à  Caçn, 
lui-làétoit  fitué  au  pied  de  la 
mtagne  fainte  Catherine ,  mais 
Ht  tombé  en  ruine  le  Cardinal 
Bourbon  en  donna  remplace-»  ' 
ntaux  PP.JCapucîns. 
Celui  de  faint  Martin  le^îlus  an* 
n  de  tous,  eft  encore  détruit  & 
revenus  confidérables  qui  y 
5ent  attachés,  ont  fans  doute 
R  aux  autres  Hôpitaux,  n*é- 
!t  refté  d'autre  veftige  de  cet 
)pital  que  l'Autel  &  lamaifoa 
pt  jouit  le  Prêtre  encore  appelle 
9pdainde  F  Hhf^ital  qui  n  eu  aflu- 
i  qu'à  y  célébrer  une  feule  Meffe 
ique  Dimanche  de  Tannée ,  il  eflr' 
fente  psr  Monfeigneur  l'Àxche^  • 
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véque  à  qy<i  celui  qui  a  l'adminii 
tration  des  revenus  reftés  àcctH^ 
pital ,  eft  obligé  de  rendre  compte 
ou  à  feç  grands  Vicaires. 

L'Hôpital  du  Roi  doit  fa  fond 
tion  en  m^n  zGui-Iaume  de  &aà 
Chanoine  &  Thrëforier  de  l'Egl 
fe  de  Rouen ,  &  Fondateur  aufli 
Collège  des  Thréfiariers  de  P 
La  deflination  de  cet  Hôpital  é 
pour  les  pauvres  Pèlerins ,  &  n 
toit  connu  dans  fen  cotnmencl 
jnent^que  foM'S  \^ nom  d Hi^^tali 
Threforierjknt  prit  celui  d  Hi^if 
dtê  fyi  que  depuis  que  Philipf 
le  Bel  dota  ce  pieux  dtabliffeire 
de  revenus  plus  confidérables. 

Le  même  Guillaume  de  Sans  oi 
tint  de  la  Reine  Blanche  Femp 
cernent  des  anciens  foffés  de 
Ville,  à  la  charge  d'y  faire  co 
truirc  des  maifens  poury  loger  di 

Î)auvres  familles  gratuîtement.El 
es  font  aûucliement  pairie  du  rf 
vmvi  de  THopital  général  ,cn  ver' 
tu  de  latnmfaûion.paffée  ^ntrcld 


di  LVille  âe  Rmen:        ^^9 
rétres  de  TOratoire  &  les  adini* 
^-ateurs  de  cet  Hôpital  le  1%- 
in  \(^6. 

Il  faut  obferver  que  cet  Hôpital 
étç  Cufceptible  de  beaucoup  de 
uigemeas  depuis  ià  création^ 
Mit  été  donné  à  la  Ville  en  1 3  tf^ 
r  Charles  IX,  à  condition  d'y 
iblir  un  Collée  pour  TinOnic* 
n  de  la  jeuneile^  fans  néauunoint 
Eoger  aux  privilèges  des  Cha^ 
lains  titulaires  de  cette  Maifoa 
i  dévoient  fe  retira  au  Collège 
s  Boas  Enfans  y  mais  ce  projet 
ut  pas  lieu,  &  en  i6\%  le  10 
ivier  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
ttent  s'y  établir  en  vertu  de 
!ttres  patentes  du  Roi.  Ils  eem« 
Hicerent  en  i^n  ^  ^^tir  leur 
[lift  en  la  même  place  oii  étoit 
^efois  la  Chapelle  de  fainte 
*j)e, 

l-'H6pital  de  faint  Jeîm  fur  Re- 
tie  fondé  en  i5«3,np  fubfifls 
^s ,  &  fes  revenus  en  font  paffés 
^  Communauté  des  Religieux 
f4at  Antoine. 


$^0        jtére^é  de  tHifioîn 

Celui  de  lamt  Vivien  fbadé  ctt 
I  j  5P  par  un  nommé  Jean  le  Fmrt^ 
Maire  de  laViLe,a  été  doté  depuis 
par  plufieurs  autres  charîtaoles 
Paiticuliers  aflez  fuffifammeni 
pour  y  entretenir  deux  Prêtres  & 
un  Concierge.  Les  pauvres  Paffani 
y  font  reçus  &  logés  deux  jouri 
feulement.  On  leur  donne  à  chaj 
cun  depuis  la  faim  Michel  jufqui 
Pâques ,  un  fagot  pour  les  chauP 
fer. 

Les  Hôpit^x  du  lieu  de  Santé^ 
aînfi  dénommé  parce  qu'on  y  rece^ 
voit  autrefois  les  peftiférés  queToi^ 
y  envoyoit  de  THotel  -  Dieu  lorfl 
qu'ils  étoient  en  convalefccnce, 
pour  V  reprendre  des  forces.  Ceui 
de  faint  Louis  &  de  faintRocl 
fitués  fur  le  même  emplacemei 
&  deftinés  au  même  ufage ,  ne  fe 
ront  plus  inceffamment  connrà 
que  de  nom  par  la  raifon  qu  ofl 
vient  d'en  donner  en  parlant  dej 
THôtel  -  Dieu ,  &  qui ,  comme  ofl^ 
vient  de  le  dire ,  font  entièrement 

confondus 


àe  là  Ville  de  lb»en.  5  tf  i 
jÈonfoadus  dans  le  nouvel  Hôpital 
que  l'on  achevé  d*y  conftruire; 

C  eften  effet  un  des  beaux  rao- 
numens  que  ron.pourra  voii-  dans 
te  genre  loifqu'il  fera  dans  fon 
«ntiere  perfeaion;  fi  la  brièveté 
«ue  l'on  s'eft  imç)ofée  dans  cet 
l^bregé  d'Hiftoire  pouvoir  le  per-  ^ 
Pettre ,  ce  feroit  bien  ici  le  lieu 
fen  faire  une  defcription  raifon- 
lee  ;  mais  on  fe  contentera  feule- 
ment d'en  donner  une  fimple  ef» 
|uifle,  qui  iàcilîtera  ^  excitera  mê- 
jelapieufe  envie  des  Leâeurs  d'y 
Uer  fàtisfaire  leur  charitable  cu^ 
lofité. 

I  La  porte  d'entrée  de  cet  Hôpî- 
w  aihfi  que  le  Corps  de  face  de 
Wte  maifon  fe  trouve  direflemerit 
f  point  de  vue,  vis-à-vis  del'E- 
We  Cathédrale,  On  y  entre  par 
»e  grande  &  magnifique  cour  car- 
1 1"/  y  préfente  en  face  le  Corps 
^Dariment  dont  on  vient  depar- 
j"}  qui  dl  accompagné  de  deux 
^  de.  bâtimens  d'une  vafte  éten- 
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^due ,  où  fe  tiouvent  les  malades 
des  deux  fexes  II  faut  cependant 
convenir  que  fi  par -une  lage  & 
prudente  économie  ,  on  n'eût  paî 
voulu  conferyer  les  bâtimens  deî 
Hôpitaux  de  faint  Louis  &  de  faim 
Roch,  on  auroit  pu  faire  quelqut 
chofe  de  plus  majeftueux  ;  mais 
la  folidité  de  ces  anciens  Edifices 
que  TArchitede  a  cru  dans  une  p(H 
fition  à  pouvoir  être  mariés  avec 
les  modernes,  a  déterminé  les  A(t 
miniilrateurs  de  cet  Hôpital  à  me^ 
nager  le  bien  des  pauvres  donf 
ils  ne  font  que  les  dépofitaiVes.  j 
L'Eglife  du  Prieuré  de  la  Mai 
deleine  qui  doit  y  être  transférée| 
fe  trouvera ,  quand  elle  fera  acha^ 
vée ,  précifément  derrière  THôpif 
tal  5  &  qui  y  communiquera  pou^ 
faciliter  l'adminiftration  des  mali 
des  qui  auront  befoin  de  fecoi 
fpiiîtuels,  de  même-que  laMî 
fon  des  Dames  Hofpîtalieres  qui 
trouve  entre  cette  Eglife  &  l'H^ 
pital  i  on  y  a  ménagé  pour  lei 
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'ommodité  des  conduites  faciles 
>our  donner  aux  malades  les  fe- 
îours  qu'elles  font  par  état  obli- 
(ées  de  leur  procurer. 
I  Celle  des     Chanoines    Régu- 
ters  de  la  Congrégation  de  Fran- 
^)  membres  du  Prieuré  &  char- 
|fe  des  fecours  fpirituels  des  ma- 
ndes ,  fe  voit  également  dans  la 
fême  diftance  que  Ton  vient  de 
te.  Toutes  les  commodités  enfin 
ûurun  fi  charitable  établiflcment, 
'f  trouveront  fans  qu'il  foit  be- 
hn  de  recouiîr  ailleurs  que  dans 
knceinte   de  cette  Maifon  qui, 
ins  l'état  aduel  où  elle  eft,  fer% 
^  état  dans  le  courant  d'une  année 
V  recevoir  &  les  malades  des 
iux  fexes  &  toutes  les  perfonnes» 
»is    diftinSion    deftinées  à  leur 
sndre  les  fervices  fpirituels  6c 
toporels  qui  par  leur  inftitution 
^r  font  dus. 

Le  Bureau  des  pauvres  valides  eft 
icore  fans  contredit ,  un  dés  plus 
'auxétablifTemens  ence  genre  qui 
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foit  dans  le  Royaume.  On  peut 
jufte  titre  attribuer  les  commei 
cemens    de  cet  Hôpital  à  la  nu 
moire  de  MonHeur  Claude  Groulan 
premier  Préfident  du  Parle^nei 
qui  fit  acheter  en  1612  une  pla 
ce ,  &  bâtir  des  logemens  pour  ] 
mettre  les  mandians.  Mais  le  nod 
bre  s*augmentant  de  jour  en  joij 
&  les  logemens  n'étant  par  fu4 
iàns  pour  les  y  placer ,  on  fe  coH 
tenta  d  y  recevoir  feulement  lâ| 
enfans  des  pauvres  y  à  qui  on  faif< 
apprendre  un  métier.  Les  deux 
xés  y  étoiént  féparément.  Les 
<;ons  gagnoient  la  maîtrife  du 
tier  dont  ils  avoient  fait  Kj^prenti 
fage ,  &  l'on  y  marioit  les  fîU 
quand  il  fe  préfentolt  un  parti  à  q 
on  donnoit  une  petite  dot. 

Par  fucceffîon  de  tems  un  fi  c 
ritable  établiflement  fit   de  n 
veaux  progrès  par  les  foins  de 
Monfieur  Damien ,  Confeiller 
Parlement,  qui,   non  content 
quitter  fa  Cluu:ge  vint  fe  loger  p 
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m  les  pauvres  pour  ne  penfer  uni- 
|uement  qu'à  leur  procurer  \xn 
ien  être,  tant  de  fes  propres  fonds 
uede  ceux  des  perfonnés  chari- 
ibles  qui  cooperoient  avec  lui 
un  fi  pieux  emploi. 
La  Chapelle  de  cet  Hôpital  fous 
î  nom  de  Notre  -  Dame  de  Charité , 
it  conftruite  en  1 5  j  i .  Ce  fut  fous 
ftdminiftration  de   ce  charitable 
ïagiftrat  en  1 5 j  j,  que  les  maifons 
e  la  rue  de  l'Aumône  firent  partie 
^  revenu  de  cette  Maifon.  Mon- 
eur  de  la  Motte  Lambert ,  mort 
[vêque  de  Berithe ,  fuccéda  à  ce 
îgne  Adminiftrateur.  Monfieur  de 
'  Haye  Aubert  auffi  Confeiller  du 
îême  Parlement,  ne  s'acquitta  pas 
Vec  moins  de  zèle  après  ce  Pré- 
tt  du  gouvernement  de  cette  Mai- 
>n  dont  les  revenus  ont  fuccef- 
vement  augmenté  par  les  libéra- 
ités   de  MM,  de  Manneville  ^  de 
^on  Cotterel  grand  Prieur  de  faint 
)uën ,  de  MM.  le  Cornu  de  Bimo* 
?/;de  TAbbé  àtBelle^arde  &  de 
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tant  d'autres  charitables  perfonna- 
ges  y  dont  le  nombre  iroit  à  Tiar 
fini. 

Cet  Hôpital,  ainfi  que  THôtel- 
Dieu,  eftipaintenant  adminiftrépai 
n  ois  Chefs  perpétuels  d*adminifb:a 
tion ,  qui  font  Monfeigneur  l'Ai: 
chevéque,  Monfieur  le  Premiq 
Préfident  &  Monfieur  le  Proc 
reur  Général.  Outre  ces  tro 
Chefs  il  y  a  encore  un  Admini 
trateur  perpétuel  qui  conjointe^ 
ment  avec  deuxMagiftrats  du  Par 
lement  &de  la  Chambre  des  Com 
tes ,  d'un  Chanoine  de  la  Cathé 
le  que  Ton  élit  tous  les  ans ,  d 
Echevins  en  charge,  des  quatr 
Quarteniers  '^ôc  de  trois  Thréfo 
riersjfoiment  un  Bureau  d*admini 
tration  où  ils  s'affemblent  tous  1 
vendredis  de  Tannée ,  &  où  ce 
Meflieurs  tiennent  leurs  audie 
ces. 
Indépendamment  de  tous  cesHi 
pitaux,il  y  avoit  encore  autrefc 
nombre  de  Léproferies  dans  les 
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Irons  de  la  Ville  fondées  par  les 
^aroiffes  qui  y  envoyoient  leurs 
'aroiffiens  attaqués  de  la  lèpre, 
e  Prieuré  du  Mont  aux  malades 
oit  fon  éredion  en  îijoàvingt-^ 
£ux  Paroifles  de  la  Ville ,  de  mê- 
le  que  celui  de  faint  Julien  ;  la 
liapelle  de  fainte  Marguerite  de 
ourdeni  en  étoit  une  autre ,  où . 
s  Paroifles  de  faint  Maclou  &  de 
întCande  le  Vieil  envoyoient  pa* 
illement  leurs  malades  ;  celle  de 
int  Claude  près  Dernetal^avoit 
i  également  dotée  par  les  Pa- 
^ifliens  de  Lonpan ,  de  Carville , 
-  faint  Nicaife  &  de  faint  Vivien 
'ftinée  pour  le  même  ufage , 
>mme  celle  de  fainte  Véronique 
ivoit  été  par  ceux  dfe  faint  Go- 
^rd,  de  faint  Laurent  &  du  Boif- 
^illaume.  Mais  comme  ces  trois 
-rnieres  Chapelles  ou  Ldprofe- 
^s ,  faute  de  malades ,  ne  font 
'^s  occupées  ,  les  revenus  qui  y 
•^î^nt  attachés  vertîfTent  préfen- 
^ent  au  profit  de  la  Fabrique  des 
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Paroiffes  dont  elles  dépendent,  à  la 
charge  toutefois  d'entretenir  ces 
Chapelles  &  dépendences,  &  d'y 
faire  célébrer  la  Meffe  les  jouri 
marqués. 

Après  avoir  rendu  un  compte 
auffi  exade  que  rapide  des  Tem- 
ples facrés  que  cette  Capitale 
renferme  dans  fon  enceinte,  Ù 
des  autres  établiflemens  à  qui  l'hu 
inanité  &  la  charité  ont ,  donni 
Texiftence  ;  fans  cependant  m'é- 
carter  autant  qu'il  a  été  poffible 
de  la  brièveté  q^ue  je  me  fuis  impo' 
fée  y  il  me  refte  à  donner  au  moi« 
une  idée  diftinfte  des  MonaftereJ 
des  deux  fexes^ôc  de  leurs  établifle- 
mens à  Rouen  fuivant  Tordre  à 
.  leur  fondation. 


'ABBAYE  DE  SAINT  OVl^^ 

JE  ne  puis  me  difpenfèr  de  met- 
tre à  la  tète,  de  ces  Monafter« 
celui  de  cette  Abbaye ,  comme  k 
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plus  refpeâabie  à  tous^  égards  par 
fon  antiquité  ,  &  par' la  fuperbe 
Eglife  de  cette  Abbaye  qui  doit  fa 
fondation  à  Clotaire  I.  en  jjy/ous 
le  nom  de  faim  Pierre. 

Cette  Maifon  fut  réduite  en  cen- 
dre en  880  ,  lors  de  l'invafion  des 
Normands  dans  la  Province ,  & 
televée  dans  fa  première  fplendeur 
par  Richard  1.  Duc  de  Normandie, 
qu'elle  peut  reconnoître  pour  fort 
fécond  Fondateur,  &  les  Abbés 
Picolai  de  Normandie ,  i^«|k^/ ,  & 
Guillaume  Ballot  y  comme  les  Ref- 
taurateurs  de  l'Eglife  Abbatiale 
qui  étoit  très-peu  de  chofe  avant 
J[ue  "Abbé  Nicolas  eut  commencé 
^^  jetter  les  premiers  fondemens» 
Elle  doit  enfin  la  perfeftion  où 
I  on  la  voit  aujourd'hui ,  quoique 
les  accompagnemens  du  Portail 
^  ayent  pas  été  achevés  y  à  Jean 
^^ely  furnommé  Marc  JUArynt 
^XIII  Abbé  de  ce  Monaftere  en 
^5îp;on  peut  dire  que  c'eft  le 
Yaiffeau  le  plus  parfait  qui  foit  en 
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France ,  &/qui  n'auroit  point  fon 
pareil  fi  ce  Portail  eût  été  achevé. 
Les  lieux  réguliers  de  ^  cette 
Abbaye  ne  fe  reffentoierit  en  au- 
cune façon  de  la  majefté  de  ce 
Temple ,  fi  Ton  en  excepte  le  Ré- 
fedoire  qui  eftun  vaiffeaufuperbe 
&  au  fond  duquel  on  voit  un  Ta-- 
bleau  d'un  grand  Maître ,  qui  rê-; 
préfente  le  miracle  des  cinq  pains. 
^L'antien  Dortoir  vient  enfin  d'ê- 
tre démoli  ;  &  par  les  foinS  de  Don 
jRw/Vî^?  Prieur  aftuel  de  c'eMohaf- 
tere  ,  on  vient  d*y  élever  un  fu- 
perbe  bâtiment  de  trois  cens  quin- 
ze pieds  de  face  fur  foixantfc  d'élé-l 
vation  ,  le  comble  non  comprisj 
qui  ne  méritera  pas  moins  la  curio- 
fité  des  Etrangers  quand  il  fera 
dans  toute  fa  perfeâion  ;  c*eft  en- 
coie  le  .même  Prieur  qui  fait  eni 
même  tems  réparer  le  Palais  Ab-, 
bati^l  donf  j*ai  déjà  parlé. 

L'affinité  qui  eft  entre  le  Cha-! 
pitre  de  Rouen  &  cette  Abbaye  eft 
étroite^   au  point  que  lorfqu'ui^ 
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Religieux  de  cette  Maifon  eft  dé- 
cédé ,  il  eft  d  ufage  que  Ton  dé- 
bute quelques  Chanoineé  poiu:  af- 
îfter  au  fervice  du,  défunt  ,  ce 
lue  les  Religieux  obfervent  avec 
a  même  régularité ,  lors  du  décès  ' 
l'un  Chanoine  ;  bien  entendu  ce- 
lendant,  que  ce  n'eft  que  dans  le 
Sis  que  les  uns  ou  les  autres  foient 
lécédés  dans  la  Ville. 

Il  eft  encore  d*ufage  que  le  Cler- 
[é  de  la  Cathédrale  vienne  tous  les 
|ns  officier  dans  la  même  Eglife, 
fe  jour  &  fête  de  faint  Ouën  le 
^6  d'Août,  auquel  il  faut  obferver 
ine  coutume  affez  fmguliere,  que 
es  Religieux  de  cette  Abbaye  font 
>Wigés  de  célébrer  la  MelTe  avec 
lu  vin  nouveau  qui  leur  eft  envoyé 
>ar  ceux  de  l'Abbaye  de  faint  De- 
tts  eh  France ,  &  que  ceux-là  par 
epréfailles  leur  envoyent  d'obli- 
Jation  le  }our  de  faint  Denis,  une 
luantîté  fuffifante  à' tiarangs  frais. 

Le  dernier  Abbé  Régulier  de  ce 

^onaftere  fut  Jean  Coquilleray ,  élu 
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Évêque  de  Lodeve  en  1458 ,  & 
le  premier  des  Abbés  Commanda- 
taires  fut  Guillaume  d EtoutmlU  ^ 
'Archevêque  de  Rouen  &  Légat  du 
faim  Siège ,  mort  à  Rome  en  1482. 
Depuis  ce  digne  &  refpeâable  Pré- 
lat elle  a  toujours  été  en  Corn 
mande,  & c'eft aujourd'hui Morw 
lîeur  Charles  de  Saint  Albin,  Aiche*' 
vêque  de  Cambray ,  Prince  du  fainri 
Empire  qui  en  eft  Abbé ,  &  en  cet^ 
te  qualité  Confeiller  né  au  Paile- 
ment  de  Normandie. 


L  B    r^R  I  EU  RÉ 

de  la  Madeleine, 

POur  fuivre  exaâement  Toidn 
d'antiquité  des  Monafteres  d< 
cette  Capitale ,  le  Prieuré  de  la  Mî 
deleine  ou  l'Hôtel-Dieu,doitici  te 
nir  fa  place  ôc  fon  rang  ,  fans  ce 
pendant  pouvoir  précifément  fixe 
le  tems  de  fa  fondation;  mais  il  e 
bien  vraifemblable  que  cet  m\ 
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des  pauvres  fut  établi  peu  de  tems 
après  que  nos  premiers  Archevê- 
ques eurent  apporté  le  flainbeaû 
deja  foi  dans  cette  Capitale.  Mais 
comme  nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  l'article  des  Hôpitaux ,  je  me 
bornerai  fimplement  à  traiter  ce 
qui  concerne  ce  Prieuré  qui ,  dans 
fon  origine  y  fut  établi  dans  les  pre- 
niiers  tems  pour  adminiftrer  les 
malades  &  célébrer  le  Service  Di- . 
vin  dans  la  Chapelle.  Il  fut  d'abord 
défervi  par  desPrêtres  féculiers  que 
1  on  nômma-i^r^r^i  Hofpitaliers ,  & 
qui  par  la  fuite  embraflerent  la  Rè- 
gle de  faim  Auguftin,fous  le  nom 
de  Chanoines  Réguliers. 

Ce  Prieuré,  de  nomination  Roya- 
le qu'il  étoit ,  eft  devenu  Régulier 
depuis  Philippe  de  Marefcoty  qui  eri 
prit  pofTeflion  le  $  Mai  1629  y  fie 
Ton  peut  avancer  que  cette  Mai- 
Ion  ainfi  que  ^Hôpital,  ont  de  fon 
tems  pris  une  nouvelle  face  y  tant 
pour  le  fpîrituel  que  pour  le  tem- 

porel.C  eft  par  fes  foins  que  le$Re- 
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ligîeufes  qui  ont  foin  des  Malades, 
commencèrent  en  i54j  à  faire 
Corps  de  Communauté,&  à  fuivre 
la  Régie  de  faim  Auguftin.  Il  fit 
pareillement  venir  dans  fa  Maifon 
ae^  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France  en  i55'4, 
du  nombre  defquels  il  choifit  OuiU 
laume  Bouve^  l'un  d*eux ,  avec  l'a- 
grément du  Roi^pour  fon  Coadju- 
teur.  Cette  Maifon  depuis  ce  ref- 
peftable  Prieur  eft  unie  à  la  Con- 
grégation de  France ,  &  eft  gou- 
vernée piéfentement  par  le  Père 
Marie  qui  en  eft  Prieur. 

L'Eglife  de  ce  Piieuré  qui  a  en 
même  tems  titre  de  Paroifle^eft 
très-ornée.Le  maître  Autel  &  les 
deux  Collatéraux  qui  raccompa- 
gnent ,  font  dignes  d'être  vus  ,  & 
ce  feroit  f rand  dommage  que  Ion 
les  détruifit.  Mais  on  ignore  en- 
core la  deftination  de  ce  Temple 
facré  ,  lorfque  l'Eglife  &  le  nou- 
^t\  Hôpital  du  lieu  de  fanté  feront 

achevés  &  eA  état  d  y  recevoir  k^ 
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auvres  que  Ton  doit  y  transférer. 
1  y  a  nombre  de  Bénéfices  Cures 
ui  dépendent  de  ce  Prîeuré,&  con- 
iquemment  à  la  nomination  du 
'rieur  ,  tels  que  faint  Julien  , 
lôtotfaint  Sulpice,  Véneftanville, 
l^oquefoft  ,  Theforet ,  Autretot, 
iint  Pierre  de  Varenge'ville ,  Vat- 
etot  fur  la  mer ,  Foville ,  Bénou- 
ille^le  grand  Couronne >Mouli- 
leaux  &  Geures, 

Il  préfente  encore  à  la  Chapel- 
e  du  Château  de  Rouen  transfé- 
rée au  vieil  Palais ,  à  celle  de  fainte 
Geneviève  à  Foville,  &  à  celle 
kla  Madeleine  dans  la  Paroîffe 
Je  Vimont ,  Diocèfe  de  Bayeux. 
Les  Chapelles  de  faint  Nicolas  de 
Beauregard ,  de  faint  Etienne  ôi 
ksTrépaffés,  affifes  fur  le  terrein 
iu  Cimetière  de  faint  Maur  ,  qui 
'ft  celui  où  les  pauvres  de  THôtel- 
l^ieu  '  font  inhumés  ,  dépendent 
encore  de  ce  Prieuré  aînfi  que  cek 
le  de  faint  Louis  du  lieu  de  fanté* 
*^^is  qui  ne  fubfifte  plus,  &  il  n'en 
'efte  que  le  titre. 
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ZE  PRIEURE*  DE  S.  MICHEL 

du  Mont. 

]■  L  n^exifte  plus  de  ce  Prieuré  qui 
;^  eft  de  toute  antiquité ,  qu'une 
très-petite  Chapelle  fur  la  croupe 
de  la  montagne  de  fainte  Cathe- 
rine ,  qui  étoit  anciennement  une 
Eglife  confidéirable  ^  mais  qui  a 
éprouvé  le  même  fort  de  celle  Je 
TAbbaye  de  la  fainte  Trinité ,  qui 
fut  démolie  par  ordre  du  Roi; 
je  vais  en  faire  une  petite  mentioa 


rASBAYE 
DE  LA  SAINTE  TRUTITS, 
dite  de  fainte  Catherine. 

T  A  fondation  de  cettecélebre 
\  ^  Abbaye  y  dont  il  ne  refte  pas 
îemoindre  veftige,  datte  de  lojo. 
Elle  devoit  fon  origine  à  Goffelih 
yicomte  de    Rouen  ,   Seigneur 
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d'Arqués  &  de  Dieppe ,  &  Premier 
Confeiller  d'Etat  de  Richard  IIL 
Duc  de  Normandie  ,  &  à  Ameiinâ 
fon  Epoufe  ,  Fondatrice  &  Reli- 
gieufe  de  TAbbaye  de  faînt  Amand , 
dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  Duc  Robert  fiirtiommé  le 
Magnifique  ^  dota,  ce  Monaflete 
de  biens  conlidérables ,  qui  ont 
pé  depuis  annexa  à  la  Chartreufe 
ie  GaUlon ,  dont  elle  jouit  ainfi  que 
de  la  collation  des  bénéfices  dé- 
^ndans  de  cette  Abbajre.  Les 
Prieuré  àé  faînte  Auftreberte  de 
[Paviiljr ,  faint  Nicolas  de  Côte-côte  » 
faint  Aubin  de  Vilaines  ,  Dioccfê 
ie  Rouen  $  faint  Aubin  de  Frel^ 
tes  9  fainte  Catherine  de  Bizy  Se 
Bravignv  ,  Diocèfe  d'Evreux  ; 
i^uierville  Se  Branyille  Diocèfe  de 
Ltizieux  i  fainte  Catherine  la  Çha^ 
(elle  ,  Diocèfe  de  Beauvais  ,  &  le 
Irieuré  de  Blye  en  Angleterre  font 
du  nombre. 

Les  Bénéfices  Cures  ne  font  pas 
i&oins  confidérables  •  &  font  ceux 
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du  Bois-Guillaume,  de  Blaquevil« 
Je ,  d'Anfeaumeville ,  de  Monville , 
deuxième  portion  de  la  Cure  de  Pa- 
villjr,^le  du  Tôt,  de  Mauqucn- 
ohy  ,  Quiévreville  la  Miion  ,  le 
Bourg-Baudouin ,  faint  Jacques  & 
faint  Rémi  de  Dieppe  ,  Muche- 
dent ,  de  Notre-Dame  du  Neuf- 
Ghâtel,  &  de  faint  Jacques  du  me* 
me  Heu  de  Nogent ,  de  Canehan , 
de  faint  Sulpice  ,  d'Auteveme  , 
de  Cahaignes,  de  Requiécourt ,  de 
Boifemont  &  d'Anglequeville  fiir 
Seine. 
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V ABBAYE  DE  S.  AMAND. 

ON  vient  de  dire  que  la  ver- 
tueufe  Ameline  &  •  Gojfeliyf 
fbn  mari,  avoient  fondé  l'Abbaye^ 
de  fainte  Catherine  pour  de»  Re-- 
ligieux.  Ces  dignes  épbux  n'en  de* 
meurerent  pas  là.  L'Abbaye  de 
Ikint  Amand  leur  doit  encore  fbn 
origine  dans  la* même  année  10309 
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)ù  cette  digne  époufe  £e  fît  Reli- 
^ieufe  avec  Beàtrix  la  fille  unique. 
Le  même -Duc  Robert  le  Magnifi- 
que ne. céda  point  en  libéralités  à 
:es  vertuBuxépouxpai" les  grands 
biens  qu'il  donna  à  cette  Maifon, 
6c  les  grands  privilèges  dont  il 
rhonor^. 

Jai  déjà  dit  que  remplacement 
de  cette  Abbaye  avoit  été  ancienne- 
ment un  Monaftere  de  Religieux 
dépendans  de  XAbbaye  de  fa^nt 
Ouën  qui  exiftoit  dans  le  huitième 
fiécle.  C'eft  auffi  la  raifon  de  Taffo- 
cifttion  de  cette  Abbaye  avec  celle 
qu'elle  a  contractée  avec  ie  Prieuré 
de  faint  Lo. 

L*Eglife  de  cette  Abbaye  eft  au- 
tant régulière  qu'elle  le  peut  être 
fans  avoir  rien  de  rare  ni  par  fa  ftruô- 
ture  ni  par  fon  vaîfleau,  fi  çè 
n'eft  qu'elle  eft  décoi  ée  avec  une 
iioble  fimplicité.  Il  y  a  trois  Cha^ 
pelles  titulaires  à  la  nomination  de 
l'Abbefle  qui  eft  auffi  Coliatrîce 

des  Eglifès  Paroifliales  de  faint 
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Amand ,  de  faint  Martin  du  Pont 
de  Rouen,  de  S.  Ouën  le Mauger, 
de  Roumare,  de  S.Maurice,  de 
Booz  deFrefnes,rEplan,du  Menil- 
Raoul,  du  Bourg  de  Sane,  de  Lam- 
berville ,  d'Herbouville ,  de  Var- 
vanne ,  de  Puché  &  de  la  Chauffée 
fur  Bacque ville ,  &  de  TEglife  d'A- 
manville  Diocefe  de  Bayeux.  C'eif 
aÛuellement  Madame  de  Zevi  qiri 
cft  Abbeffe  de  cet  illufire  Monafterc. 


LE  PRIEURE^ 
de  Notre  -  Dame  des  Près  ,  dit^ 
de  Bonnes-NeuveSes . 

CE  Prieuré  doit  (a  première 
inftitution  à  la  piété  de  Gnil- 
laumelt  Conquérant,  &  principale- 
ment à  la  Reine  Mathilde  fon  épou- 
fe  qui  en  fît  jetter  les  premiers  fon- 
demens  en  1060.  On  prétend  que 
cette  Princeffe  étant  en  prières  dans 
TEglife  de  ce  Monaftere  lorfqu'on 
vint  lui  annoncer  la  nouvelle  de 
la  célèbre  vi^oijre  que  fôn  maa 
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•emporta  en  io5(îfuries  Anglois  , 
Je  que  cette  bonne  nouvelle  jointe 
i  celle  du  miftere  de  TAnnoncia- 
ion  fous  le  nom  duquel  cette  Eglî- 
t  eft  encore  dédiée  ,  elle  voulut 
|u'elle  porta  le  nom  de  Sames-Nou-- 
celles  y  Ibus  lequel  elle  eft  défi- 
jnée.  Cette  pieufe  Princefle  mou- 
rut en  1083 ,  &  fut  ponée  à  T  Ab- 
baye des  Dames  de  Caën  dont  elle 
îft  fondatrice  &  où  fes  cendres  re-» 
pofent. 

Ce  Prieuré  qui  dépend  de  TAb- 
^aye  de  Bec  y  fut  comblé  de  bieng^ 
ar  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  & 

uc  de  Normandie ,  &  par  Tlm- 
pératrice  Mathilde  fa  fille  qui  fou- 
^ïaita  y  être  inhumée.  Cette  Prin- 
^effe  mourut  en  1 155 ,  &  onlifoit 
autrefois  fur  fon  -  tombeau  cette 
Epitaphe  qui  eft  efiacée. 

'^tu  magna ,  vifo  major ,  fèJmaxrma  paftu , 
^^cjacet  Henn'd  fiiia ,  fponfa ,  partes» 

4. 

L'Eglife  de  ce  Monaftere.feroîtL 
iffez  régulière  fi  on  y  voyoit  deux 


^ 
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Chapelles  femblables  à  celles  qui 
font  du  côté  gauche.  Elle  fut  réta- 
blie en  l'état  qu'elle  eft  à  pi éfent, 
ayant  eu  le  fort  de  quantité  d'au- 
tres qui  furent  ruinées  &  pillées 
par  les  Hérétiques  en  i  jda.Mais 
celle-ci  le  fut  au  point ,  ainfi  que 
les  lieux  clauftraux ,  que  les  Re- 
ligieux furent  obligés  de  chercher 
im  azile  dans  une  maifon  de  loua- 

Les  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  faim  Maur  prirent  pofTef- 
(^n  de  ce  Monaftiere  le  1 1  Août 
TO25  fous  le    gouvernement  de 
Nicolas  a'Avane  qui  en  étpit  alors 
Prieur  Çommandataire ,  &  qui  en 
avoit  rétabli  tous  les  lieux  clauf- 
traux^ mais  qui  commençoient  à 
menacer  ruine ,  &  qui  depuis  17J4 
par  les  foins  &  l'économie  deDom 
jPîcard ,  aujourd'hui  Supérieur  gé- 
néral de  la  Congrégation  de  faint 
Matir,  qui  pour  lors  en  étoit  Prieur, 
font  rétablis  du  moins  en  p^irtie , 
la  façade  de  ce  bâtiment  étant  déjà 
dans  fa  perfeûion. 
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Cette  Maifon  jouilïbît  &  jouit 
mcore  de  très-beaux  droits.  Il  s'y 
ient  devant  la  porte  une  Foire 
ous  les  ans  pendant  l'Odave  de 
'Afcenfion.  Elle  eft  connue  fous 
e  nom  de  la  Foire  du  Pré.  Hon 
'^ttian  eft  aujourd'hui  Prieur 
uommandataire  de  ce  Monaftere, 


H      I         I  Jl 


IB  PRIEURE'  BESAIjNTLO. 

LOrfque  j'ai  parlé  de  TEglife 
Paroiffiale  de  faim  Lo,  qui» 
ne  compofoit  qu'un  feul  &  même 
Temple  avec  celui  de  ce  Prieuré  , 
on  n'a  pu  fe  difpenfer  d'en  faire 
mention,  par  l'étroite  connexité 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  Eglifes. 
Oh  fe  bornera  donc ,  pour  ce  qui 
regarde  ce  Monaftere ,  à  dire  qu'un 
-^/g^r,  Evêqaie  de  Coutances,  avec 
l'agrément  ^JFi]Bg«^j,  Archevêque 
de  Rouen ,  procura  en  1 144  à  TE- 
glife  de  faint  Lo  des  Chanoines 
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Ilégulijers  qu'il  tiia  de  fainte  Baibe 
eo  Auge  ,  &  que  la  "réforme  y 
fut  introduite  le  3  Août  1^39,  tems 
auquel  les  Chanoines  E^guliers 
de  la  Congrégation  de  France  y 
furent  envoyés* 

Ce  Prieuré  jouiflbit  autrefois  de 
très-belles  prérogatives  qui  font 
difertement  détaillées  dans  l'Hif- 
toire  de  Rouen  de  Monfieur  Farit) 
mais  qui  ne  fuBfiftent  plus ,  de  me* 
me  que  quelques  Privilèges  qui 
ont  été  auffi  abolis  ôc  dont  jouif- 
foient  les  Anciens  Chanoines  dci 
cette  Eglife  qui  commençoit  a 
tomber  en  ruine ,  mais  que  Ion  a 
réparée  avec  le  tems  au  point  qu'el- 
le eft  aujourd'hui.  Le  maître  Autel 
qui  a  été  reconftruit  à  neuf ,  mérite 
par  fa  noble  fimplicité ,  mais  élé- 
gante ,  toute  l'attention  des  Cu- 
rieux. 

Ce  Prieuré  eft  non  feulement  ea 
poffeffion  de  Tancien  patripioinc 
de  cette  Maifon ,  mais  encore  des 
^rand  biens  que  lui  fît  Geofroij  Ar* 

chcvêquc 
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'hevêque  de  Rouen  ,  par  un  Aûe 
Iu25  Avril  1 20  j  ^  par  lequel  il  lui 
umône  TEglife  de  faint  Martin 
le  Gadencoutt  ^  de  fainte  Marie  de 
réméricourt  ,  faint  Martin  de 
^refîy  ,  fainte  Marie  du  Ménil 
ivard ,  Bioville ,  le  Ménil  Terrier, 
^  le  Vicariat  de  Bréauté ,  dont  les 
■rieurs  &  Chanoines  Réguliers 
ont  CoUateurs  &  Curés  primitifs , 
ùnfi  que  des  ParoifTes  de  faint  Lo  , 
^nt  Jean  de  Rouen,  deRafFelot, 
^  de  fainte  Hélène  de  Frôberville» 
Ce  Prieuré  eft  tombé  en  Com- 
mande depuis  1 5"  3  (î ,  &  c'eft  aduel- 
nent  Monfieur  de  Rachechouart ^ 
^veque  '  de  Bay eux ,  qui  eu  eft 
rieur  Commandataire'. 

^EPRIEURB*  DU  MONT, 
aux  Malades. 

CEtte  Maifon  n'étoît  en  1 1 3 1 
qu'un  fimple  Hôpital  fondé 
par  les  HàMtans  de  Rouen,  pour 
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cevoir  les  pauvres  malades 
jués  de  la  lèpre ,  &  défervi  par 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
uftin, nommés  alors  Chamnis 
reres  de  la  bonne  Congréyaisn  et 
Jacques. 

Unri  I.  du  nom ,  Duc  de  Nop 
die ,  &  Roi  d'Angleterre,  doi[ 

juftice  paffer  pour  le  premier 
dateur  de  ce  Prieuré  ,  par  les 
itions  qu'il  y  fit  &  qui  étoient 
■  ce  fiécle  très  -  confidérables. 
'enri  JI.  fon  fils  j  eft  celui  des 
ces  Normands  qui  a  le  piu* 
ribué  à  l'aifance  de  cette  Mai- 
Il  érigea  en  fa  faf  eur  la  Foire 
lint  Gilles  qui  fe  tient  le  prt- 

Septembre  ,  il  fit  conftruin 
Ufe  Prieurale  fous  l'invocation 
tint  Thomas  de  Cantorbery. 
hihppes  Auytfit  après  s'être 
û  Maître  de  cette  Province, 
rma  cette  Maifon  non  feulc- 
.  dans  tous  fes  droits  &  pof 
ns  ,  il  les  augmenta  encore' 
idérablement  par  fes  libéralii 
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iés\  &  I^uis  le  père  des  pauvres  ^ 
Philippes  IIL  &  PhUiffes  IV.  dit 
le  Bel ,  imitèrent  à  Tenvi  un  fi  bel 
exemple;  &  finalement. par  fuc- 
ceflîon  de  tems  ,  elle  eft  devenue 
au  point  où  elle  eft  aujourd'hui , 
&une  des  plus  agréables  folitudes 
qui  fe  pijiue  voir,  tant  par  la  régu- 
larité des  lieux  clauftraux,  que  par 
fe  fituation  qui  eft  des  plus  avanta- 
geufes. 

Ce  font  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Coftgrégation  de  F^an* 
ce  qui  font  en  pofleflîon  de  ce 
prieuré ,  &  Monfieur  TAbbé  £An- 
^/^«, Aumônier  du  Roi  &  Abbé- 
(îe  Tenailles ,  qui  en  eft  aûuelle* 
Pient  Prieur  Commandataire. 
'  Les  Bénéfices  qui  dépendent  de 
pe  Prieuré  font  faiut  Martin  de 
Beufeviile ,  faint  Pierre  de  Carvil^ 
le ,  Lonpan  ^  Nointot ,  Beufevil* 
l^tte ,  faint  Martin  de  Fré ville , 
feint  Aignan  &  faint  Jacques.  Car- 
Jille  &  Lonpan,  Beufeviile  & 
BunfeviUette.  forït  défervis  par  de  s 

Rîj 
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Prêtres  féculiers,  &  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  Commandataire , 
&  les  autres  font  défervis  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation. 


LE  PRIEURE' 

ie  Notrç^Dame  du  Parc  ^  dit  if 

Grammont. 

LE  même  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Norman- 
die ,  eft  encore  le  Fondateur  de 
ce  Monaftere ,  à  qui  il  abandonnij 
fon  parc  avec  toutes  les  prairies 
dont  ce  Prieuré  eft  entouré,  &  où 
il  mit  des  Religieux  de  Grammont. 
Leur  Eglife  dédiée  à  la  faint^ 
Vierge ,  eft  appellée  Notre-Dam^ 
du  Parc.  Cette  fondation  eft  de 
Tannée  iiji^. 

Cette  Maifon  a  foufîert  de  gran- 
des révolutions ,  furtout  pendail 
les  derniers  troubles  de  la  ligne* 
Elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble; 


de  la  Ville  de  RoÙén.  •  3&P 
Se  réparée  en  153  i  par  la  fage  éco- 
nomie du  Prieur  clauftral  qui  étoït 
lors  en  place.Ce  Monaftere  eft  pré- 
sntement  dans  fa  première  fpleri- 
eur,  par  les  foins  du  Prieur  aûuel 
ui  n  a  d'autre  attention  que  dé 
endre  fa  Maifon  unç  des  pWs 
gréables  folitudes  de  la  Province. 
La  manfe  Prieurale  de  cette 
Maifon  qui  avoit  toujours  été  pof- 
^dée  par  des  Cardinaux  &  ^des 
^îélats  du  premier  rang ,  eft  pré- 
întement  unie  au  Collège  des  Je- 
Imites  de  Rouen  _,. par  la  réfigna- 
lon  qui  en  fut  faite  à  ces  Pères  le 
^Juin  16 ^3  de  l'agrément  du 
^oi,par  Monfieur  Louis  de  Ber-- 
^g^y  mort  Evêque  de  Graffe. 


-£  PRIEURE'  DE  S.  JULIEN. 

OE  Prieuré  devoît  encore  fa 
^fondation  au  même  Prince, 
)*i le  deftina  en .1183  P^^^  Y  ^^^t-^ 
^^  des  filles  lépreufes  qui  dévoient 

Riij 
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faireCorps  de  Communauté,  &  être 
de  noble  extradipn  pour  y  être  ad- 
mifes  ;  mais  il  n'exifte  plus  aujour- 
d'hui y  étant  uni  à  l'Hôtel  -  Dieu , 
fuivant  une  Charte  de  ChasrUi  V* 
Roi  de  France  ,  donnée  au  mois 
de  Novembre  13  55.  En  ijdoles 
Pères  Bénédiûins  deTAbbayeà 
la  Trinité  du  Mont  vinrent  s'j 
établir  après  la  démolition  de  cette 
Abbaye ,  en  vertu  de  rechange  qui 
en  fut  faitç  avec  les  Adminiôra- 
teui"S  de  cet  Hôpital.  Ce  font  main- 
t-enanf  les  Pères  Chartreux  qui  en 
font  en  poÛeflîon  depuis  idn* 


/ 
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ZES    TEMPZIERS. 

CEt  Ordre  qui  fut  fupprW 
fous  le  règne  de  PhUippu  ^ 
Bel  en  1 3 1 1 ,  &  les  biens  immen 
fes  qu'il  pcffédoit  appliqués  à  ce 
lui  de  Malthe,  avoit  autrefois  deuï 
Mailbns  dans  cette  Capitale. 
L'emplacement  de  la  premiert 


4e  U  Ville  de  Rouen.  5{)1 
km  vis-à-vis  de  la  Jurididion 
Cbnfolaire  ,  &  leur  fécond  Cou- 
i^^nt'aVoit  été  <:oiriftrUit  au  baà  de 
la  rae  des  Mermites  dans  les  limi- 
tes de  la  Paf  oiffe  de  faint  Martin 
RirRenelle  ;-ïnaâs  on  ne  voit  plus 
aucuns  vefliges  de  ces  deux  éta* 
bliffemens. 


t 


SAIJfT  ANtClNE. 


L 


'Ordre  des  Hofpitaliers ,  con- 
...^tiu  fous  le  nom  de  faim  An- 
toine ,  prit  poffeffion  en  1 397  de 
l'Hôpital  des  Frères  de  la  Cha- 
rité de  Noere  -  Dame ,  connu  lors 
de  fa  première  origine,fous  le  nom 
de  l'Hôpital  de  faint  Jean  fur  Re^ 
nelle  ,  leur  fut  donné  par  Charles 
Vl  Roi  de  France.  Cette  Maifon 
ftit  érigée -en  Commanderie  de 
cet  Ordre  de  faint  Antoine ,  mais 
dépendante,  de  celle  de  Troyes 
en  Champagne  ,  dont  les  Com- 
nundeurs  s'étoient  réfervés  la  Col- 

Riv 
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lation  ;  eîle  fubfifta  fous  ce  titre 
jufqu'en  1 52 5,  que  to\is  les  bien$ 
de  l'Ordre  .furent  réunis  à  la  Con- 
grégation de  faint  Antoine '_,  &  con- 
féquemment  gouvernée  par  des 
Supéiieuis  'nommés  par  TAbb^ 
Chef  de  cet  Ordre ,  &  depuis  élus, 
par  les  Chapitres  Généjraux.  , 

L'Eglife  de  ce  Monaftere  qiJ 
tomboit  en  ruine ,  fur  rétablie  à 
fond,  en  comble  en  1745:  daps  le 
goût  moderne.  Le  vaifTeau  quoi- 
que fort  petit  &  très-orné  ,  n'eft 
pas  indigne  de  la.  curiofité  des 
Etrangers.  La  voûte  du  Choeur 
dans  le  centre  duquel  eft  placé  un 
Autel  à  la  Romaine  y  eft  peinte  a 
frefque  :  elle  repréfcnte  V^pothhft 
de  faint  Auguftin  dont  les  princi- 
paux traits  de  fa  vie  font  repréfen- 
tés  dans  plufieursTableaux  du  mê- 
me Maître. 


de  la  Ville  de  RùSen.      3^3 


XES  JACOBINS. 

3N  ne  peut  affirmer  avec  une 
pleine  certitude  Tépoque  de 
introduâion  de  ces  Keligieux 
ans  la  Ville  deRoûen.Ileft  cepcn- 
ant  confiant  que  ce  fut  en  1 1 22  , 
tt  1 1 2  3  que  Thibault  qui  remplif- 
[it  dans  ce  tems-là  le  Siège  Archié- 
ifcopal  de  cette  Métropole  y  leur 
^nna  fa  Maifon  de  fainr  Matthieu, 
ûi  eft  préfentement  le  Couvent 
es  Dames  Religieufes  Emmurées, 
ûur  s'y  loger  ,  en  attendant  que 
on  pût  trouver  dans  la  Ville  ua 
eu  plus  convenable  pour  y  conf- 
uire  des  lieux  réguliers. 
Saint  Louis  inftruit  de  l'édifiari- 
-  conduite  de  ces  Religieux  & 
«s  fruits  de  leurs  prédications ,  ne 
^s  laiffa  pas  long-tems  à  Tétroit. 
'leur  donna  un  terreîn  dans  la 
fille  dont  le  Supérieur  prit  pof- 
eflion  au  mois  d* Avril  124.7  ,  ôc 


39  4         ^kegé  de  ^Hifi  du 
remit  à  Odo  Rigault  qui  fiégeoit 
alors  à  Rouen  fa  Maifon  de  faint 
Matthieu,  ^ 

Ce  nouvel  établiflement  ne  tar- 
da pas  à  prendre  la  forme  régulierCj 
d'un  Monaftere  digne  de  la  majef- 
té  de  fon  Religieux  Fondateur, à 
la  proteûîon  de  qui  ces  Pert  s  eu- 
rent cependant  befoin  d'avoir  re- 
cours en  12  j  5  fur  quelques  con- 
teftations  que  leur  fît  le  Domaine» 
Il  leur  confirma  par  denouvelleJ 
lettres  du  mois  d'Août  de  la  mê- 
me année ,  la  jouiffance  des  rem- 
parts &  des  foffés  depuis,  la  por- 
te Cauchoife  jufqu'à  la  rivière 
qu'il  leur  avoit  donné  ^  mais  dont 
aujourd'hui  les  limites  font  bor- 
nées du  Château  de  vieil  Palais 
qui  n'exiftoit  pas  alors  &  qui  ne 
fut  commencé  à  bâtir  qu'en  141P 
par  Henri  y.  Roi  d'Angleterre^  (^ 
ëtoit  alors  maître  de  la  Norman- 
die. 

L'Eglife  de  ces  Pères  qui  ne 
Alt  achevée  de  bâtir  qu'en  u59 
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ut  dédiée  à  faint  Jacques  le  1 1 
^vril  de  la  même.  ann^.  C'eft  un 
liiez  grand  vaifTeau  dont  la  nef 
Fut  augmentée  d'environ  une  toife 
pour  entrer  de  plein  pied  dans  la 
quatrième  galerie  de  leur  Cloître 
qui  ne  fut  achevée  de  bâtir  qu'en 
i6ipy  àc  fur  laquelle efi la  Biblio- 
teque  de  ce  Monaftere  qui  eft  af- 
fez  nombreufe  en  anciennes  édi- 
tions. 

U  eft  forti  de  cette  Maifôn  plu- 

fieurs  grahds  pcrifonnages  qui  ont 

fîw:  honneuf  à  TEglife  &  à  la  Pré^ 

lature  y  du  nombre  defquels  eft  un 

Nicolas  de  Iréauvilie  qui  fut  Con-^ 

feffeur  de  PhiUppffS  le  Bel ,  &  qui 

Jnourut  à  Lyon  Ironoré  de  lapour^ 

pre  Romaine  en  1 5  24.  Son  cœur 

^epofe  dans  TEglife  de  ces  Pères 

^  c6té  du  grand  Autel ,  où  il  eft  re- 

préfenté  à  genoux  vis-à-vis  Tima- 

8^  de  la^  Vierge  ;  elle  a  aufli  été 

^c  berceau  du  fameux  père  Aie- 

;^dre ,  un  des  plus  grands  Théor 

^ieas  dç  nos  )owsi» 

Rvj 
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Cette  Eglife  qui  pofîëdoit  de 
grandes  xichefles  en  faintes  Reli- 
ques enchâffées  dans  l'or  &  dans 
l'argent,  foufhît  confidérablement 
dans  le- pillage  de  1552. 


\ 


ZES  coAdelibrs, 

m 

ON  ne  peut  difcon venir  que 
l'Ordre  de  faint  François 
n'ait  été  depuis  fon  origine  qui  dat- 
te de  1 2 1 5 ,  en  une  très  -  grande 
confidération  dans  TEglife,  ni 
qu'il  n'en  foit  forti  un  nombre  pro- 
digieux de  grands  hommes  de  tous 
états.  Mon  bût  n'eft  point  d'en  faîie 
ici  réloge,  je  me  borne  fimple- 
menr  à  marquer  Tépoque  de  l'in- 
trodudion  des  Religieux  de  cet 
Ordre  à  Rouen, où  ces  Pères  fu- 
rent reçus  en  1222.  Tbihault  d'A- 
miens étant  Archevêque ,  &  à  qui 
un  Geofroi  de  Quiéureviltê  aumôna 
pour  lui  6c  fes  fuccefleurs'  aux 
Doyen    ôc   Chapitre  de    Rouen 
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tous  les  bâtimens  &  le  terrein  qu'A 
pofledoit  dans  la  Paroifle  de  faint 
Maclou^pour  y  loger  les  FreresMi- 
neurs  qui  commencèrent  dès  ce 
tems  -  là  à  être  connus  fous  le  nom 
de  Cordeliers.  On  peut  à  jufte 
titre  reconnoître  ce  Chanoine  pour 
le  premier  bienfaiteur  de  ces  Re- 
ligieux :  ce  terrein  s'appelle  aujour- 
d'hui le  Clos  de  faint  Mare. 

La  conduite  exemplaire  que 
tinrent  ceis  Pères ,  fit  que  nombre 
de  perfonnes  conftituées  même 
dans  les  plus  grandes  dignités  & 
de  tous  les  états ,  embrafferent  leur 
genre  de  vie.  Leur  nombre  devint 
fi  confidérable  qu'Odo  Clément  pour 
lors  Archevêque  de  Rouen,  & 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Odù  Rigault  fon  fucceffeur  &  Re- 
ligieux du  même  Ordre,  employa 
fous  les  moyens  imaginables  pour 
leur  procurer  une  habitatîoti  plus 
^Patieufe  &  plus  commode  dans  lé 
centre  de  la  Ville.  Les. foins  de  ce 
"élat  ne  furent  pas  infr utlueiix.' 
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Ce  fut  toutes  fois  ce^  dernier  qiu 
acheva  c  grand  ouvrage, &  qui 
parvint  à  leur,  procurer  une  gran- 
de place  appellée  le  Donjon,  qui  n  é- 
toit  à  proprement  parler  autre  cho- 
fe  que  les  ruinés  du  Château  que 
Raoul  y  avoit  fait  bâtir*  La  Paroif- 
fe  de  faim  Clément ,  dont  )'ai  par- 
lé ,  étoit  dans  les  limites  de  cette 
place  qu'un  Heur  JBertin  DuchaA 
avoit  acquife  en  1 248,  ôc  qui  la  re- 
mit aux  mains  de  faiiu  Louis  if^iO- 
do  Rigaut  qui  étoit  alors  fur  le  Siège 
de  Rouen,  aux  conditions  néan* 
moinç  d'aider  à  conftruire  ce  grand 
Monaftere  qui  exifte  préfente- 
menten  la  même  place*  Cette  do* 
nation  fut  ratifiée  en  1248  parla 
Reine  J3 Unche  ^Régente  &  mère 
de  faint  Louis.  Un  fi  pieux  exem- 
ple fut  fuivi  par  un  CuiUaumeif 
TancarviUe  qui  abandonna  pour  le 
même  projet  tout  le  terrein  quil 
poffédoit  dans  la  même  place>&  p^ 
un  HUolas  de  la  Londe  à  qui  appar- 

jenoit  le  patronage  de  UPîffoilIiî 
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de  faint  Clément  qu'il  céda  à  ces 
Religieux.  Cette  derniexe  dona- 
tion eft  de  i2ijp  ,tems  auquel  Oda 
Rigauk  Jeur  permit  de  venir  pren- 
die  pofleflÎQn  de  ces  lieux,  &  d'a- 
bandonner le  Clos  faint  Marc 
qu'ils  habitoient  encore. 

Saint  Louis  y  dont  la  mémoire 
fera  immortelle  par  tous  les  monu- 
mens  de  piété  &  de  charité  qui 
fubfiftent  encore  dans  to\ites  les 
parties  du  Royaume,  revenu  en 
I2J4  de  fon  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  leur  donna  toute  la  place 
^e  l'ancien  foffé  de  la  Ville  depuis 
la  porte-  Onfray  jufqu'à  la  rivière 
d'Aubette.  Au  moyen  de  cette  der- 
nière donation,  ce  Monafterefe 
trouva  bâti  tel  cu'on  le  voit  encore 
aujourd'hui  ;  en  forte  que  Ton  peut 
avancer  avec  juftice  que  ce  grand 
•Prince  eft  le  principal  bienfaiteur 
de  cette  Maiion  par  toutes  les  au- 
tres conceffions  qu'il  a  accordées  à 
ces  Religieux.  Pbilippes  le  Hardi ^ 
fils  de  ce  Prince  ;  JPhilipfes  le  JBel^ 
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Jean  II.  dit  le  Bon  ,  Duc  de  Nor- 
mandie &  Charles  V.  fes   fuccef- 
feurs  ^  n*ont   pas  moins  imité  le 
zèle  de  ce  faint  Roi  par  les  au- 
mônes coiifidérables  que  ces  Prinr 
ces  ont  faites  àcetteMaifon.  Gtav- 
ges  dAmboife ,  Charles  de  Bourbon^ 
le  Cardinal  dejoyeufe^  Archevêques 
de  Rouen ,  plufieurs  autres  grands 
Prélats  &  nombre  de  Particuliers 
fe  font^empreffés  à  Tenvi  par  leurs 
libéralités ,  à  décorer  ceMonaftere 
&  le  faint  Temple  où  ces  Religieux 
chantent  journellement  les  louan- 1 
ges  du  Seigneur.  Ce  fut  le  dix-huit , 
Septembre  i25i  quOdo  JRfgauItl^ 
confacra  fous  Tinvocationdefaintl 
Clément  qui  eft  le  même  titre  que , 
faint  Melon  donna  à  TOratoire 
qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  même  | 
terrein  où  fe  voit  encore  à  préfent  i 
la  Chapelle  de  Notre  -  Dame  des 
Anges. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  faire 
une  defcription  exaâe  de  ce  faint . 
iTemple  j  mais  la  brièveté  qu'^û  I 
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eft  impofée ,  ne  permet  tout  au 
Jus  que  d'avancer  que  c'eft  un 
!e  ce^x  de  la  Ville  qui  mérite 
2  mieux  lacuriofité  des  Etrangers; 
ùand  ce  ne  fer  oit  que  pour  y  voir 
î  maître  Autel  qui  eft  vin  des  beaux 
îorceaux  d' ArchiteSure  moderne 
ue  Ton .  piliiTe  voir  ^  &  qui  fera 
^ujours  honneur  à  la  mémoire  du 
îeur  desHiîiféàUÂf  qui  en  a  donné 
c  defTeih  &  conduit  l'ouvrage.  Le> 
leux  Chapelles  des  deux  côtés  de 
a  parte-  cfu  Chœur  accompagnent 
•echef-d*œuyre  de  T Art  avec  toute 
^élégance  poffible.  Les  Chapelles 
collatérales  méritent  encore  que 
^^  y  faffe  attention. 


Z£S  CLAMES 

de  la  ViUe. 

C*Eft  tncoYtfaint  Louis  à  qui 
les  Religieux  Carmes  doi- 
^«ntleurétabliffement  en  France, 
^  qui  les  y  amena  au  retour  defon 
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prejnîer  voyage  de  laTerre-Saînie 
en  12^4.  Le  premier  qu'ils  fireni 
à  Rouen  fut  d^n$  le  Faubourg  faim 
Sever  en  1260  ,  dans  un  lieu  où  fi 
trouve  une  Chapelle  dédire  à  faiài 
Yves.  Us  y  habitèrent  jufquer 
1 33<J  que  Itopr ,  Archevêque  de 
Roûç}! ,  qui  les  avoîtpris  en  affec- 
tion y  les  fit  entrer  dans  la  Ville  où 
il  leur  procura  un  nouvel  établif- 
fement  proche  la  porte  Bèauvoi- 
fine  qui  étoît  .alors  placée  où  fe 
trouve  la  fontaine  de  la  Crofïe ,  & 
où  étoit  une  Chapelle  fous  rinvo- 
cation  de  fainte  Apoline,  que  Ton 
leur  abandonna  pour  y  célébrer 
rOfEce  Divin. 

Le  Supérieur  de  ce  Monafterc 
naîffant.nt  plufieurs  acquifitions 
pour  pouvoir  fe  mettre  un  peu  plus 
au  large ,  mais  cette  Maifon  ac- 
cablée de  charges  onéreufes  par 
tant  d'acquifitions  multipliées ,  au* 
roit  fuccombée  fous  le  poids  de  ces 
charges ,  &  auroit  totalement  cul- 
butéefans  le  fecoursdu  fameu}J)uc 
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îe  Sethfort  pour  lors  Régent  en 
"rance  fous  Henri  V.  Roi  d'Angle- 
erre.  Ce  Pnnce  chargea  de  fes 
)ouvoîrs  TAbbé  du  Mont  faim  Mi- 
:hel  d'acheter  en  fon  nom  &<te 
es  deniers  un  fond  fuififant  au  pro- 
it  de  ces  Religieux  pour  acquiter 
outes  les  dettes  de  leurMaifon^ 
:e  qui  fut  exécuté  par  aûe  du  27 
Vlai  1 428  ;  enforte  que  Ton  peut  di- 
e  à  jufte  titre  que  ce  Prince  eftle 
eôaurateur  &  le  fondateur  tout  en- 
semble de  ce  Monaûerje,  qui  d  aill- 
eurs n'a  rien  de  recommandable 
îuefon  antiquité,  &  que  c'eft  où  fe 
ient  ce  qu'on  appelle  le  Puy  deî 
Palinûds  qui  y  fut  transféré  en  1  p  y^ 
le  TEglife  ParoifSale  de  fâiiit  Jean 
)ti  il  fe  tcnoit  depuis  Torigine  de 
a  première  fondation  des  prix  que 
tnéritent  plufieurs  pièces  des  Poe-* 
fies  compofées  à  la  louange  de  Tlm?* 
tnaculée  Conception  delà  Vierge, 
^  qui  les  Juges ,  qui  font  toujours 
iesperfonnes  de  Lettres;^  lesadju^ 
gent. 
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ZE  PRIEURE'   DE   S.  ZOUlS. 

CE  Prieuré  de  filles,  connu 
anciennement  fous  la  déno^ 
mination  de  Béguines  y  eft  encore  un 
monument  de  la  piété  de  faitl 
Louis  y  qui  le  dota  en  12^0  à  la  fol- 
licitation  J^Odo  Rigaulty  Archevê- 
que de  Rouen.  Leur  Maifon  de 
Clôture  étoit  alors  fur  le  même 
terrein  où  le  vieil  Palais  a  été  bâti. 
Ces  filles  n'en  habitèrent  point 
d'autre  jufqu'en  14 19  yq\x  Henri  K 
Roi  d'Angleterre,  les  fit  transférer 
dans  le  quartier  de  la  rue  Cauchoi- 
fe  derrière  la  Pàroiffe  de  faim  Vi- 
gor  ;  ce  Prince  ayant  choifi  leur 
premier  emplacement  pour  le  Châ- 
teau qu'il  avoit  projette  d'y  conf- 
truîre.  Elles  étoient  appellées  -ff^ 
guines  d'une  Ducheffe  de  Brabant 
nommée  ^^g«^,premiere  Fondatri- 
ce de  leur  Inltitut  ;  mais  cet  Ordre 
ayant  été  fuprimé  dans  un  Concile 
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înu  à  Vienne  pour  caufe  d'erreurs 
ont  ils  ëtoit  infeâré ,  la  Maifon 
e  Rouen  fut  néanmoins  cônfer- 
ée  parla  pureté  de  la  Doftrine 
es  Dames  qui  la  compofoient, 
c  au  moyen  de  quelques  Confti-* 
iitions  qu'elles  fuivirent  jufqu'en 
63 1  qu'elles  embrafferent  la  Re^ 
;le  de  faint  Benoît.  Ce  ne  fut  mè- 
ne qu'à  cette  condition  que  JLouis 
l77/.accorda  lé  Brevet  de  Piieu- 
e  à  une  Dame  G^^/zo^Religieufe 
^rofeffe  de  l'Abbaye  de  faint 
imand,  qui  fut  la  première  Supé- 
ieure  de  cette  Maifon. 

Madame  Colbert  Religieufe  de 
'Abbaye  de  faint  Saens ,  fut  appel- 
ée au  Gouvernement  de  ce  Mo- 
iaftere  fur  la  démiflîon  de  Mada- 
ne  Goblin.  Par  fes  foîns  &  par  le 
crédit  de  Monfieur  Colbeft  Minif- 
Tes  d*Etat ,  elle  obtint  du  confen- 
tement  de  l'Ordinaire  une  féconde 
Iranflation  de  fon  Couvent  où  el* 
le  &  fa  Communauté  étoient  très- 
U'étroit  ôc  dans  Timpuiflance  de 


49^  Abte%è  de  fHifioin 
pouvoir  s'y  agrandir,  elle  trouva 
le  moyen  défaire  Tacquifition  d  un 
grand  tenement  de  Maifons  fur  la 
rouge  mare ,  fur  lequel  avec  l'ai- 
de de  fa  famille  ;  elle  fit  conftruire 
les  lieux  Réguliers  de  fa  Maifon 
tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui 
avec  TEglife  qui  eft  fous  Tinvo- 
cation  de  la  Sainte  Trinité. 

Cette  refpedable  Supérieure  eût 
la  cônfolation  de  voir  dans  le  coun 
de  *feize  ans  ,  fon  grand  ouvrage 
dans  toute  fa  perfeÛion. 


ZE   FRIEURF  DE  S.  FAUL 

CE  Prieuré  de  filles  qui  ne 
fubfifte  plus ,  étoit  afïîs  fur  le 
fief  de  faint  Paul ,  que  nos  premiers 
Pues  Normands  avoient  aumône 
à  r  Abbaye  de  Montivilliers ,  où 
rAbbeffe  de  ce  Monaftere  Tetiroit 
ordinairement  cinq  ou  fix  de  fcs 
Religieufes  pour  venir  y  habiter 
&  y  vivre  dans  une  grande  retraitei 
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ins  avoir  cependant  d'autre  Eglifc 
ue  celle  de  la  Paroiffe  de  làint 
aul,  ni  d'autre  Supérieur  que  le 
)uré  :  elles  venoient  affifter  au 
ervice  Divin  de  dedans  leurMài- 
)ii  ,  où  elles  avoient  un  petit 
fpece  de  Choeur  grillé  qui  etoit 
u  bas  de  Taîle  droite  de  TEglile , 
où  elles  voyoient  facilement  le 
Célébrant.  Ce  ne  fut  qu'en  \6$o 
|ue  TAbbeffe  de  Montiviiliers.en 
appella  fes  Religieufes  ,  pour 
iéffer  ce  lieu  à  des  particuliers  , 
[ui  en  ont  fait  un  lieu  de  plaifan- 
'C  ^  &  où  Ton  vient  prendre  les 
îaux  minérales  ,  qui  équivalent 
celles  de  Forges  ,  dont  je  parlerai 
lans  fon  lieu. 

LE    MONJSTBM.B 
des  Dames  Mmmarées. 

Ï'Aî  déjà  dit  que  le  Manoir  de 
faint  Matthieu  affis  dans  le  Fau- 
'^^^fg  Ikint  Sever^voit  été  cédé  à 
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faint  Louis  par  l'Archevêque  Oà 
Rigault  en  1260.  Ce  Prince  doni 
on  trouve  par  tout  des  traces  d( 
fa  piété ,  qui  avoit  en  vue  d'y  éta 
blir  un  Couvent  de  Reiigieufei 
de  faint  Dominique  ,  ne  fut  pal 
longtems  fans  accomplir  fon  piol 
jet. 

Il  y  a  cependant  toute  apparen- 
ce que  ces  Religieufes  avoieH 
déjà  un  établiflemeht  à  Rouen  j 
puifque  par  des  Lettres  du  mêm^ 
Prince  du  même  mois  de  Mai i266\ 
il  avoit  déjà  commencé  aies  doter. 
On  ignore  cependant  le  lieu  à 
leur  premier  établiflemeht  ;  mais 
ileft  confiant  que /àint  ZouiSytion 
content  de  leur  avoii-  abandonna 
le  Manoir  de  fabtt':Mi««A«»;avec 
tous  les  héritages  qui  en  dépen- 
doient  ,  les  dôtâ  encore  par  une 
Charte  de  i25p,de  quatre  cens  li- 
vres de  rente ,  &  de  plufieurs  au- 
tres privilèges  &  conceffibhs  énofr 
ces  dans  la  même  Charte. 

L'Eglife  de  ce  Monaftere  te  e 
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quelle  eft  encore  à  préfent,  eft ia 
mêmeque  celle  que  S.  Louis  avoit 
fait  bâtir ,  mais  celle  qui  y  étoit  an- 
ciennement où  les  Jacobins  Direc- 
teurs de  ces  faintes  filles,  faifoient 
leur  offic€  •  pendant  qu'ils  y  réfi- 
doient  avant  d'être  inftalés  dans  U 
Ville  ,  a  été  entièrement  détruite. 
Cette  Maifon  n'a  pas  moins  été 
expofée  aux  calamités  publiques  , 
&  a  éprouvé  de  grandes  pertes  penr 
dant  lesfiéges  que  Rouen  a  foute- 
i^us  ;,  tant  delà  part  des  Hérétiques 
en  ij(j2  qu'ils  s'en  rendirent  les 
niaîtres  ,qu«  de  la  part  des  Catho-^ 
liques  qui  la  défendirent  contr'eux 
&  qui  les  en  chaiTerent  en  ijpi* 
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des  i4ugifiins. 

CEs  Religieux  font  redevables 
de  leur  premier  établiffement 
Jîins  Rouen  a  Philippeile  Bel  leur 
fondateur ,  enviroji  foixante  ans 

S 
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après  avôk  été  redits  en  Frantc. 

Ce  fut  en  1305)  que  Ton  aflîgna 
à  ces-  Pères  une  habitation  fur  la 
montagne  de  Siherd.  Mais  leur 
éioîgnement  de  la  Ville  ne  leur  per- 
mettant pas  d'y  faire  tout  le  biei^ 
qu'ils  auroient  pu ,  détermina  pluî 
fleurs  perfonnes  de  confidération' 
à  leur  procurer  la  maifon  qu'ils 
occupent  préfentement,&  quièoit 
alors  déferte  ;  les  Sachets  onfrera 
de  la  Pénitence  de  Jejhs  -  Chrifty  à  qui 
elle  avoit  été  donnée,  n'ayant  pu  s*y 
umintenirpar  lirrégularit;^  de  leur 
conduite.  La  conceflion  de  ce  Mo- 
naftere^feprôU'Ve  par  une  Charte  de 
PhiUf^s^  U  Bel  y  du  mois  d'Avril 

^li'Eglife  de  ce  Convent  fut  con- 
fidéraKkment  augmentée  en  i4îî* 
Le  Maître  Autçl  depuis  quelques 
années  a  été  reconftruit  à  neuf  & 
décoré  dans  le  goût  moderne.L'en»* 
phuxanent  de  <:ctte  Maiibn  eft  ii^ 
menfe,  maiâ  très-mal  bâtie,  &  n  eft 
recomm^rvdable  que  par  'fon  anti- 
quité • 
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'£  PRIEURE'  DES  FILLES- 

Dieu. 

Es  Relîgieûfes  Chanoineffes 
de  faint  Auguftin  de  cette 
aifon   n'étoient    originaircmenÉ 
u  un  norfibre   de   filles  qui  vi- 
cient en  cortimun  ,  qui ,  par  un 
prit  de  retifiîte^  s'étoient  elles-    • 
jêmes  affujetties  à  quelques -re- 
es,  &  vivoient  enfemble  dans 
n  niaîfori  fituée  fur  1^  Raroîfle 
^faint  Eloy  ^  où  elles  alloient  jour- 
^îiement  afÏÏfter  à  TOiEce  Divin,. 
Meflîeurs  ^EiUml  frères  ,  (  Jean 
Amanri ,  )  édifiés  de  la  régula-* 
:é  de  ces  faintes  filles  ,  les  dote-  • 
nt   de    cent  livres  de  rente,  ÔC 
^T   firent  conftruire  une  petite 
lapelle  y  oà  ^  du  confentemient  du 
iré  de  faîntEloy,on  célébroitlâ 
effe. 

iVnitnées  du  thème  efjprit  de  re- 
ion- •  ÔC  fe  "voyant  dotées ,  elles 


/ 


re^è  de  tHi^oirt  \ 
:ent  pas  à  préfenter  une 
e  fupplique  à  C/wf^'f 
te  à  obtenir  des  ConltiJ 
1  leur  ferviflent  de  Rt^ 
ainteté  qui  avant  qut 
e  Si^ge  de  faim  Piem 
irchevêque  de  Rouen 
da  leur  demande  pa 

dattées  d'Avignon  ili 
cembre  134?  ;envern 
[émois  de  Janvier  tui' 
Maifon  fut  érigée  fl 
s  laRegledefaintAu 

elles  furent  inftaléa 
nd  Vicaire  de  l'Arcjis 
oiien,  en  préfencedui 
)re  de  ^erfonnes  de  à 
:  notaniment  de  MM 
Vreneufe  leurs  Fondî 

!e  qui  par  la  régulaiip 
exemplaire,  leur  ào« 
de  Filles-Dieu,  \t^A 
titre  honorable  jufqul 
i^pes.  ^/.Roi  de  FraH' 
môna  des  fonds  conl^ 
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lérables  ,  &  leur  accorda  des  pri* 
îleges  particuliers  ,  &  toutes  les 
!xemptions  dont  jouiffent  ks  au- 
res  Maifons  Religieufes. 

Les  fleurs  Filleul  ontfondé  dans 
eur  Eglife  TÎédiée  à  faînt Honoré  > 
[ui  en  eft  le  principal  P«roh ,  une 
Chapelle  fous  Tinvocation  de  No- 
çe-Dame  ^  dont  il  fe  font  réfervés 
Se  à  leurs  fuccefTeurs  la  Colla- 
ion.    ' 


LES     CHARTREUJSTr^ 
w  Monaftere  de  N.  D.  de  la  Rgfi. 

* 

POûr  ne  point  s'écarter  de  Tor- 
dre Chronologique  que  l'on 
5*eft  prefcrit,  c'eft  ici  le  "lieu  de 
parler  de  Tinflitution  des  Pères 
Chartreux  que  Ton  fixait  être  de 
la  fin  du  onzième  (îecle  ,  &  de  leur 
Première  inftallation  à  Rouen  dans 
c  Faubourg  faint  Hilaire  de  la 
même  Ville,  en  1 384  par  Guillau- 
^  de  l'Efirang^  qui  en  étoît  alors 

S  ii; 


4^4  Jihri^i  dcfHiJoin 
^  Archevêque  &  kur  Fondateur. 
#  Ce  digne  Prélat  leur  acheta  un 
fonds  dans  le  Faubourg  dœit  nous 
venons  de  parler ,  mais^ii  n'eut  pas 
la  fatisfaûijQn  de  voir  cette  Char- 
treufe  dans  fa  perfeâion ,  qui  ne 
futachevée  d'être  bâtie  qu'en  ijpa, 
la  mort  layant  enlevé  en  1388. 
Le  Légat  Giorgfs  HAmboift  fup- 
pléa  à  la  première  fondation  qui 
étoit  médiocre  •  en  uniffant  de  fa 
propre  autorité  du  confentement 
du  Roi  à  leur  manfe  conventuelle 
la  Pai'oifle  &  le  patronage^d'Ille* 
ville..  Cette  Maifon  qui  fut  appel- 
lée  dès  fa  création  la  Rofede  Notre- 
DatH  9  ftit  à  de«3c  différentes  repri- 
£es  très-ei^dommagée  pendant  ks 
deuîi^fiéges  die  la  Ville  ^  &  réparée 
aux  dépens  (fe  Monfieur  de  JBa»- 
^emare  que  Ton  peut  mettre  au 
rang  des  Fondateurs- de  cette  Mai- 
fon ^  de  même  que  Quillamsc  de 
IlEfiranps  qui  en  fit  le  premier 
.Prieur  Ion  Légataire  par  moitié 
av^ç  Raçuléê  tMfiran^s  f«n  aevei 
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dê^ii^  Taille  de  Ro^e»  41  f 
j^faiâ  par  la  fuite  des  tetns  lesbieas 
de  cette  Mai{bn  œ  s'étant  pas 
trouvas  fiiififants  pour  en  Importer 
les  charges  ,  ni  Fak  qui  y  règne 
aûez  fain  pour  ces  Solitaires  ^  leujc 
manie  fut  reunie  à  celle  du  Prie^ 
ré  de  faint  Julien  dont  ces  bons. 
Pere^  prirent  pofleflion ,  &  vinrent 
«'y  étaolir  comme  je  lai  dit  à  Taiti- 
cle  de  ce  Prieur^,  au  mois  de  Juin, 
1 6é7  le  jour  de  fâint  Pierre  ,  en- 
forte  que  cette  première  Châjctreu- 
le  ne  fubfiile  plus. 


MMMHte 


ZES  CBZ^STIJ^S. 

CEs  Religieux  reconnoiffent 
pour  leur  premier  Fondateur 
le  même  D^c  ae  JBethfort  qui  leur 
donna  en  1430  remplacement  de 
fon  Chè^eau  de  Chame-^Renn»  y  où 
il  lei»r  fit  eonftruire  une  Chapelle 
pour  y  célébrer  le  Service  Divin, 
Henri  VI:  Roi  d* Angleterre  aprèa 
la  w(m>  dç  ce  Seigneur^  leuj:  conr. 

Siv 


4 1  <f  Ahre^e  de  tHifioirt 
firma  nonfeulement  cette  dona« 
tien  y  il  leur  céda  encore  tous  les 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  ce 
Château  comme  héritier  de  ce 
Duc  ,  &  leur  permit  de  donner  à 
leur  Monaftere  le  nom  du  Val  de 
la  Sainte  Viery  \  mais  le  Prince 
que  ces  Religieux  reconnoiffent  i 
à  plus  jufte  titre  pour  leur  véri- 
table &  principal  Fondateur,  cft 
Charles  VII  Roi  de  France  ,  qui  i 
leur  donna  en  toute  propriété  les 
maifons  &  jardins  qui  avoient  ap- 
partenu à  ce  Seigneur ,  leur  fît  éle- 
ver une  partie  oe  leur  Eglife  qui 
eft  la  même  qui  fubïîfte  aujour- 
d'hui. Ce  Prince  qui  les  avoitpris 
en  une  fmguliere  afFeâion,  auroît 

f moufle  bien  plus  loin  fes  pi^es 
ibéralités  ,  fi  là  mort  ne  Teûtpas 
enlevé  à  fes  peuples. 

Un  fieur  de  Han^efi^  Seigneur 
de  GenliSy  acheva  par  fes  bienfaits 
de  doter  ces  Religieux  ;  &  ce  fut 

{>ar  fes  foins  &  à  fes  dépens  que 
eur  Eglife  fut  achevée.  AuiE  vou-. 
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lut'-îl  qu'elle  fut  fon  tombeau; 
fon  corps  y  repofe  depuis  i5po. 

Plufieurs  autres  Seigneurs  de  la 
plus  haute  conftdératîon  5  ne  con- 
tinuèrent pas  peu  à  embellir  ce 
Monaftere ,  &  a  en  aiigment er  les 
revenus  ;  en  forte  qu'il  eft  à  pré- 
fent  un  des  plus  folides  établifle- 
mens  des  Maifons  Religieufbs  de 
cette  Capîtale>. 

ABBAYE  DES  RELIGIEUSES 

de  fainte  Claire. 

CEtte  Communauté  de  filles 
qui  fuivent  la  réformation  de 
fainte  Colete ,  reconnoit  pour  Çe% 
Fondateurs  à  Rouen  Jean  d^Etou^ 
teville  y  &  Dame  Françoife  de  la 
Roche- Foucault  fon  époufe.  Ils  fi- 
rent de  concert  en  1482  Tacquifi- 
tion  dun  emplacement,  rue  faint 
Hilairej  où  le  Monaftere  dé  ces 
faintes  filles  eft  àujourd'Kuî ,  &  qui 
ne  fut  en  état  de  les  recevoir  qu'en 
148;  quelles  en  prirent  poffeflîo 

S  y 


4i8  Jtkregi  Je  t'Hifirire 
Elles  y  furent  inftal^e«  le  7  Sep- 
tembre de  la  mêine  année^  au  nom- 
bre de  feize  qui  furent  tirées  de 
plufîeurs  Maifons  de  Picardie  ôç 
d'Artois  de  la  même  Obfervaftce- 
Leui^Eglife  qui  eft  défervie  par 
les  Pères  Cordeliers ,  fut  mife  fous 
îa  protection  de  la  fainte  Vierge, 
&  de  faint  Jeaç-Baptifte,  à  qui 
elle  eft  dédiée.  Elle  eft  aflez  régu- 
lièrement bâtie ,  mais  elle  »*a  au- 
tre chofe  de  recommandable  que 
le  folide  recueillement  avec  Ic- 
.  quel  ces  faintes  vierges  y  fervent 
Dieu  jour  &  nuit ,  &  Taufteife  pé- 
nitence qui  efli  obfervée  avec  ime 
rigidité  fans  exeiti]ple  dans  ce  Mo- 
saftere. 

Le  même  Seigneur  Jt:Etemif&9iBe 
a  voulu  y  être  inhumé  dans  un  fu- 
perbe  tombeau ,  m^îs  qui  eft  en- 
tièrement détruit.  Cette  Maifon  a 
le  titre  d'Abbaye, 
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LES    JESUITES, 

PErfbnne  n'ignbre  Tepoque  de 
la  .réception  des  Jcfiiites  en 
France,  ni  que  ce  fut  en  1560 
qu'ils  y  firent  leurs  premiers,  éta- 
blif&mens. 

Roiien  ne  fut  pas  des  dernières 
Villes  du  Royaume  à  fe  procurer 
un  Collège  de  ces  Pères  pour  TinC- 
truftion  de  la  nombreufe  jeuneflè 
cpi'elle  ren&rmoit  dans  fes  murs.  Le 
Cardinal  de  Bourbon  qui  occupoit 
alors  le  Siège  de  œtte  Métropole  ^ 
fut  le  premier  qui  fe  détermina  à 
y  faire  venir  des  Jéfuîtes  5  &  tout, 
éloigné  de  ion  Diocèfe  qu'il  étoit,, 
il  donna  -des  ordres  '  fi  précis  poû^ 
ra(Xx>mpHfijèmerit  de;  fbn  defleih  ,- 
(qiii*  fiit^  têpendaht  tietardé  par  les 
troublés  dé  religion  doiit  le  Royau- 
me étoit  alors  agité ,  )  qu'il  ne  fut  pas 
longtëms  fans  être  éffeéhié. 

)e  Friàce-Cardmd ,  qiâ  ne  pet^ 

S  vj 


42/).  lAbregé  de  l^Hifioire  , 
doit  point  fon  objet  de  vue ,  écri- 
vît le  15  Juin  1575  aux  princi-' 
paux  Officiers  de  la  Ville  pour  les 
engager  à  prendre  toutes  les  mefu- 
res  ncceflàirès  pour  l'inftitutîon  de 
ce  ODllége  ,  auquel  il  contribîle- 
roit  de  tout  fon  crédit  auprès  de 
Charles  I X  Et  dans  une  altemblée 
que  le  Corps  de  Ville  tint  en  confé- 
quence ,  il  fiit  réfbla  que  l'on  re- 
mercieroit  ce  Pdnce,  quoiqu'il  fiit 
prouvé  par  les  anciens  titres  de  la 
Ville  que  Meffieurs  du  Chapitre 
par  leur  inilitut  ^toknt  obliges 
d'entretenir  les  grandes  écoles ,  & 
les  lieux  deflinés  à  les  tenir. 

Cette réfplutionprife,  le  Cardinal 
jÉt  Tacquilldon  en  1 5  8^3  du  grand 
Hptel  de  MauUvrier  dont  il  fit  le 
leiiidemain  par  ^n  au^^e  ^âe  autenti« 
quçf,  une  dàçati<jn  à.  ces  Pçres  pop 

Îr  bâtir  U9  Ç<>l)égeavec  qva^e  mil-. 
e  livres  de  xente  qu'il  leur  affigna 
fijr .  la  vertt^arèt  dépendante  de 
fon  Abbaye  de  iaint;^  .Oiien;  qui 
tfcut-,  ppipt  :d;çfe|:;  :à;,caufc   de 


t 
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de  la  taille  de  Ttoûen.         42 1 
la  mort  de  ce  Prince  anîvée  en 

Enfin  y  dans  une  aflemblée  géné- 
rale de  Ville  ordonnée  parlePar^ 
leinent  &  tenue  le  8  Septembre 
I  jp  2 ,  il  fut  réfolu  que  Ton  écrirpit 
auxjéfuites  de  Paris  pour  les  exhor- 
ter à  envoyer  à  Rouen  un  nombre 
de  leursConfreres  pour  venir  prèn- 
die  foin  de  Tinftruâion  de  l'a  jeunef- 
fe.  Cette  délibération:  fut  homolo- 
guée &  confirmée  par  un  Arrêt  de 
la  Cour  y  &  ces  Pères  vinrent  s'éta- 
blir fur  la  fin  de  la  même  année 
dans  la  Ville. 

Ces  P^res  fubirent  en  ijpj  le 
même  fort  de  leurs  Confrères  par 
Arrêt  du  même  Parlement  donné 
au  mois  de  Février  de*  la  méinô  " 
année,  &  fortîrent  de  la  Ville; 
mais  en  vertu  d'un  Edit  d*  Henri 
IV.  donné  à  Rouen  en  1 504  ils 
y  furent  rétablis  en  vertu  de  Let- 
tres patentes. 

En    i(Jo7    \6\o  &   \6i\y  ces 
Pères  achetèrent  THôtel  iO  & 
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quelques  mailbns  voifines,fur  Fenir 
placement  defquelles  ils  ont  fait  bâ- 
tir leur  Eglife  &  leur  Sacriftie^  dont 
on  ne  coinmen^a  à  jetter  les  prc* 
miers  fondemens  qu'en  1(^14*  Elle 
fut  en  état  d' y  célébrer  Iç^  faints 
Myfteres  en  j  53 1 ,  &  ne  fut  en- 
tièrement achevée  qu'en  1704, 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  &  dé^ 
diée  fous  l'invocation  de  faint 
Louis  ^^  Jacques  Nicolas  Colbert^ 
Archevêque  de  JRoùen,  Et  finale- 
ment la  porte  d'entrée  &  Taîle 
gauche  de  leur  Collège  furent  rédi- 
fiées  en  17. . .  fur  laquelle  ces  Pères 
ont  fait  coriftruire  un  Théâtre  pour 
y  reprenfenter  les  exercices  qu'ils 
font  dans  Vufage  de  faire  tous  les 
ans. 

Ces  Pères  ont  encore  une  autre 
Maifon  afFeâée  aux  Novices  de 
fcurCongrégation ,  dont  le  princi- 
pal emploi  étoitde  faire  dans  leur 
Èglife  leCathéchifmeauxenfans,fic 
y  faciliter  TinAruâion  de  la  nom- 

jbreufe  j^euneilii  des  deux  fexesdes 
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Paraîffes  de  faint  Maclou  6c  de  faint 
Vivien  dans  le  cemre  defquelles 
cette  maifon  eft  fituée.  Cette  fon- 
dation eft  du  24  Février  de  Tannée 
i5o;  faite  par  Dame  Ifabeau  du 
Mmcely  veuve  de  Monfieur  Novin- 
ce  iAukiff^y ,  Baron  de  Crépon 
&  Préfident  du  Bureau  des  Finan- 
ces de  cette  Ville;l'intëntion  de  cet- 
te Fondatrice  fut  encore  que  cette 
Maifon  fervît  à  Tentretien-des  No- 
vices ,  &  aux  charges  des  inftruc- 
tions  dont  je  viens  de  parler. 

II  en  eft  encore  une  troifîémç 
fous  le  nom  du  Séminaire  de 
Joyeufe,  du  nom  du  Cardinal  de  ce 
nom  fon  Fondateur ,  où  trente  Se- 
ininariftes  afpirans  aux  Ordres 
Eccléfiaftiques  .,  feroient  logés  & 
nourris  par  les  PP-  Jéfuittes  qui  en 
auroient  ladireâion. 

G  eft  aujourd'hui  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  à  qui  appartient? 
la  nomination  de  ces  places^  où  les 
fujets  ne  peuvent  être  admis  ni 
avoir  rattache  de  ce  Prince  ;  qu'ils 
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n'ayent  atteint  l'âge  de  quatorze 
ans ,  ni  qu'ils  ne  foienc  capables  aa 
moins  d'entrer  dans  la  troifieme 
ciaff  .    Chaque  Sémnarifte  doit 
avoir  encore  en  y  entrant,  une  cau- 
tion bourgeoifc  qui  s'oblige  de  le 
retirer  en  fa  mailbn  au  cas  de  ma- 
ladie  contagieufe  &  qui  fe  pone 
fort  de  dédommager  la  Maifon  à 
ce  qu'il  lui  auroit  coûté  par  an,  en 
cas   que    le  fujet  n'embrafïat  pas 
l'état  Eccléfiaftique     au  defu-  du 
Fondateur ,  qui ,  parfon  teftamem, 
y  laiffa  fa  Chapelle  coinplette.    | 
Cette  Communauté  enfin  fut  i 
établie   à  Rouen  en  \6\6  le  pro- ; 
pre  jour  de  la  Pentecôte,  joui  au-> 
quel  les  Séminariftes  renouvclleot  ' 
tous  les  ans  leur  ferment.  ; 

Mais  il  faut  obfeiver  que  quel- 
que bien  fondée  que  fût  cette  Mai-  j 
fon  dans  ibn  origine  &  pour  le  i 
tems  ,  cette  fondation  parla  fuite 
'  ne  s'eft  pas  trouvée  fuffifanie  pour 
l'entretient  de  tant  deperfonncs; 
&  pour  la  perpétuer  i  les  PP.  J^' 
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Viites  ont  pris  le  parti  depuis  quel- 
jues  années  d*y  recevoir:  des  Pen- 
ionnaires  de  tout  âge  qui  por- 
ervt  cependant  le  même  habit  que 
es  Séminariftes  qui  eftune  foutan*- 
nie  bleue  avec  le  manteau  long 
loir. 


ZES  CAPUCINS. 

A^Ucun  Ordre  Religieux  du 
nombre  de  ceux  qui  fe  font 
introduits  à  Rouen  n'a  été  expofé 
k  tant  de  variations  de  domicile 
que  celui  des  PP.  Capucins  qui  y 
furent  appelles  en  i  y^o  parCharles 
Cardinal  de  Sùurbon ,  Archevêque 
alors  de  cette  Capitale.^ 

Le  premier  étaoli-flement  de  cts 
bons  Pères  fut  dans  le  Faubourg 
de  Martainville ,  au  bas  de  la  mon- 
tagne de  fainte  Catherine  en  un 
lieu  nommé-Jérko^  &  le  même  dont 
i'ai  déjà  parlé  dans  l'article  des  Hôr 
pitaux* 
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X^'bbÙgation  où  l'on  fut  en  i  f  pi 
d;e  rafer  toutes  les  i&aifons  dec€ 
Faubourg,  ce  Monaftere  au  ber- 
ceau fubk  le  roême  foxt  j  la  Ville 
étant  menacée  du  fiége  qu'en  fit 
^ftedivement  Henri  IV.  Ces  Percs 
fe  réfugièrent  dans  la  Ville  chez 
plufieurs  particuliers  qui  les  af- 
feâionnoient  y  &  depuis  en  la  pla- 
ce de  Tancien  Château  q«e  ce  Prin- 
ce leur  aumôna,  ôc  où  ils  firent 
bâtir  une  Chapelle.* 

Ce  dernier  établifTementoùces 
Religieu;3c  fe  trouvoient  réeltement 
à  récroi;: ,  leur  fit  prendre  leparri 
d'avoir  recours  au  Gouverneur  de 
la  Province  pour  obtenir  un  em- 
placement dans  la  PvoiiTe  de  Sot^ 
tevillc  lez- Rouen,  ce  qu'ils  ob- 
tiiu^ht,  &  où  avec  Taide  de  plu- 
fieurs perfonnes  de  la  première 
confidération  qui  contribuèrent  à 
ce  nouvel  établifTcment,  ces  Reli- 
gieux vinirent  s'en  mettre  en  pof- 
ieflîon  en  ijpp. 

Cette  Maifon  qui  fubfiÛe  de< 
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piui  ce  tems  ^  &  dont  le  premia: 
Gai:4iisfï  fut  le  fameux  Duc  éie  Jtyeur 
fè  fous  le  nom  du  père  Ange ,  eft 
le  pljds  célèbre  noviciat  de.  ces 
Pères  dans  la  Province. 

Non  contens  cependant  d'un  fi 
folide  établiffement^  ils  obtinrent: 
le  9  Noven^brc  1611  des  Lettres 
de  Charles  de  Bourbon  y  Comte  de 
Soiffoms  &  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, qui  leur  permet  d'élever  un 
fécond  Monaôere  de  leur  Ordre 
dâ«s  la  Ville  dont  ils  prirent  poP 
feflâOfi  deux  ans  :apf  es  y  où  ils  ont 
bâtiôc  fe  font  aggrandis  au  point  oit 
roa  tes  voit  préfentement.  On  peut 
même  ajcmter  qoe  c'eâ:  un  des  plus 
beaux  &  plus  fpatîeux  couyçnt 
de  cet  Ordre.  La  noble  fimplicité 
de  leur  Goitre  nouvellement  re- 
conftruit,  la  riche  &  nombreufe 
biblioteque  de  cette  Maifon ,  font 
des  mohumens  qui  ne  feront  ja- 
mais oublier  la  mémoire  d'un  Pè- 
re ChefdevilU  Religieux  de  cette 
Maifon  qui  l'a  ra^Iimiblée^de  même 
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que  celle  de  Sotteviile  qui  fans 
être  tout  à  fait  auffi  nombreufe ,  ne 
doit  pas  moins  foh  établiflementà  | 
fon  frère  aîné  auffi  Religieux  de  la  I 
même  Maifon,  &  qui  pendant  plus 
de  quarante  ans  y  a  rempli  le  pof- 
tede  Maître  des  Novices. 

L'Egiife  de  ce  fécond  Monaftcre 
fût  dédiée  le  14  Juillet  de  l'annà-, 
1  tfj  8  à  l'honneur  de  Dieu  &  de 
fainte  Croix.  La  defcentede  Croix  | 
repréfcntée  dans  le  tableau  de  la  , 
contre -table  du  Maître  Autel  qui  | 
eft  du  célèbre  la  Mire ,  un  des  plus  | 
^méux  Peintres  de  £bn  fiécle ,  eft  , 
digne  de  la  curiofité  des  connoif-  j 
ieurs  fie  des  amateurs  de  peinture. , 

ZES  MINIMES. 

)Ans  ]  e  grand  ;îombre  d'Or- 
dres Religieux  qui  ont  fait 
établiflemens  à  Rouen,  celui 
enfartsdefaintFrançoisfà'  Ptm- 
onnu  fous  le  nom  deMinimes, 
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ne  voi^t  pas  être  des  derniers  à 
y' en  avoir  un  de  leur  Ordre.  Ils  eh 
firent  la  tentative  dès  Tannée  1417, 
mais  elle  ne  réuffit  pas  :  revenus  à 
la  charge  en  i$6^  ^  ilsyjfireni: 
conftruire  une  Chapelle ,  mais 
les  formalités  requifeS  pour  y  être 
inftalés  n'ayant  pas  été  exaâement 
obfervéés ,  ils  furent  obligés  de  fe 
retirer  une  féconde  fois.  Ce  ne  fut 
donc  qu'en  i5oc  qu'ils  obtinrent 
de  ragrément  de  Charles  de  Sour^ 
bon  ,  Archevêque  de  Rouen ,  un 
Arrêt  du  Parlement ,  en  vertu  du- 
quel ce  Prélat  leur  fit  expédier  des' 
Lettres  patentes  en  datte  du  1 5  Mai 
de  la  même  année,  par  lefquelles  il 
leur  fut  permis  de  s'établir  àRoùen 
&  d'y  faire  conftruire  une  Eglife 
&  la  Maifon  quHky  occupent  pré* 
fentemept^furunfondsqui  leur  fut; 
donné  ,  dépendant  de  la  Paroifle 
de  faint  Godard* 


.v./  •   ..      <-  -  , 
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LES  CARMELITES. 

CE  Monafterc  doit  fon  établif- 
fement  à  la  piété  d'unfaint 
Ecciéfiaftique  d'origine  Efpagno- 
le ,  nommé  Jean  de  Quintanadom^ 
qui  fît  venir  desReligieufes  de  cet 
Ordre  qu'il  tira  à&s  Couvens  de 
Paris  ,  du  confentement  &  de  Ta-» 
grément  de  FOrdinaire  &  des  pre- 
miers Magiftrats  de  la  Ville ,  au 
mois  de  Juin  de  1  année  \6o$  pour 
en  former  une  Communauté. 

En^attendant  que  k  Maifbn  que 
ces  fàintes  filles  occupent  aujour- 
d'hui fut  en  état  de  les  y  recevoir, 
elles  furent  inilalées  dans  une  mai- 
fûn  fife  rue  des  Champs  mailUts^ 
puis  dans  une  autre ,  grande  nie 
MaulevrieTy  où  elles  demeurèrent 
jufqu'en  162^  qu'elles  furent  fé- 
dentaires  dans  leur  Monaftere. 
Leur  Eglife  qui  eft  un  vaifTeau  des 
plus  ornésnie  leur  Ordre  >  ne  lut 
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ichcvé  que  quatre  ans  après ,  & 
:onfacréen  16$  \. 
Les  dernières  volontés  de  leur 
âeux  Fondateur  qui  décéda  en 
554,  furent  d*être  inhumé  dans 
euîEglife,  où  l'on  voit  encore 
bn  épitaphe. 

■  • 
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zespenxteks. 

LA  premiipre  Maifon  de  cts 
y  Religieux  Péniteris^ou  tiers 
)rdre  de  faint  François  y  doit  fort 
tabliflement  à  un  habitant  d'un 
eu  nommé  Croiffet ,  à  trois  quarts 
e  lieues  ou  environ  de  la  Ville 
e  Rouen.  Elle  exifte  encore  fous 
'  nom  deikinte  Sdrèe ,  où  ces  Re- 
gieux  furent  inftalés  en  1472. 
Ce  premier  établiffement  fit  naî- 
e  ridée  aux  Supérieurs  Géné- 
^ux  de  cet  Ordre  ,  de  faire  une 
-ntative  pour  en  former  un  nou- 
^u  dans  la  Ville  de  R-oûen ,  mais' 
s  ne  purent  y  parvenir  querf 


/ 
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\6o^  par  la  médiation  &  le  crédi 
d'une  Dame  de  Gouville  qui  avoit 

f>ris  cet  Ordre  en  afFeâion,  &  qui 
euF  aumôna  une  Maifon  dans  le 
Faubourg  de  Bouvreuil  où  ils  de- 
meurèrent jufqu'en  \6\%  qu'il;? en 
firent  un  échange  avSc  Monfieur 
de  J^apeaume  qui  leur  céda  quet 
ques   maifons  &  terres  à  lui  ap- 

{)artenantes  fituées  rue  faintHi- 
aire  ,  dont  avec  les  feconrs  de 
plufieurs  gens  de  bien  &  decon- 
fidération ,  -  ils  ont  formé  le  Cou- 
vent qui  leur  fert  de  retraite  à  pré- 
fenr. 

•  P^r  fuçceffion  de  tems  Mef- 
.  îitxxûdç  Mptteville  ^  que  ces  Reli- 
gieux doivent  avec  jullice  recon- 
noître  comme  leurs  féconds  Fon- 
dateurs^, n'ont  pas  peu  contribue 
à  la  çonftruftion  de  leur  Eglife 
qui  ne  fut  achevée  telle  qu'elle 
eftpréfentement^qu'en  \66$. 

Un  Rocher  de  coquillage  conf 
truit  avec  beaucoup  d'art ,  &  q^^ 
l'on  voit  à  l'entrée  du  jardin  de  ces 

^    '    •  •  Pères 
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Pères,  mérite  rattenuon  des  cu- 
rieux en  ce  genre. 


LES  FEVIZZANS. 

CEs  Religieux  vit.  ^ent  s'éta- 
blir à  Roiien  >  &  y  furent  re- 
çus le  20  Mai  de  Tannée  \6\6  fous 
la  proteâipn  du  Maréchal  d'Atk- 
cre  pour  lors  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  pendant  la  Régence  de  Ma- 
ne  de  Médicis.  François  de  JFfarr 
y ,  premier  du  nom  &  Archevê- 
que de  cette  Métropole,  les  mit 
en  poflèffion  du  Collège  des  Bons 
Eafans  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
depuis  Téreûion  de  celui  des  Jé- 
suites ,  où  ils.  trouvèrent  uîjp  Cha- 
pelle déjà  conftruîte  qu'ils  ont  a- 
grandie  de  même  que  le  corps  de 
^gis  qui  étoit  en  mauvais  état  & 
inhabité.  '      '  \ 

Il  faut  cependant  convenir  que 
'e  petit  IVlonaftere  feroit  devenu 
in  des  plus  cgnfidérables  de  cet 

T 
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Ordre ,  fi  leur  Fondateur  qui  les  af- 
feftionnoit  n'eut  pas  péri  aufli  mal- 
heureufement  que  l'Hiftoire  nous 
l'apprend. 

Une  portion  des  remparts  de  la 
Ville  dont  on  a  permis  l'ufagede 
la  promenade  à  cèS  Solitaires, fak 
un  des  agrémens  de  cette  Maifcii) 
avec  leurs  jardins  qui  font  parfai- 
tement bien  entretenus. 


i;ORATOJRE. 

LA  Congrégation  de  l'Orau)ir< 
dont  perfonne  n'ignore  que  k 
céicbre  Caidinal  de  Berulh  eft '« 
premier  ïnftituteur  en  France,  » 
Tinftart  toutefois  decelleqweS. 
Philippe^  de  ^/ffy  forma  à  Rome» 
&  que  ce  fut  en  1 6i  2.  qu'en  v(rt« 
de*  Lettres  patenre^  àeZouis-^^"^ 
de  la  même  année ,  ce  Prince  S 
la  Reine  fa  mefe  trouvèrent  u"/ 
place  à  ces  Religieux  Eccléfia"'* 
ques  aux  environs  du  Louvre  po"^ 


J 
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y  faire  leur  établiffement  en  y  fai- 
fant  jetter  les  fondemens  de  leur 
Eglîfe^  dont  avec  raîfon  on  peut  les 
regarder  comme  Fondateurs  6c 
bienfaiteurs    tout  à  la  fois. 

He  Cardinal  de  Berulle  animé  du 
n^ême  elprit  que  ce  grand  Prince  , 
n'eut  rien  plus  à  coeur  que  de  mul- 
tiplier dans  toutes  les  Villes  dû 
Royaume   des  établifiemens  folî- 
des  à  cette  Congrégation  naiflante, 
&  en  \6\6  ces  Prêtres^ étay es  du 
crédit  de  cette  E'minence^  obtîn- 
ïtnt  le  27  Avril  des  Lettres  paten- 
tes pour  former  à  Rouen  une  Mai-* 
fonde  leur  Inftitut.  Elles  ne  furent 
point  homologuées  au  Parlement 
Qe  cette  Capitale  fans  contradic- 
tion de  la  part  des  Curés  de  cttt^ 
^îlle,  mais  leur  acquîefcement  à 
îe  foumettre  àrOidînaîre  leva  tou- 
^^s  les  diJfficultés  ^  &  leurs  Lettres 
firent  homologuées  par  Arrêt  du  ' 
^P  Août. 

Ils  vinrent  en  conféquence  s'é- 
tablir rua  des  taux  ;  deuxans  après 
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onleur  donna  la  Chapelle  defainti 
Barbe  dépendante  de  l'Hôpital  di 
Roi  dont  j'ai  déjà  parlé,  aux  envi 
rons  de  laquelle  ils  firent  quel 
ques  acquifitions  de  maifons  oi 
ils  s'établirent jufqu'en  1 5^5, qui 
ce  même  Hôpital  leur  fut  cédé 
pour  s'y  loger  &  y  bâtir  une  Eglift 
dont  les  premiers  fondemens  fu 
rem  jettes  en  itfjpjtelle  qu'elle ef 
aujourd'hui ,  à  l'exception  du  con 
trétable  du  principal  Autel  qui  ne 
mérite  pas  moins  l'attention  dei 
connoilïeurs  en  ce  genre. 

On  ne  feroit  point  défavoué  co 

faifant   l'éloge   de  cette  célèbre 

Congrégation  ,  mais  le  iaconifme 

qu'on  s'eft  prefcrït,  la  doÊtrîne& 

&  les  mœurs  fans  reproches  d« 

■""""" — %  fujets  qui  la  compofent 

:  a  donné  &  donne  encore 

ï ,  en  difent  affez  pour  que 

afle  pas  les  bornes  qu'on 

oféés. 
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LESKR.  IJRSVLI2ÎES. 

POur  ne  pas  s'écarter  de  l'or- 
dre chronologique  des  Mai- 
fons  Relîgieufes  des  deux  fexes 
qui  fe  font  établies  à  Rouen  >  c'eft 
ici  la  place  des  Religieufes  Urfu- 
lines.  On  fçait  Tépoque  de  leur 
entrée  en  France  en  1 6 1 1 ,  &  que^ 
cette  Congrégation  reconnoit  la 
Bienhéureufe  ^nq^ele  pour  Fon- 
datrice. 

Elles  furent  reçues  à  Rouen  en 
^^19  en  vertu  de  Lettres  paten- 
tes du  mois  de  Juin  de  la  même 
année  ,  &  furent  en  premier  Heu 
placées  derrière  les  murs  de  faint 
Ouën  où  elles  ont  refté  jufqu'en 
i(îî8.  Mais  logées  trop  à  rétroit , 
&  n'ayant  pas  de  lieux  affez  vaftes 
pour  y  contenir  les  jeunes  perfon- 
nes  du  fexe  qu'elles  font  obligées 
pour  leur  Inftitut  d'inftruire,  par 
le  moyen   de  plufieurs  emplace- 

T  iij  ' 
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mens  dont  elles  firent  acquifitîon 
tùë  Couquereaumont  ou  des  Ca- 
pucins ,  elles  vinrent  s'y  retirer  en 
i5j8,oà  depuis,  par  les  pîeufes 
libéralités  dcMonfîeur  TAobé  k 
la  Lonài  y  Doyen  de  TEglife  de 
Rouen,  leur  Supérieur  &  leur 
Bienfaiteur,  elles  ont  fait  bâtir  une 
Eglife  dans  le  goût  moderne  très- 
Bien  ornée  ,  qui  eft  à  peine  ache- 
.vée  au  moment  qu'on  écrit» 

XES  RECOZETS. 

CEs    Religieux  en  vertu  de  \ 
Lettres    Patentes    de  Loni^  \ 
\XIII.  qui  les  protegeoit^fiirent  re- 
^usà  Rouen  le  i5  Août  itf22.  du 
confentement  de  M.  rf^iirfr/^i/.du 

nom  &  de  MM.  les  Echevins  de  \ 
.Ville. 

J.  B,  Gafton  à'Orleim ,  frerc 
unique  du  Roi  qui  fit  acheter 
là  place  novamé^  La  Bouverit M 
laquelle  par  fes  ordres ,  les  lieux 
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fiégu^iers  qu'ils  habitent  aujour- 
d'hui furent  ,conftruk»,  doit  être 
reconnu  pour  leur  Fondateur»  La 
première  pierre  y  fut  pofée  au  nom 
ie  ce  Prince  par  M.  Sanfon  yai* 
5P*».leuj:  Syndic  tfupPQrel,  le  ij 
Juin  id3 1 ,  &  celle  deleMiEglifi? 
par  le  même,  le  ij  Septembre 
1(^3  3 ,  au  nom  d»  mêrrie  Prince. 


fi 


C  Es  Religieux  de  la  réforme  de 
Sainte  1  hérefe  préfenterent 
en  1 67. 2j  par  eiUciîiççit  leurs.Lettres 
Patentais  m  Pp^l^p^ent  qui  len  or-i 
domia  la  communication  à  l'Or-i 
dinaire  5  au  Corps  de  Ville  &  aux 
quatre  Religions  mandiantes  ; 
^ais  quelques  difficultés  qui  fur-r 
vinrej3,t  çn  r^wd.erent  TcfFet;,  qui 
ûe  furent;  levées  qu  en  1 6^a4  y  que 
de  nouvelles  Lettres  Patentes  que 
^es  Pères  avoient  obtenues  furent 
^^iîwlogaéjes  M  Parlement  le  2^ 

Tiv 
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Juillet  de  la  inéme  année  à  la  pre(^ 
fante  follicitation  d'Henri  ttOrUans 
Duc  de  Longueville ,  &  Gouver- 
iTeur  de  la  Province  qui  les  pro- 
tegeoit-  ouvertement  &  qui  rem- 
bourfa  de  fes  |>ropres  deniers  rem- 
placement où  eft  ce  Monaftere  ac- 
tuellement dans  le  Faubourg  de 
Bouvreuil;  de  manière  que  ce 
Prince  peut  être  regardé  comme 
le  premier  Fondateur  do  cette 
Maifbn  qui  fe  trouva  en  état  de 
recevoir  ces  Religieux  le  24  Mars 
i6^%jàont  ils  vinrent  prendre  pof- 
feffion. 

Le  même  Prince  pofa  le  20 
Novembre  1545  ^^  première  pier- 
re de  la  Chapelle  qui  a  fervi 
d^Eglife  à  cts  Pères  jufqu'enidSv, 
que  celle  qu^ils  ont  aûuellement 
fut  entièrement  conftruite.  C'eft 
à  MM,  De  Becdelievre  y  &  fuccef- 
fivement  à  leurs  dépens ,  que  ce 
laint  édifice  a  été  bâti.  Pierre 
De  Becdelievre ,  Préfident  à  la 
G)ur  des  Aides   de   Normandie 
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doit  en  être   regardé  comme  le 
premier  Fondateur ,  &  celui  qui 
en  a  jette  les  premiers  fondemens  ; 
fes  deux  fils  rierre  De  Becdelievre, 
Premier    Prefident  de  la    même 
Cour,    ôc  Charles  De  Secdelievre^ 
Prefident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Normandie ,  n^ont  point  laiffé 
imparfait  Touvrage  de  leur  père, 
&    Tont  fait  achever  à  leurs  dé- 
pens jufqu'à  fon  entière  perfec- 
tion.  Il  fut  folemnellement  con- 
facré  par  Jacques  Nicolas  Colbert 
alors  Coadjuteur  de  Rouen,  le  2 1 

Décembre    de    la   même    année 

1687. 

Les  defcendans  de  ces  illufires 
Fondateurs  n  ont  point  difconti- 
îiué  d'imiter  le  zélé  de  leurs  pères 
par  les  libéralités  dont  il  acca- 
blent encore  aujourd'hui  ce  M9- 
naftere  ,  4"i  fans.exception  e^ftun 
des  plus  beaux  établiflemens  Reli- 
gieux de  la  Ville  dans  toutes  fes 
parties. 

Tv 
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JLBS   AUGUS^TINS 
Déchauffes^ 

CEs    Religieux  ,.     connus  à 
Rouen  fous  le  nom  de  Peresk 
la  Mort  y  qu'on  leur  a  gratuitement 
donné ,  parce  qu'ils  ont  remplacé 
les  ^Religieux  de  la  Congrégation 
de  Saint  Paul  Hennit e,  nommés 
ainfî  communément  &  qui  origi- 
nairement   occupoient   le  même 
Monaftere,  furent  reçus  à  Rouen 
en  1530  &  en  prirent  poffeflioa 
Cette  Maifon  étoit  alors  an  pied 
de  la  montagne  de  Sainte  Cathe- 
rine ;  mais  fa  fituation  n  étant  pas 
très-commode,  les  Religieux  en 
-dirent  bâtir  une  autre  plus  près  de 
la  Porte  Martainville ,  dont  la  fe«e 
Reine  Marie   Jhérefe   SMtriiU 
fc  déclara  la  Fondatrice ,  ainfi  que 
de  la  nouvelle  Eglife  à  laquelle 
les  Echevins   poferent  la  premiè- 
re pierre  au  nom  de  cette  Auguiï^ 


Princéffe  le  30  Août  1(^72 ,  ôc 
qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de . 
Notre-Dame  des  Viâoires  à  VïnC- 
tar  de  leur  Maîiicm  dei  Paris ,  pour 
rendre  grâces  ;  au  Tout  -  puiflartt 
de  celles  que .  le  Roi  Zouis  JCIV. 
avoit  remportées  fur  les  Holiaor 
dois. 


Zis  RR.  DE  LA  VISITAT  10  2^. 

a 
\ 

Cy  Ette  Congrégation  de  Filles 
j  a  '  d«ux  AÎatfQns  de ,  teuv  Orr 
dre.  à  ;  RoUeii,  '■  ,Ma44me  la  Maré- 
chale à»  Saint  G^rf»  voulut  être 
la  Fondatrice  de  la  première ,  ôc 
obtint  la  permiflion  du  Roi ,    de 
rOrdi^aire  ôç^d^  Corps  de  Ville 
de  faire  cet  émbliffement.Lescoa- 
cluf)on»)de  la  Requête  pféfentéeà 
cet  effet  aux  Echevins  le  6  Maïs 
idap ,  furent  accordées  ;  mais  la 
reftriéion ,  ptifirvû  que^  Us  tilles,  de  ta 
VifitatiM  df.fitfOft^  Marie  aytnt  m 
.  .       .1  .■  ■■■■■  :    Tvi-      . 
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revenu  fuffifane ,  fut  un  obftacle  à 
leur  réception  &  la  caufe  de  Tef- 
pece  de  refus  que  fît  le  Parlement 
d'admettre  les  canclufions  de  la 
Requête  qui  lui  fut  préfentée  pour 
avoir  fon  agrément ,  attendu  qu'il 
ne  paroiiToit  aucuns  fonds  pour 
l'entretien  de  ces  Religieufes. 

Cette  difficulté,  fut  néanmoins 
levée  par  une  donation  de  Ma- 
dame De  Courùaudony  qui  donna 
line  fomme  de  douze  mille  livre^^ 
à  condition  qu^une  de  fes  filles 
*auroit  la  qualité  de  Fondatrice  j 
&  par  une  autre  donation  que  fit 
M.  De  Bûiîgulleaume  Le  ÎSrun) 
Confeiller  au  Parlement ,  qui  fit 
également  demander  pour  une  de 
fes  filles,  celle  de  Bienfaitrice 
moyennant  une  autre  fomme  de 
huit  mille  livres*    H  n'en  fallut 

{>as  davantage  ,  &  il  intervint 
'Arrêt  du  Parlement  du  mois  àe 
Juin  i<î50,en  vertu  duquel  ces 
ReKgieufes  arrivèrent  à  Rouen  le 
25  Odôbre  de  la  même  année. 
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ie  U  Taille  de  RiMen.  44; 
lUes  furent  d'abord  logées  devafnt 
s  Couvent  des  Minimes  où  elles 
le  réitèrent  que  le  tems  néceflai- 
e  pour  préparer  les  lieux  régu- 
iers  fur  un  emplacement  dont 
îlles  firent  Tacquifition  au  haut 
le  la  rue  Beauvoifine^  où  par 
iicceffion  de  tems  elles  fe  font 
igrandies  &  bâties  comme  elles 
font  aâuellement* 

Cette  Communauté  qui  ne  ve- 
noit  que  de  fe  former,  ne  tarda  pas 
à  fe  multiplier  ;  elle  devint  fi  nom- 
breufe  par  la  quantité  de  fujets 
qui  fe  préfenterent ,  que  le  i4  Dé-* 
cembre   i5^i.  le  Roi  accorda  à 
CCS  Filles  des   Lettres   Patentes 
pour  ériger  un  fécond  Monaftcre 
de  cet  Ordre ,  ce  qui  fut  exécuté  le 
4  Mai  de  Tannée  fuivante,  &  que 
fept  Religieufes  tirées  du  premier 
Monaftere,    fe  tranfporterent  le. 
même  jour  dans  une  Maifon  près 
les  Capucins  où  elles  furent  re- 
çues &  inftalécs  par  le  Père  Touf- 
faint  Thibauk^    Prêtre  de  TOra--, 
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toire  &  grand  Vicaire  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen. 

Ce  nouveau  Monaftere  qui  dans 
ce  tems  là  n'étoit  poiu:  ainfi  dire 
regardé  que  comme  une  déchar- 
ge du  premier,  eft  aujourd'hui 
pour  le  moins  auffi  confidérable. 
La  nouvelle  Eglîfe  que  ces  Re- 
ligieufes  y,  ont  fait  conftruire  eft 
un  vaiffeau  en  forme  de  Dôme 
auffi  mignon- ôcaufli- parfaitement 
décoré  que  l'on  en  puiflevoir,& 
qui  mérite  dans  le  goût  moderne 
la  curiofué  non  feulement  deS| 
étrangers ,  mais  encore .  celle  des 
Regnicoles. 


ZES  RR.  DU  REFUGE, 

ne  i  doute  que  Téta- 
nt  de  ces  Maiibns  de 
;  foit  de  la  fin  du  quîn- 
,  ni  des  motifs  de  leur 
iiffit  quant  à  nous ,  ai 
poqve  dçl»  leçeptiou 
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^s  Filles  du  Refuge  ou  Péniten- 
tes à  Rouen. 

Ce  fut  en  1641  qu'on  leur 
acheta  d'abord  une  maifon  fur  la 
ParoiiFe  de  Saint  Vivien  ;,  où  oh 
logea  un  petit  nombre  de  Reli- 
gieufes  de  Paris  pour  gouverner 
cette  Maifon  naiffante.  Elles  y  de- 
meurerenr  environ  fept  ou  huit 
ans ,  &  en  laiflerent  le  gouverne- 
n^ent  aux  Dames  Religieufes  de 
la  Vifitation ;  mais  celles-ci,  laf- 
fèesdun  emploi  fi  fatigant,  fe  re- 
tirèrent dans  leur  Maifon  quelques 
-années  après.  •  ' 

.  François  de  Har lai y'^owr  lors  Ar- 
.  chevêque  de  Rouen,  quifentit  Fu- 
tilité d'un  fi  charitable  établifle- 
•  îî^ent,  prit  en  Kfyy  la  réfolutioii 
^  faire  venir  d'Avignon  &  de 
^ijon  des  Religieufes  de  Notrè- 
•Dame  du  Refuge  qui  par  état 
*ont  chargées  de  .prendre  la  di- 
J'eôion  des  Filles  Pénitentes.  El- 
les  y  ont  fi  parfaitement  réuflî  que 
parleurs  foins  &  le  bon  ordre  qu'el- 


»      *■ 
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UNe  ancre  Coc^répàaoL  de 
Filla  kms  le  ncm  de  Sét 
^b  y  non  moins  unie  qne  la  p^ 
ite^  doit  Icm  âaklifibncnt  2 
Monfîeur  ^iim,  ChaooiDe  fie  Ai- 
dlidiacre  de  l'Egliic  de  Rouen  ^ 
qui  en  fit  Tenir  de  Pam  en  i((4^ 
pour  en  prendre  ibin.  H  leur  pro- 
cura une  Maiibn  près  la  PàroiiTe 
de  Saint  Nicaife  de  cette  Ville  qui 
ùât  toute  leur  richeflè  •  ne  fubm- 
tant  que  du  travail  de  leurs  mains. 
Cette  Communauté  eft  compo- 
fée  de  Filles  d'un  âge  mur:  leur 
Inftitut  principal  eft  d'en  inflruire 
de  plus  jeunes  qui  lem"  donnent 
une  modique  penfion  qui  aide  » 
les  faire  fubfifter.  Elles  ne  font 
aucun  yœu|    &  ne  font  oblig^^ 
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qu'à  chanter  les  Fêtes  &  Dîmah- 
clies  le  petit  Office  de  la  Vierge 
dans  leur  Chapelle. 


JLe   Prieuré  de  BELLEfOND. 

CE  Monaftere ,  qui  eft un  de§ 
plus  beaux  &•  des  mieux  fitués 
de  la  Ville  ^  reconnoit  pour  Fon- 
dateurs le  Marquis  De  Bellefondy 
Lieutenant  Général  daS  Ai  mées 
du  Roi  en  i  648 ,  &  Damoifelle 
Jeanne  DeBeUefond  fa  fœur,  par 
les  donations  qu^elle  a  faites  à  cette 
Maifbn.^  Il,  n*eft  pas  moins  rede- 
vable à  Madame  Laurence  De  Bel* 
lefimd  ^  Religieufe  de  TAbbaye 
Royale  de  la  Sainte  Trinité  de 
Caën ,  qui  quitta  fa  Maifon  pour  en 
venir  prendre  le  gouvernement  & 
le  relever  du  délabrement  dans  le- 
quel elle  le  trouva.  Elle  commen- 
ça par  le  transférer  du  Faubourg 
Saint  Sever  où  il  étoit  au  mois  de 

Février  1 55  o ,  dans  la  rue  Beauvoi- 
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fine  où  il  eil  préfentement.  Elle 
eut  même  la  générofité  pour  ne 
pas  abandonner  fes  Filles ,  de  refu- 
fer  l'Abbaye  de  Montivilliers  à  la- 
quelle elle  fut  nommée  par  le  Roi 
en  166  \,  qui  fut  dos^^e  par  ce 
même  Prince  à  Madame  Eleonor 
J>e  Btllefand  fa  fccur. 

Ce  fut  encore  par  fes  foins ,  & 
p^  les  libéralités  de  Monfieur  le 
Maréchal  de  .Bettefimd  fon  neveu , 
que  l'Egli^  de  ce  Mpiiaftere  fut 
commencée  à  bâtir  le  10  Juillet 
1 574 ,  que  la  première  pierre  y  fut 
pofée  en  fon  nom  par  Monfieur 
le  Préftdent  de  la  Haye-Dupuis  ^ 
achevée ,  béni»  &  corifacrée  le  2  a 
Mai  1 57.7,  fous  le  tiwe  de  Notre- 
Dame  des  An^es. 

Cette  digne  Supérieure  eut  la 
confolation  de  voir  fes  travaux  dans 
leur  perfeûion  ayant  de  mourir, 
&  accablée  d'infirmitiésl,  elle  ter- 
mina fa  carrière  le  31  d'Oftobre 

Madatae  Jl^rrr  defitiliefettd,  Si' 


de  la  Ville  de  Rouen.  4y  i 
^e  du  Maréchal  de  ce  nom  y  depuis 
Abbefle  de  Montmartre plui  tuccé- 
da  ^  &  ce  Monaftere  a  toujours 
été  gouverné  après  elle  par  des 
perfonnes  alliées  de  cette  Maifon. 
Elle  Teft  aujourd'hui  par  Madame 
ile  Chambrai^  qui^  par  une  fage  écor 
noniie  &  Tes  foins  afTidus  j  la  re- 
levé tous  les  jours  de  Tétat  d'épui' 
fement  où  les  malheurs  des  tems 
Tavoient  *j[)longée. 


ZES REZIGI EUSES 
defainte  Claire ,  dites  les  Gravelirus, 

CEs  Religîeufes  qui  fuivent 
l'étroite  Obfervance  de  fainte 
Colete  établies  depuis  longtems  à 
Gravelines  y  fatiguées  des  dangers 
que  la  guerre  entraîne  néceffaire- 
ment  après  elle ,  &  furtout  dans 
une  Ville  frontière  de  guerre  fujet- 
te  à  fréquens  fiéges  ,  cherchèrent 
après  que  Louis  J^IV.  Teut  fourni- 

fe  à  fou  obéiifance  ^  du  repos  dans 
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une  autre  Ville.  Elle  choifirentcel* 
le  de  Rouen  pour  ven^r  s'y  établir. 
En  1544  réduites  dafis  ces  com- 
mencemens  à  fe  lojger  étroitement 
dans  une  maifon  de  louange,  elles 

i  trouvèrent  au  bout  de  huit  ans 

tin  emplacement  affez  vafte  dans 
le  haut  de  la  rue  Mauleurier,  pour 
y  conftruire  le  Monaftcre  qu  elles 
occupent  aujourdTiui ,  cjjiî  futbâti 
aux  dépens  d  une  Dame  Angloifc, 

^  ainfi  que  leur  Eglife  qui  fut  ache* 

vée  en  i66j  y  &  confacrée  à  Thon- 
heur  de  Jefus  &  de  Maiie  ,  par  M. 
^ndré  Zinch  ,  Evêque  de  finehort 
en  Irlande ,  Tannée  fuivante  le  ]^ 
Août.  La  fîmplicité  de  ce  TeAipl^ 
répond  à  tous  égards  à  la  fainte  pau- 
-a^reté  de  ces  Vierges  qui  feineur 

^         plus  grande  richene. 


l:es  rezjgieusss 

j4nnanciades. 
T     A    Bienheureufe  Jeâiiiu  i^^ 


\ 


France  ,  fille  de  Ifids  X^' 


de  U  Ville  de  RoUe^.  4II 
k  epoufe  de  Louis  XIL  Rois  de 
France,  eft  Inftitutrîce  de  cet  Or- 
Ire  y  fot»  k  Règle  de  faînt  Fran- 
fOis.  Le  premier  étabKflèment  de 
fô  Religîeufe  dans  Roiiçn ,  fut 
(ti  1644.  fur  la  Parpifle  de  faint 
"^ic^ife  5  m^is  quatre,  ans  «près  çW 
es  prkent  pofïeffion  d'un  çmplft- 
:emept  fur  ijeUç;  de  faînt  Vimen  ^ 
îommé  le  Fief  du  Mont  y  ou  «utre- 
îietH;,  fe  C4nifrH4riffoj$  ^  oîj.  çlleâ^ 

^«  isftintemnc  biWïicQup  pûw  w 
^  Je?    igoiwïok  vul^wenseuf 

^us  le  nom  de  Cantelles  ^  qu  Qiy 
leur  a  donhi^  de  Madame  Cmtel  ^ 
Poii4atjice  de  \9\t  Ch^pplk  y  c^-- 
diée.fbuiç  l'mvocsttion  de  5*4i>r?  Jf^i? 
^  ï^6  s  i  ^  &  qui  pour  ;ainft  dio? 

Nte  à.  niBuf  ^  j&  pârfftitçiî^ot  1^^ 

*fn^.  Cérfdl  pas  d*DS  fa^  petitdfe 
jinr  dgj-  moins  elçgames».     / . 


.'»  » 
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LÉS  RELIGIEUSES 

de  ta.  Çon^é^ion  de  Notre-Dmi, 

Eur  preniîér  ctablîflêment  à 
Rouen  fut  en  1655,  rue  Hér- 
ite fe  ,  mais  quelques  annœs  aprts 
ces  {âintés  Filles  vintent  fe  loger 
rue  Nofre-Dame  \  ftwr  la  FarôifTe  de 
faint  MactoiL 

La  Chapelle  de  cette  Maifcm  fit 
dédiée.,  fous  FinvoGatiorf  de  j&xni 
lofefh  ^  par  Moiifîeur  le  Cornus  y 
Evêqûe  dU  BêlUi ,  àans  la  même 
4innce.     ^  '  ^'^  •    "    -' 

'  Llnftitut  de  ces  Filles  eft  d'en- 
feîgner  les  enfans^  &  elles  recon- 
ïioiflènt  pour  ieur  Fondateur  k 
Bîenfeetireitx  fie^rè  Ffiutiicr  ,  "Cnrc 
^er  MatincoHi^  tti  I;4>frâ;ine ,  fous  la 
^  règle  de  faint  Auguftiniv  Cette  Mai- 

ÏQiavut  fiitfifIcJ  plusy  la  Chapelle  à 
laquelle  on^  a  joint  qudqife  devenu, 
fert  à  rinflmfttOD  des  jeunes  filles  > 
fous  la  direâidii*  de  Moniieur  le 

Cure  de  Saint  Mtdtft* 


*e  h  ViHt  de  Rouen.     45-j 
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I£S  KELlàlEUSES. 

du  Vdl-de-Grace^ 

E  Momftere  ocaipie  d- de- 
vant par  des.  Beaédiûiaçs ,  qui 
vinrent  s')?  établir  en  1646  y.  &  fpa- 
dé  par  Madame  k  Duchefe  d*£/l 
^^«/,  ne  fuhfîftè-  plus  preientement  \, 
&  le  petit  nombre-  de  Retigiëufes 
*^^^J,  œtte\commBjaaute  ^toii,  cçm- 
PP%>  »infi  que  leur  >ev^u,.Q^^^  ,àfé^ 
reunis,  au  Pxieure  des j. Damés  cfe- 
aelfifut^  Leur  çflipiacement  a  etë 
Q^né  ajii  S^'oiipairé. ..  cîe^ ,  Prêtt-^ 
infirmes  ^  qui.  rbccupent  ?dueîler 
«ie#,'   Çççte  Haaipneft  fitûee  à 

Jour  être  reçu .  dans  ççttç  M-gifôii 
u  fwtêtre  inffime  »  frêtré  du  t);©^ 
€eie,  on  y^  avoir  fte.  emjployé  danj 
feminîn-^r^  '^^*^'^int  vingt  ans^,^    ., 


I    1  rO^  i'T 


<       -> 
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LES   RELIGIEUSES 

dt  Séimt  François^ 

C'Eft  à  Grégoire  XV.  qiù  p:i 
un  Bref  du  6  Décembre  i6:i, 
créa  un  quatrième  Inftitut  de  rO- 
dre  de  Saint  François ,  fous  le  titrt 
d'Hofpitaliers  &  d'Hofpimîicres  t: 
fainie  Elifdbethy.  à  qui  les  pauvre: 
Cil  ont  obligation; 

Ccft  de  cet  Ordre  Cjpt^  font  ic^ 
Relîgîeufes  ài^  faim  Frar^is  ^^ 
Roiien-,  dont  fa- première  :  Maifc 
fut  fondée  à  L&uviers  en  iôiu  ^ 
dont  qiiatre  Filles  flirent  tiriC^ 
pour'  en  former  une  fécondé  er 
certe  Ville  en  165^^*.  Les  commen- 
ccmens  de  ce  nçuvèl  établiffemcn: 
ne  forent  pas  heureux  y  &  les  or- 
ftaeles  qu'on  leur  fufcita  ne  iliii:- 
levés  qu'en  166  i  y  le  li  de  No 
vembre  y  -qu'eHéâ  virirent  reprc^ 
dre    pofleiîîon-    de-  leur    premi-- 

Maifba^  quelles  avoient  été  co^:^' 

trajTw' 


À 
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traîntés  d'abandonner.  Elles  y  fu- 
rent enfin  admifes  fous  le  titre  | 
d*Hofpitalieres  de  faint  Louis  Ôc 
de  fainte  ^li/abeth ,  en  vertu  d'àâes 
folemnellement  enrégiftrés  dans 
les  Cours. 

Ces  Relîgîeufes  ne  furent  pas 
longteins  fans  former  une  Com- 
munauté nombreufe.  Les  premiers 
fond'emens  de  leur  Eglilè  furent 
jettes  le  6  Mars  1 6'jo ,  &  peu  à 
peu  cette  Maifbn  par  la  fage  ixcà-- 
nomie  des  Supérieures  qui  l'ont 
gouvernéc^eft  augmentée  au  point, 
qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des 
mieux  fondées  de  la  Ville. 

Le  lieu  qu'elles  avoient  deftî- 
tiné  pour  leur  Hôpital ,  qui  com- 
niençoit  à  tomber  en  ruine ,  & 
d'ailleurs  trop  ferré  pour  y  rece- 
voir le  nombre  dt%  pauvres  du  fexe 
qui  s'y  préfenterent ,  auroît  cepen- 
dant été  totalement  détruit  faute 
de  pouvoir  le  rétablir ,  fi  la  Provi- 
dence n'y  avoit  pourvu  en  leur 
procurant  une  fainte  Veuve  qui 

V 
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fe  retira  dans  leur  Monaftere  &c 
qui  confia  à  une  perfonne  de  dif- 
tin6lion  une  fomme  confidérable 
deftinée  &  qui  a  fervi  à  la  conf- 
truûion  du  nouvel  Hôpital  que 
Ton  voit  préfentement'  rue  faint 
Hilaireyài  dont  les  premiers  fon- 
demens  ,&  la  première  pierre  fut 

{>ofée  le  8  Juillet  1708  ,  par  M 
'Abbé  de  Sericourt  ,  Tréforiei 
de  lEglife  de  Rouen ,  &  Vicaire 
Général  de  M.  Colbert^  pour  lors 
Archevêque  de  cette  Métropole. 


ZES  RR.  VOMJNJauMN'J 
dites  du  Sang  Prétieux. 

G  Es  Religicufes  tirées  du  Cou- 
vent  d*Aumale  par  la  Du- 
chefle  de  ITemours  leur  Proteârice, 
vinrent  à  Rouen  au  Faubourg  de 
Cauchoife  le  20  Juillet  de  Tannée 
,  1548  en  vertu  de  Lettres  paten- 
tes que  cette  Princefle  qui  les  pio* 
I-         tegeoît,  leur  fit  obtenir  au  mois 
'  de  Mais  de  la  même  année.  H  y' 
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dt  U  valent  RûHin.  4,^9 
a  cependant  tout  lieu  de  croire 
que  cet  établiflement ,  tout  récent 
qu'il  eft ,  ne  fltbfiftera  pas^  tongr 
tems  par  les  défenfes  expreffcs  qui 
leur  ibiit  faites  de  ne  plus^  rece- 
voir aucune  Novice,  &  que  cette 
Communauté  aura  le  même  fcM-r 
des  Ridigieufes  Bénédidlincsr  diar 
raubourg  Saint'  Sever ,  dite»  les^ 
Crépines ,  dont  le  Couvent  eft  to^ 
talemait  détruit. 


y 


LES  RR,  MATURINS, 

CEs  Chanoines  Régtdiers ,  dont 
on  n'ignore  point  Tlnftitut  ^ 
vinrent  s'établir  à  Roiien  en  1654 
ftt  la  Paroifle  de  Saint  Nicaifè ,  cà 
«s  fe-ent  ^acquiHtion  d'un  terreï» 
borné  des  remparts  de  la  Ville ,  ^r 
kquel  ils  firent  bâtir  en  1659  la 
petite  Eglife  qu'ils  ont  préfènt^ 
^^t ,  mais  qui  n'a  rien  de  remar-r 
^uable.   . 

V  il 
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LES  RR.DUS.  SACREMENT. 

LEs  Benediâînes  du  MoBafle- 
re  de  la  rue  CaiTette  .de  Paris 
tkerent  de   leur  Maifon  en    1670 
'Ma  petit   nombre    de    Religîeuib 
qu'elles  envoyereirf  à  .Rouen  pour 
Y   former    uae  .  Communauté  de 
leur     Inftîtut.       Elles     adietetàit 
d'abord  pour  réâlîfer  leur   projet , 
TEglifè     &     les     lieux     réguliers 
qy'avoient    ci  -  devanj:    occupe   les 
Keligieufes    Béguines  ^    dont    oa 
vient  de  parler^  fitucs  au  quartier 
de    Cauchoiiê  fur   la  Paroâlè  de 
Saint  Vigor  5  mais  k  mianvais  état 
des    bâtimens    &   le  peii   d'efpace 
de  ces   lieux  n'étant  pas    fuffifans 
i)our  les  loger  commodément ,  eU 
es    prirent    une*  maîfon  à  louage 
n  1677  ,  rue  des  Arfins ,  où  elles 
lemeurerent    juiqu'en   168  j    qu'el- 
ies   firent    l'acquifition  de    THôtel 
dp  Mathm ,  où  elles  viœnt  s*cta- 
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Wir  toat-à-fait  Tannce  £iiivant€^ 
La^  Salle  de  cet  Hôtel  leur  fer» 
vit  de  Chapelle  5u%'à.  Tenriere 
conftcuaion  de  VEgHCc  qu'elles 
ow  aujourd'hui ,  dont  k  premiei' 
»  pieite  ibt  pbfêe  par  Mâd»» 
1^  Préfidente  ^Hocquevilie  ^  Se 
&t  adiev^oe   &    ben^  k   9   Jvàt% 

J6S9.   )  ,  ^  •    -    i 

Le  &a  ayant  prb  d^tss  ce  Mo<^ 
oaflcœL  :én  173  S.  le  jour  du.  Mar^ 
di  Gm,  omè/ Eglife  fbt  en  par* 
rie  incendiée ,  &  a  été  réparée  quel^ 
qoes  anoéesr  api»  paroles  £bins  & 
Aumônes     de    pidîeurs    perfonnes 


t  \-  't 


ses 


LE 5  NOUVELLES 

•  ■  •  ■ 

>  *  .    -      ■ 

L£ur  nouvel  étftblill^ent  con&ii 
mença    à  Roiien    en     1667 
par  ks   foins  de  MM.  fe    Cor» 

V  ui 
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nier  ft«-es  ,  de  Moi^îiBBr  -S»/^ 
/fW  Cônfeiller  an  Parlement^  & 
de  Monfieor  Henri  CAvet$èt\  Cu- 
ré de  fainre  Ooix  des  ^feBeriers* 
Moniieur  de  -Medovy  ^  iSk  pour 
locs  fiur  le  Siège  de  R^um  ,  leor 
preicrivk  des  règles  par  £ès  Let« 
trts  -do  $E  JuUtet  1673  5  enxon- 
{e^juence  deiqudks  le  Roi  leur 
ttccoîda  des  >  Lettres  patentes;  da 
mok  d'Avril  de  l^mnce  fiiivante  ^ 
&  regîfbcâs  au  Paidaneot  le  2( 
Mai  i675* 

>-  Cette  MaifoD  ^  ^ronpo&'e  de 
pkfieurs  Filles  qui  ne  font  aacDOS 
vorox ,  &  elles  ne  (k  diftin^ieoc  des 
perfbnnes  féculieres  que  par  la  mo- 
deftie  Sa  l'uniformité  de  leur  habit. 
Ces  Dame^^  ont  depuis  pluijeurs 
années  fait  élever  une  Chapelle 
plus  commode  &  plus  fpacieure 
que  la  première  ^  elle  fut  achever 
&  Waite  en;  17a 3» 
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L  ES.  FIL  LES 

de  i^  Pnwidéme  ^.  A»  Ban  Fdfiettr  ^ 
Sœurs  grijes ,  dr  À'Ermimnt.  . 

LA  deftînation  de  trois  Commu*' 
nautcs  de  ces  Filles  eft  d'inffeui- 
le  les  jeunes  enfans  de  lear  fèxe. 

Les  prertiieres  connues,  fous  le 
nom  de  la  Providetice  ;  ont  leuir' 
Maifbn  principale  fur  k  Faroifle  de 
S.  Nicaife,  où  eîles  font  beaucoup 
de  feiit  ainfî  que  dans  plufîeurs  au- 
tres e^drofts  de  la  Province. 

1&  fecoÀdes  portent  lé  nom  de  FiU 
les  dii  Bûf^  Pajteuf ,  leWr  Maifori  eft 
fîtuce  dari5  fe  Pâroîffle  de  S.  Vivien  , 
^Ifcs  prennent  foin  des  perfonnes  dit 
fexe,  dont  les  mœurs  corrompues  ont 
Mérité  cfêtBetênfermées  pendant  quel^ 
<îue  tems  pour  feire  pénitence. 

i^es  troJfîéfhes  font  appellées  les- 
Sœurs  grifes ,  Paroifle  de  S.  Laurent  y 
Madame  Dmdetmtre  les  fonda  en 
j^$  ?  elles  ont  dans  la  ville  &  FâuJ 
*^wtg8  de  Rouen  pldîeôrs  Ecoles.  -  - 

Les  quatrièmes  appellées  les  Fillea^ 

Y  iv 
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àErnemont^  parce  que  leur  premier 
ctabliflèment  s'eft  fait  dans  cette  Fa- 
rpiflë  qui  eft  à  quatre  iieuës  de  Roiien , 
opt  leur  maifbn  au  Faubourgde  Beau- 
Voifine^où  elles  ont  fait  bâtir  une  Egli- 
se en  1729,  avec  le  fècours  &  des  libe- 
.  ralitcs  de  Madame  Pucbot  DupleJJis , 
&  de  Madame  Da^r^y  leur  premiè- 
re Supérieure. 

LES    FRERES 

de    la    DoSirine    Chrétienne. 

Llnftitut  de  cœ  Frères  commença 
en  1680.  Son  berceau  eft  la  ville 
de  ^heims  où  feu  M.  TAbbé  de  U 
Salle  ^  Chanoine  de  cette  Eglife  y  en 
jetta  les  premiers  fondemens.  Mais 
ayant  renoncé  à  fi>n  Bénéfice  j  vendu 
même  tout  fon  patrimoine  pour  ne  fui- 
vre  que  fon  objets  il  fut  appelle  à  Paris 
en  1 688  pour  y  établir  des  Ecoles  gra- 
tuites qui  fe  répaûdirent  fi  rapidement 
dans  les  principales  Villes  du  Royau* 
me  ,  qu'il  en  ef]t  peu  où  ces  Frères 
n'ayent  quelqu'établiflement  plus  ou 
moins  confidérabies^ 
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•  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1705 
qu'à  la  follicitation  de  feu  Mon- 
fieur  de  Pontcané  •  Chef  du  Parle- 
ment  de  Normandie ,  que  Mon- 
fieur  Colbert  d'heureufe  mémoire  y  . 
pour  lors  Archevêque  de  Rouen  y 
écrivit  à  ce  refpeftable  Chanoine 
pour  l'engager  à  lui  envoyer  un 
nombre  de  fes  Frères.  ^ 

Ce  bon  Eccléfiaïlique ,  leur  Su- 
périeur général  y  ne  fe  contenta 
pas  de  répondre  par  écrit  aux  in- 
tentions d'un  Prélat  fi  refpefîtable 
à  tous  égards  y  il  fe  tranfporta  en 
perfonne  fur  les  lieux  avec  qua- 
tre Sujets  des  plus  capables  qui  fu- 
rent auffitôt  difperfés  dans  les  qua- 
tre principaux  quartiers  de  Rouen, 
&  fit  louer  la maifon  àtfaintYon  fi-  . 
tuée  dans  les  extrémités  du  Fau- 
bourg faint  Sever  y  dans  la  vue  d'en 
faire  une  Maifon  de  corredion 
fous  la  direûion  de  ces  Frères,  . 
pour  des  enfans  de  famille  qui 
donneroient  dans  le  libertinage/ 
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et  bien  concené  fut  réa- 
;  la  même  année, 
ême  Maifon  fut  enfin  ac- 
1 7 1 8 ,  &  deftinée  non  feu- 
à  y  recevoir  des  penfion- 
mais  encore  à  en  faire  un 
:  où  fe  formeroient  les  fu- 
jres  à  remplir  les  devoirs 

Inftitut  ;  puis,  envoyés 
;  Villes  du  Royaume  où 
les  écoles. 

fut  plus  queftion  que  d'ob- 
î  Lettres  patentes  du  Roi 
;nt  accordées  le  28  Sep- 
1724  à  la  foliicitation  des 
IX  Magiftrats  de  la  Ville 
emifc  de  Monfieiu*  à&Tref- 
ccupoit  pour  lors  le  Siège 
:n. 
nftitut  approuvé  par  une 

Benoît  XIII.  du  atfjan- 
f  ,  oblige  ces  Frères  aux 

Religion. 

tde  Juin  17281a  première 
:  leur  Eglife  fut  pofée  au 
nême  Prélat, 


4f7 

SIEGES  ET  PRISES 

DE  LA  VILLE 

DE  ROUEN, 

POur  ne  pas  s*écarter  du  plan 
que  Ton  s'eft  fait ,  on  va  re- 
tracer en  peu  de  mots  les  révolu- 
tions que  cette  Capitale  a  fouf- 
fertes.  On  ne  parlera  point  ici  des 
tems  qu'elle  eft  tombée  fous  la 
puiflance  de  fes  premiers  Ducs, 
on  ne  rappellera  que  ce  qui  s*eft 
paffé  depuis  qu'elle  eft  retombée 
au  pouvoir  de  fes  premiers  Sou* 
verains  dans  la  perfonne  de  Phi-- 
lippe  Auyijle  ^  qui  s'en  rendit  le 
maître  &  de  toute  la  Province  en 
1 204  fans  coup  ferir.  Elle  retom- 
ba cependant  fous  la  domination 
des  Anglois  fous  le  règne  à! Hen- 
ri y.  leur  Roi  en  1418  après  fix 

Yvj 
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mois  de  lîége.  Les  articles  de  h 
capitulation  que  ce  Prince  impofa 
furent  très -durs:  il  exigea  non 
feulement  trois  cent  mille  écus 
dor,  il  voulut  encore  qu'on  lui 
livrât  trois  des  principaux  habitans 
de  la  Ville  pour  en  ufer  comme  il 
lui  plairoit.  Il  fallut  fubir  la  loi 
du  vainqueur^  &  en  conféquence 
Robert  hinet  Vicaire  gencr-il  de 
r Archevêque,  Jean  Jourdain  Maître 
de  r Artillerie,  &  Alart  Marchand, 
Tun  des  Capitaines  des  Bourgeois, 
lui  furent  livrés.  Les  deux  pre- 
miers furent  relâchés  en  payant 
une  foi  te  rançon ,  mais  le  uoifie- 
me  lai  fia  fa  tête  fur  un  échaffàut,  & 
mourut  en  héros  pour  fa  patrie. 
Charles  VII.  Roi  de  France ,  ja- 
loux de  voir  une  fi  belle  Provin- 
ce entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi, prit  enfin  le  parti  d'y  rentrer 
les  armes  à  la  main.  Il  vînt  en  fai- 
re le  Siège  en  144p.  Non  feule- 
ment il^s'en  rendit  maître  après 
un  long  Siège,  mais  encore  de 
toutes  les  Places  de  la. Province 
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qu'il  reduîfit  fous  fon  obéiflance 
après  plus  de  trente  ans  qu'elle  étoit 
reftéé  fous  la  domination  des  An- 
glois.  Il  fe  fait  tous  les  ans  pour 
perpétuer  la  mémoire  d'un  fi  heu- 
reux événement,  une  Proceflion 
générale  dans  toutes  les  Villes  de 
la  Province  le  12  Août  pour  en 
rendre  des  grâces  immortelles  au 
■Dieu  des  armées. 

En  15(^2.  les  Calvîniftes  s'en  ren- 
dirent encore  les  maîtres  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Condè.  Ils  y 
exercèrent  un  pillage  dont  on  voit^ 
encore  les  veftiges.  Mais  Charles 
iX.  prit  la  réfolution  d'extirper 
de  fon  Royaume  cette  race  profa- 
ne, &  à  la  tête  d'une  armée  après 
M  Siège  d'environ  un  mois^  ce 
Prince  y  entra  le  23  d'Oftobre ,  & 
îrois  jours  après  toutes  les  Eglir 
fes  furent  rouvertes.  Ce  Prince 
viâorieux  fortit  de  Saint  Oiien  en 
Proceflion  pour  fe  rendre  à  la  Ca- 
thédrale &  y  remercier  le  Sei- 
gneur d'avoir  protégé  fes  armes»- 
r^'ois  jours  après  ;^  le  Parlement- 
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qui  s'étôit  réfugié  à  Louviers  ,  vînt 
reprendre  fes  fondions  dans  le 
Sanftuaire  de  la  Juftice,  où  le  pre- 
mier Jugement  qu'il  rendit  fut  con- 
tre le  Miniftre  Marlorat  &  plu- 
fieurs  autres  Seftaires ,  qu*il  con- 
damna à  périr  par  la  main  du  Bou- 
reau.  Ce  fut  aans  le  cours  de  ce 
Siège  mémorable  que  Monfieui 
De  Civile j  Capitaine  des  Bourgeois, 
ayant  reçu  un  coup  de  moufquet, 
fut  cru  mort  &  fur  le  champ  inhu- 
mé, mais  qui,  parles  foins  d'ua 
fidèle  domeftique  qui  apprit  cette 
trifte  nouvelle  ,  fut  rappelle  à  la 
vie. 

Le  dernier  Siège  enfin  que 
Rouen  ait  foutenu  fut  fait  par 
Henri  IV.  le  1 1  de  Novembre 
I  jp  I .  Cette  Ville  alors  étant  fous 
la  puiflance  de  la  Ligue,  ne  fouf- 
froit  qu'avec  douleur  de  ne  pas 
être  fous  la  domination  de  fon  lé- 
gitime Souverain.  Auffi  les  Li- 
[ueurs  qui  fe  défioient  de  la  fidé- 
lité des  habitans ,  les  firent  tous 
défarmer.  Oe  Siège  qui  fut  extrê- 
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mement  meurtrier  par  les  fréquen- 
tes fortîes  où  il  périt  beaucoup  de 
NoUeffe  de  part  &  d'autre ,  fut 
enfin  levé  après  fix  mois  de  Siège 
le  20  Avril  iyp2.  Elle  ne  tarda 
pas  longtems  à  rentrer  au  pouvoi?" 
de  fon  légitime  Maître.  La  profef- 
fion ,  que  fit  ce  grand  Prince  de  la 
Religion  Catholique ,  fut  le  dernier 
coup  qui  fut  porté  à  la  Ligue ,  & 
qui  lui  ouvrit  non  feulement  les 
portes  de  cette  Ville ,  mais  encore 
celles  de  toutes  les  Places  de  fon 
Royaume ,  en  lui  rendant  la  tran-r 
[luillité  par  la  paix  qui  caufa  une 
ioye  générale- 

Indépendamment  de  tant  de  revo- 
irions, ja  Ville  de  Rouen  a  été  plu- 
sieurs fois  affligée  du  fléau  de  la 
^efte  &  de  maladies  croniques 
lui  lui  ont  enlevé  un  grand  nom- 
bre de  Citoyens-  Elle  en  fit  la  trifte 
'^perience  en  15J0.  Un  crache- 
t^ent  de  fang  fut  fi  violent ,  &  la 
ommunication  fi  contagîeufe ,  que 
on  expîroit  enfe  regardant  les  uns 
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les  autres,  &  cette  maladie  enleva 

un  grand  tiers  de  fes  habitans. 

Dans  le  cours  des  années  lyai 
&  if22.  la  pefte  dont  prefque  tout 
le  Royaume  fut  înfeâé ,  futfi  vio- 
lente, que  dans  la  plus  nombreu- 
fe  de  fes  Paroifles  il  fe  trouvoit  à 
peine  le  Dimanche  quarante  per- 
fonnes  à  rOffice.Elle  en  fut  encore 
affligée  en  ij8o,  mais  ce  ne  fur 
rien  en  comparaifon  de  celle  qui 
y  régna  en  \62.\.  &  itfza.  qu'il 
ne  relia  pas  dans  la  Ville  le  tiers 
des  habitans.  C'eft  auflî  la  dernière  . 
qu'elle  ait  effuyé. 
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AB  L  E  A  U 

DELA 

lORMANDIE.. 

Ou&  achôver  le  dfeffeiiï 
que  roin'^eft  prôpofé  de 
traitè/5  je  d4is  à  mon  Lee-» 
m  Tableau  de  ctttt  vafte  &  ri- 

Wittce.^Perfonné  n  ignore 
e  ne  ioit  dahs  toute  fon  éttnr 
variée  ^'^de  pflys  •  agréables  y 
antî't^  -de  fôi-êts /&  qu'^ènfin 
5  ntSoit  agréable  i  Tàîr  fahî 
ipéré  y  qu'elle  n'abonde  en 
e  toutes  efpeces^en  volailles 
s^Ôceninourritures  néceffaî- 
vie  qui  s*y  trouvent  en  ft 
ibbndance  qu'elle eîn  four* 
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nit  encore  aux  Provinces  voifmesj 
&  à  la  Capitale  du  Royaume.  Je  ne 
parle  point  du  poiffon  que  la  mer 
qui  la  borne  &  le  grand  nombre 
de  rivières  qui  Tarrofent  lui  four- 
nit, non  plus  que  des   carrières 
d'Alun  de  roche ,  de  Marbre ,  & 
d'Ardoifes  qui  s'y  trouvent  ^  ^ 
même  que  de   celles  de  pierres 
propres  à  la  conftruâion  aes  bi 
timens  dont  cette  Province  abon- 
de.  Les  mihes  de  fer  qui  s*y  ren- 
contrent dans  pluficurs  cantons  j 
entretienneot- nombre  de  greffes 
forges ,  indépendamment  de  quel- 
ques .mines  >  de  c>jivre  &  de  vif' 
argent  que  ïoxx  y' trouve  auiE. 

J'ai  parl^'dam  fon.Uew  desEaux 
Minérales;,  mais  trop  fuperficieli^; 
ment  pour  nen  point  donner  ici 
une  idée  un  peu  pluTs  claire  &  p  lus 
étendue , puifque  fans; aller  cher- 
cher celles  de  Forges  que  toute 
France  connoît ,  il  s*en  trouve  d 
le  centre  de  Rouen  qui  ont  le 
mêmes  propriétés. 

Ces  fources  de  garcille  qualité 
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;  découvertes  dans  un  des 
rs  de  la  Ville ,  connu  fous 
i  de  la  Maréquerie  y  fitué 
^aroiffe  de  faint  Vivien  ;  elles 
pendant  été  un  peu  négli^ 
?puis  la  découverte  de  cel- 
S,  Paul  de  pareille  efpéce  , 
ai  dit  deux  mots  en  parlant 
rieuré ,  où  elles  fe  trouvent 
lées  en  quatre  fontaines  qui 
icune  leur  nom  particulier; 
lus  ancienne ,  eft  défignée. 
nom  de  la  faint  Paul  y  &  la 
i  fous  celui  de  l* Argentée  : 
X  fontaines  ont  affez  dé  rap- 
:  les  mêmes  vertus  que  cet? 
^^rges  y  connueis  fous  le  nom 
loyale.  La  troifieme  y  nom-» 
Cèle  fit  y  eft  comparée  à  la 
de  Forges  ;  &  la  quatrième 
te  le  nom  de  la  Tiorèe ,  a  la 
x)rce  y  &  eft  égale  en  qua- 
i  Cardinale  du  même  lieu, 
elles -ci  ont  Tavantage  de 
e  leurs  fources  qui  vien- 
i  bas  de  la  montagne  de 
atherine  ^  fans  que  fes  eaux 
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puiflent  s'évaporer ,  comme  celles 
de  Forges ,  qui  pcrdentinfiniment 
de  leur  qualité  dans  le  tranfport. 

Feu  Monfieur  ^^V/,Médecin  du 
Collège  de  Rouen ,  en  a  donné  une 
fçavante  differtation ,  par  laquel- 
le il  démontre  clairement  les  pro- 
priétés de  chacune  de  ces  fontaines. 

Après  avoir  détaillé  avec  le 
moins  de  confufion  qu'il  a  été  pof- 
fible  tout  ce  qui  à  trait  a  Finté- 
rieùr  de  la  Ville  de  Rouen ,  mon 
premier  objet,  parcourons  rapide- 
ment tous  les  lieux  de  cette  grande 
Province^qui  eft  divifée  en  haute  & 
baffe. 

'  La  haute  Normandie  comprend 
d*un  côté  ce  qui  fe  voit  depuis 
Mayenne^  Ville  du  Maine ,  &  fron- 
tière de  cette  Province^  jufqua 
la  mer  d'Angleterre  ;  &  de  l'autre 
tout  le  pays  depuis  Pontoife  jufqu'à 
Rouen ,  &  par  de-là  jufqu'à  la  Vil- 
le d'Eu  ^  dont  la  petite  rivière  de 
£rêle  qui  paffe  au  milieu  de  cette 
petite  Vilre ,  fépare  la  Normandie 
d'avec  la  Picardie, 
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1  cette  partie   de  la  Nor- 
renferme  dans  fou  conti-  ^ 

s  Duchez  d'Alençon  ,  de 
avilie ,  &  d'Aumalle  ;  les 
!  d'Eu  ;  d^Harcourt,  aujour- 
*uché ,  d'Evreux ,  de  Tan- 
&  de  Mauleurier. 
ays  de  Caux  ,  qui  en  fait 
ment  partie ,  forme  comme 
éce  d'ifle ,  bordée  de  la  ri- 
t  Seine  d'un  côté,  &  de 
le  rOcéan  qui  s'étend  jut 
etite  Ville  du  Tréport.  Il  a 
i  étendue  les  Villes  du  Ha- 
Dieppe  &  plufieurs  autres 
rts  de  mer  ;  laVille  de  Cau- 
1  eft  réputée  la  Capitale. 
t  à  la  baffe  Normandie; 
mence  à  proprement  par- 
Ville  du  ront  -  l'Evêque  , 
d  jufqu'à  Cherbourg,  El- 
rend  dans  fon  étendue  la 
ée  d'Auge ,  la  riche  cam- 
i  Caën ,  le  Cotentin ,  le 
e  Lieuvain  &  d'autres  pe- 
:  les  Villes  de  Pont-l'E- 
le  Lizieux  &  de  Caën  qui 
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en  eft  la  Capitale  ;  Bayeux ,  Saint- 
Lo ,  Vire ,  Coutances ,  Avranches, 
&  d'autres  petites  Villes  quiy  lont 
enclavées ,  &  dont  on  va  parler. 
On  ne  fera  point  ici  Ténuméra* 
tion  des  riches  Abbayes  des  deux 
fexes  qui  fe  trouvent  dans  la  hau- 
te &  baffe  Province  ,  ne  me  bor- 
nant uniquement  qu'à  rappeller  en 
très  -  peu  de  mots  celles  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  princip«des  Villes 
&  Bourgs  confidérables  de  cette 
Province  que  je  vais  parcourir. 

A 
A  L  E  N  ç  G  N  ,  pour  fuîvre  Tor- 
dre qu'on  s'eft  prefcrit ,  eft  la  pre- 
mière dont  je  vais  donner  une  idée. 
Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Sartre ,  qui  fépare  la  Pro-i 
vince  du  Maine   d'avec  la  N  or  J 
mandie.  On  y  voit  un  ancien  Chân 
teau  dont  la  petite  rivière  de  Brài^^ 
te  arrofe  les  foffés ,  qui  paffe  en-| 
fuite  tout  au  travers  de  la  Ville  \ 
&  va  fe  perdre  dans  la  Sartre.      I 
Elle  peut  avoir  vingt  à  vîngt^ 
cinq  arpens  de  terrein  de  condi 
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eft  très  peuplée  ,  &  ne  ren- 
^u'une  feule  Paroiffe  fous 
ition  de  la  Sainte  Vierge, 
le  autre  Eglife  affez  vaite  , 
titre  de  S.  Léonard^  mais  qui 
proprement  parler  qu^une 
i  cette  Paroiffe.  Elle  ren- 
ncore  dans  fon  enceinte  un 
1  Hôpital  ,  une  Maifon  de 
,  un  Couvent  de  Capucins, 
es  de  fainte  Claire ,  &  de 
)ame ,  &  un  Monaftere  de 
Unes  dites  de  TAnnoncia- 
eft  dans  un  des  Faubourgs, 
i  titré  de  Duché,&  le  cbef- 
le  des  trois  Généralités  de 
nce  ,  dont  neuf  Eleftions 
bnt  qui  font  celles  d^Alen-^ 
rnay ,  Lizieux ,  Conches  , 
l ,  Domfrond ,  Falaife ,  Ar- 
•c  Mortagne.  De  fon  Bail- 
ffortîffent  encore  les  Vi- 
l'Alençon ,  de  Sées ,  Bons 
y  Verneuil ,  TAigle  ^  Yex- 
iin,faint  Sylvain,  Argen* 
nfrond,  &  Château.  Elle 
la  Juridiaioir  ou  Maîtri- 


I 
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I  fe  des  Eaux  &  Forets  qui  s'étend  i 

'  dans  tout  le  reffort  de  fon  Bail- 

liage  ,  à  Texception  toutefois 
d'Argentan ,  Trun ,  fàint  Sylvain , 
rAigle,Verneuil,  &  de  Montreuil, 
avec  un  Grenier  à  fel ,  &  une  Juri- 
•  di£tion  qui  connoit  feulement  des 
eonteftations  des  Greniers  panicu- 
liers  de  Sées  &  de  Càrouge. 

Cette  Ville  eft  tarifée.,  &  les 
jours  que  Ton  y  tient  maxché  font 
les  Jeudis ,  Vendredis  &  Samedis 
de  chaque  femaine.  Il  s'y  tient 
encore  trois  foires  confidérables 
dans  l'année.  La  première ,  eft  cel- 
le de  la  Chandeleur,  la  féconde  & 
tjL'oifieme  fe  tiennent  Tune  le  24  de 
Février ,  &  l'autre  le  1 7  de  Juillet. 
A  N  D  E  L  Y  (  /r  Grand  y  >  n  eft 
qu'une  très  -  petite  Ville  ,  fituée 
dans  un  valon  à  une  petite  lieue 
de  la  Seine ,  arrofée  d'un  petit  ruif- 
fcau  qui  pafle  au  milieu ,  &  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  ParoiiTe.  Elle 
eft  cependant  recommandablc  par 
uue  Chapelle  dédiée  à  fainte  CU- 

tilk 
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'Cine  &  femme  de  Clovis , 
:r  Roi  Chrétien  de  France  , 
1  vient  en*  pèlerinage  fe  bai- 
ans  une  petite  fontaine  atte- 
tte  Chapeiie,où  Ton  prétend 
eft  fait  plufieurs  miracles, 
il  fe  fait  encore  plufieurs 
)ns  de  malades. 
Bailliage  de  Gifors  y  a  ité 
é.  Il  y  a  aufli  Jurididion 
)mté ,  &  une  Election  dé- 
ce  de  laGénéralité  deRoûen 
:  Grenier  à  fel.  Son  jour  de 
eft  le  Lundi ,  &  il  s'y  tient 
ires  pai' an,  l'une  le  3  de 
>ur  &  Fête  de  fainte  Clo- 
l'autre  le  14  de  Septembre. 
E  LY  (  le-petït ,  )  n'eft  égale- 
'une  très-petite  Ville,  fuT- 
îe  la  rivière  de  Seine,&c  d'iC- 
la  première  d'une  très- 
iûe  ;  quoique  moins  peu- 
e  eft  infiniment  plus  com- 
;  que  la  pr.écédente,  par 
tité  de  grains  furtout  ,. 
y  apporte  de  tout  leVexin, 
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tous  les  famedis  de  Tannée  ,  ^ui 
cft  le  jour  de  marché ,  &  par  la 
proximité  de  la  Seii^  qui  eh  fa- 
vorîfe  l'exportation.  Il  n'y  a  non 
plus  qu'une  feule  Paroiffe  &  un 
Couvent  de  Pénitens  ,  hors  les 
murs  de  la  Ville',  On  y  vpit  enco- 
re un  ancien  Château  fur  la  cime 
d'un  rocher  ,  connu  fous  le  nom 
du  Château  Gaillard^  qui  appàr* 
tenoit  autrefois  aux  Archevêques 
de  Rouen. 

Argentan  eft  une  petite 
Ville  ,  fituée  fur' une  colline  au 
pied  de  laquelle  eft  la  rivière  d'Or- 
ne. Elle  contient  trois  Paroiffes, 
fous  les  noms  de  faim  Martin^de  S. 
Germain  &  de  Saint  Thomas ,  & 
quatre  Maifons  Relîgieufes ,  dont 
deux  Couvens  de  Jacobins  &  de 
Capucins  ^  &  deux  Maifons  de 
Filles.  Il  y  a  Bailliage  &  Ele£lion 
dépendante  de  la  Généralité  d'A- 
lenijon  ;  fes  jours  de  marchés  font 
le  Lundi  &  le  Jeudi ,  &  quatre  foi- 
res qui  s*y  tiennent  par  an ,  les  22 
Janvier  ^   7  d'Avril  ,  (  celle  -  cî 
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ois  jours,)  17  de  Juillet, 
'Oaobre. 

1 A  t  E  feft  encore  une  peti- 
;  qui  n'eft  recommanaable  . 
•  fon  titre  de  Duché  &  un  ^ 
>n  Château  f?tué  fur  la  poîn- 
Rocher;  Sa  fituation  eft  af^ 
éableiur  une  petite  coline 
d'une  belle  prairie  airofée 
etite  Tiviere.  Elle  a  un,pe- 
iiage  &  contiens  une  Âb- 
•-  l'Ordre  de  Citeaux  affez 
able  ,  &  recommandable 
s  foires  qui  s'y  tiennentpar 
D&;  ap  d'Août,  6c  1 1  Sep- 

ANCHES.  Cette  Ville , 
îpifcopal ,  eft  fur  la  cime 
nomagne  près  la  mer;  elle 
ironne'e  de  trois  cotés  par 
profonds  valons  à  travers 
sfquels   pàffe    une  petite 

La  vue  de  fon  Château  eft 
i  plus  belles  du  Royaume  5 
Qvi.  découvre  plus  de  dix 

la  ronde ,  prelque  tout  le 
Xij 
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Cdtentin ,  une  partie  de  la  Breta- 
gne, les  côtes  de  faînt  Malo ,  Can- 
caleôc  la  fameufe  Abbaye  du  Mont 
laint  Michel,appellée  inpericulo  ma- 
ris y  par  la  difficulté  d'y  aborder. 

Cette  Ville  efl;  très -petite. Son 
Eglîfe  Cathédrale  qui  eft  en  mê- 
me tems  la  ParoilTe ,  eft  bâtie  dans 
le  Faubourg  qui  eft  plus  confidé- 
rablenient  peuplé  que  la  Ville  ;oa 
y  voit  aufli. un  Couvent  de  Capu- 
cins &  le  Palais  Epîfcopal  qui  eft 
recommandable  par  fa  noble  anti- 
quité, fa  belle  gallerie,  &  d'ail- 
leurs où  fe  trouvent  toutes  les 
commodités  poflîbles. 

An^efqueville^  Bourg  du  pays  de 
Caux^  où  fe  tient  un  marché  tous 
les  famedis  de  Tannée. 

Annebaut  ^  eft  un  petit  Bourg  où 
les  Mercredis  fe  tient  le  marché  & 
une  foire  tous  les  ans  le  2^  de  Sep- 
tembre. 

Angerville  Martel ,  eft  un  affeî. 
gros  Bourg  dans  lé  pays  deCaux, 
mais  qui  n*eft  recommandable  que 
par  une  afTez  bonne  foire  qui  s'y 


de  Id  Ville  de  Rouen.        4i  ^ 

tient  le  2 1  Septembre  tous  les  ans* 

Avances  y  eft    encore  un  autre 

Bourg  à  trois  lieues  de  Caënoùfe 

tient  une  foire  tous  les  ans  le  jour 

de  faint  Luc ,  &  un  marché  tous  Jes 

Jeudis  de  Tannée. 

Arques  y  Bourg  près  de  Dieppe,  ou 

fe  tient  deux  marchés  la  femaine 

les  Lundis  &  Vendredis  de  l'année. 

Il  cft  mémorable  parla  fameufe 

Bataille  o^ Henri  IV.  remporta  fur 

les  Ligueurs. 

Aufay  \  Bourg  où  fe  tient  un  mar- 
ché tous  les  Samedis  de  Tannée. 
AulnMy  Bourg  de  Baflè  Noririao- 
die  où  îTfe  tient  un  marché  tous  les 
Samedis  de  Tannée  :ii  comprend 
cfcinç  ion  territoire  une  belle  Ab- 
baye dcTOrdre  de  Çiteaux^Dio- 
cefe  de  Baycùx.   * 

B  A  Y  i  û  x;ieft  une  des  plus  con- 
/îdérables  Villes  de  Baffe  Norman^ 
die  dprès.Caën  dont  elle  n'eft  dit- 
tante  que  de  fix  lieues.  Il  éft  le 

premier.  3î^€5  EpM<^J?^  ûiflira- 

,  '  1  .1:.  'r;  '    j  -'^•-  .' X  iîf  '  ■'* 
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gant  de  Rouen.  La  Cathédrale  & 
le  Palais  de  TEvêque  font  deux 
morceaux  où  l'on  reconnoit  tout 
ce  que  la>belle  antiquité  a  déplus 
rare  &  de  plus  hardi  _,  &  parfaite- 
ment bien   conjU^rvés.  Le  Chapi- 
tre de  «ette  Eglife  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  mieux  compofés  de 
la.  Province  ^  &  a  produit  de  grands 
hommes  qui  ont  fait  honneur  auï 
Prélatures  041  ils,  ont  été  élevés  par 
leur  mérite.  Elle  renferme  dansfes 
murs  &:-dans  fes  Faubourgs  plu- 
(ieurs  PaioijQTes  &  nombre  de  Com- 
niîmàmés.des  deux  .fexea,  un  Hô- 
pixal  y  un. très  r.beau  Séminaire  & 
.  quantité  ;  d'établiflemçnj  de  piété. 
A  une  lieue  de  cette  Ville  indépen- 
damment   de ,  plufxeurs  Abbayes 
confidérableSy  aépenjàante;s  de  ce 
grand  Diocefe,  eft  celle  de  Lon- 
gues, Or^recleCluiiy  fondée  en 

1168  par  Hu^oies  W^/^. 
Il  ya  unBailliagerQflortiflamde 

celui  de  Çaën,  &  un  Siège  d'Elec- 
tion dépen  d^t  dç  la<2énéralité  à 
la  mêjné  Ville.  Il  s*y  tient  tous  U 
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Samedis  «n  très-gros  marché^outre 
trois  foires  par  an  les  13  d*Août  14- 
Odpbre  &  3  Novembre,&  celle  de 
la  fàînt  Fleflelles  le  1 7  d'Août,  con- 
fidérable  pour  les  chevaux,  elle  fe 
tient  à  une  lieûë  de  cette  Ville  en 
pleine  campj^ne. 

Berna  Y.  Cette  petite  Ville 
n'a:  d'autre  confîdératîon  que  d'être 
le  Si^e  d'une  Eledipn  dépendante 
de  la  généralité  d' Alençon  &  de 
renfermer  une  îrès -belle  &  riche 
Abbtfye  de  Bénédiâins  aujourd'hui 
en  économat  ,&  fondée  en  1027 
»arj  Richard  II.  du  nom  Duc  de 
orrhandié.  Il  s'y  tient  trois 'mar- 
chés confidérables  tous  les  Mardis  , 
Jeudis  ôcSamedis  de  l'année&troijs 
foires  tous  les  ans  les  17  Janvier  ip 
May  &  p  Septembre,Elle  eft  encore 
le  Siège  du  Bailliage  defMpntreuil, 
démembré  de  celui  d'Àlençon. 

B  R  E  T  E  ù  I  L ,  eft  une  petite  Ville 
à  quelques  lieues  de  Verneuil,  qui 
n^'eft  d'aucune  confîdération.  Il  y  ^ 
cependant  le  Siège  d'un  petit  Bail- 

Xiv 
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liage  ;  il  s'y  tient  auflî  deux  mar* 
chés  par  Semaine ,  les  Mardis  & 
Samedis  de  Tannée. 
jBâcqueville^gxos  Bourg  du  pays  de 
Caux,où  fe  tient  un  marché  confidé* 
rable  tous  les  Mercredis  de  Tannée, 

Banville^  eft  un  petit  Bourg  de 
Baffe  Normandie  peu  éloigné  de 
la  mer,  qui  n'a  d'autre  prérogative, 
qu'une  petite  foire  qui  s'y  tient 
le  lendemain  de  Quafimodo. 

JBal/em,Bourg  de  Baffe  Norman- 
die près  Bayeux ,  où  fe  tient  tous 
les  Vendredis  de  Tannée  un  mar- 
ché affez  confidérable. 

BarentoUy  autre  petit  Bourg  où 
fe  tient  un  petit  marché  le  Lundi. 

Barfleufy  eft  un  petit  Bourg  & 
Havre  où  fe  tient  un  marché  tous 
les  Samedis.  LesAuguftins  Réfor- 
més y  ont  un  petit  Couvent. 
BamevUlûp  autre  petit  Bourg,oùfe 
tient  un  marché  tous  l«s  Samedis. 

Beaumont  le  Ro^er^  eft  un  gros 
Bourg  où  tous  les  Mardis  &  Sa- 
medis de  Tannée  il  fe  dent  un  gro$ 
marché^  &  cinq  foires  par  an  les 
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;  Janvier,  6  de  Mars,  lo  Août, 
9  Septembre  &  3  o  de  Novembre. 
BeaumontpieddeSeufy  eft  un  autre 
^ourg  où  tous  les  Jeudis  de  Taa- 
^ée  il  fe  tient  un  marché  confi- 
dérable  de  bétail 
Heattmenil'^ovixg  recommandable 
Parfon  Château,  un  dès  plus  ré- 
guliers de  la  Province ,  entouré  de 
foffés  à  fond  de  '  Cuvé^  &  pleins 
d*eau  :  on  y  tient  un  petit  marché 
tous  les  Lundis  de  Tannée. 
Sellencombrey  Bourg  où  fe  tient 

deux  marchés  par  femaine  le  Lun- 
di &  le  Samedi. 

JSellefmfy  autre  Baurg  dans  le  Per- 
che où  fe  tient  un  marché  tous  les 
Jeudis  de  Tannée  &  deux  foires  par 
an  les  28  Oftobre  &  29  Novembre. 

Betlvn  >  petit  Bourg ,  où  tous  les 
Mardis  fe  tient  un  marché. 

Bennetot ,  autre  petit  Bourg  qui 
1  eft  recommandable  que  par  une 
x)ire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  le 
endemain  de  la  Saint  André. 

Beufeville ,  gros  Bourg  du  Ro^r^ 

Xy 
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mois  entre  le  Ponteau-de-mer  & 
Honfleur ,  où  tous  ks'  Mardis  de 
Tannée  il  >ie  tient  un  très -gros 
marché  ôç  une  foire,  confidérable 
tou$  les  ans  le  i(^  de  Juillet. 

i?f»z;w» ,  Bourg  &  Sergentcrie 
de  Baffe  Normandie^  Il  s'y  tient 

:wi  gros  ma^Qjié  tous  les  Lundis  de 
Tanaée.. 

Blan^'^t^  un  très -gros  Bonrg 
du  pays  de  Bray  où  il  fe  tient  un 
marché  confidérable  tous  les  Lun- 
dis y  Mercredis  &  V^dredîs  de 

.  Taninée ,  indépendammçai:  4u  mar- 
ché franc  qui  s'y  tient  le  «Difieme 
Mercredi  de  chaque  mois.  Il  ren- 

.  ferme  dans  fon  enceinte  deuxEgli- 
fes,  Tune  dédiée  à  Notre  -  Iiame,& 
Tautre  à  faint  Denis. 

Blm^y  en  Auge  >^  Bourg  où  ft 
tient  ua  marché  tous  les  Mercre- 
dis &  une  foire  à  la  fainte  Croix. 
Beis  HaUebout  eft  un  petit3ourg 

'  où  fe  tient  un  petit  marché  tou 
les  Vendredis  ^  &  une  foire  tous  le 
ans  le  2  de  Mai. 
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BolUbec  eft -un  très-gros  Bourg  du 
pays  de  Caux  où  il  fe  fait  un  très  - 
gros  cornmerce ,  &  qui  renfei^me 
nonibre  demanufaâuresdetoilles 
&  de  fiamoifes.  Le  fang  y  eft  fort 
beau.  Ses  marchés  tiennent  les 
Lundis  &  iamedis  de  chaque  Se- 
maine ,  &  deux  foifes  confidéf  a- 
blés  les  ip  Mai  &  30  Septembfèx^ 
de  chaque  année, 

Bojlhardy  eft  un  Bourg  aflez  con^ 
fîdérable  du  pays  de  Caux  à  qua- 
tre lieues  de  Rouen,  il  s'y  tient 
un  bon  marché  tous  les  mercredis 
de  Tannée ,  &  une  belle  foire  tous 
\ts  ans  le  25  de  Juin. . 

Bourg  près  Breteuil ,  où  il  fe  tient 
un  marché  tous  les  Samedis. 

Éourneville ,  eft  un  petit  Bourg  du 
Roumois ,  où .  il  fe  tiçnt  aulïi  un 
marché  tous  les  Samedis, 

Bourg-Achardyt^  un  afTez  gros 
Bourg  furie  chemin  du  Ponte- au- 
de  -  mer.  Ses  marchés  fe  tiennent 
les  Lundis  &  Samedis  de  chaque 
icmaine.  Il  s'y  tient  encore  deux 
^  Xvj 
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foires  par  an ,  Tune  pour  les  che- 
vaux le  22  Septembre  jour  de  faint 
Matthieu  &  connu  fous  le  nom  de 
la  Foire  à  Bourette ,  &  l'autre  le  1 1 
d'Oaobre. 

Dans  ce  Bourg  eft  compris  un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers 
qui,  fans  être  de  la  Congrégation 
de  France ,  fuivent  la  règle  de  faint 
Auguftîn  &  en  portent  le  même 
habit*  C'eft  une  efpece  de  Sémi- 
naire de  corredion  des  Archevê- 
ques de  Rouen,  où  il^  envoyent 
les  Eceléfiaftiques  qui  font  tombés 
dans  des  fautes  graves. 

Bourgthenmde y  eft  un  Doyenné  du 
Diocefe  de  Rouen  &  Bourg  de 
,  conféquence ,  avec  un  Château  qui 
par  fa  fituatîon  ôr  fes  accompagne- 
mens ,  mérite  d'en  faire  mention-. 
Il  appartient  depuis  longtems  à 
MM.  du  Tronc  dont  le  fuccefTeur 
a£luel  eft  Monfieur  de  \àLondey  Pré- 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de 
Normandie.il  s*y  tient  un  gros  mar- 
ché tous  les  Samedis  de  Tannée ,  & 
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Me  foirt  confidérable  par  an  le 
10  Août, 

Brève  ^  petit  Bourg,  où  il  y  a  mar- 
ché tous  les  Vendredis. 
Bréatttéy  Bourg,  où  fe  tient  un  mar- 
ché tous  les  Mercredis  de  Tannée. 
Brèaly  autre  petit  Bourg ,  où  tous 
les  Mardis  il  fe  tient  un  marché. 
Brione.  Ce  Bourg  eft  remarquai 
We  par  le  grand  marché  qui  s'y 
tient  tous  les  Jeudis  de  l'année  & 
très -fréquenté  à  caufe  de  la  me- 
fuxe  du  boifTeau  qui  contient  moi- 
tié plus  que  celui  des  autres  mar-^ 
chés  voîfins.,  &  une  fohe  confidé- 
rable  qui  s'y  tient  tous  les  ans  le  Sf 
d'Oâobre.^ 

Br/ûu/èy  autre  Bourg  où  il  fe  tient 
tous  les  Lundis  un  fort  gros  mar- 
ché. . 

Breitevillefur  l'ayfe ,  Bourg  où  fe 
tient  deux  marchés  par  Semaines 
.^ous  les  Mercredis  &  Samedis  de 

.'année. 

BrU^ue&ety^omg  confidérable  par 

on  ancienChâteau,  haute,  moyen- 
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ne  &  bafîe  Juftice,  &  où  fe  tient  un 
marché  tous  les  Lundis  de  l'année. 
Buchi,  eft  un  Bourg  fur  le  chemin 
de  Forges ,  où  fe  tient  un  marché 
toutes  les  femainesle  Lundi,  fit 
une  foire  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Sulli ,  petit  Bourg,  près  le  Neuf- 
chatel  où  fe  tient  un  marché  tous 
les  Mardis  de  Tannée. 

C 
C  A  E  N.  Cette  Ville  peut  à  jufte  ti- 
tre tenir  le  fécond  rang  des  grandes 
Villes  du  Royaume ,  &  celui  de  la 
féconde  de  la  Province.Elle  eft  fans 
contredit  une  des  mieux  fitluées, 
dans  une  pleine  fur  lariviere  d'Or- 
me ,  on  la  rend  tous  les  jours  plus 
majeftueufe  par  les  édifices  régu- 
que  l'ony  bâtitXa  placeRoya- 
lun  carré  des  plus  réguliers 
!s  mieux  ornés  du  Royaume. 
Château  qui  domine  fur  la 
n'eft  commandé  par  rien, 
n'eft  qu'à  trois  lieues  de  dif- 
'  de  h  mer,  &  lariviere  d'Or- 
ui  rariofey  eft  navigable,  & 
;  monter  des  bâtimensde  qua^ 
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tre  vingt  à  cent  tonneaux  de  char- 
ge. ;EU.e  eft  franche  de  taille ,  ôc 
renfemi^  dans  fes  murs  fix  gran- 
des Paroiffes  dont  faint  Pierre  eft 
la  principale  Eglife ,  outre  THô- 
pital,  motel -Dieu,  les  Urfuli- 
nes,des  Carmélites,  les  Prêtres 
de  rOratoire ,  les  Carmes ,  les  Cor- 
deHers  /les  PP.  de  laMiffion,  les 
Jéfuites  ôc  leur  Collège ,  les  Jaco- 
bines ,  les  Croifiers ,  les  petites  Bé- 
nédiâincs  &  les  Filles  de  charité  ; 
la  Chapelle  de  la  cour  d'Eglife  &: 
celle  de  faint  Gatien. 

i^'Univerfîté  eft  une  des  plus 
belles  du  Royaume ,  &  dont  il  eft 
forti  nombre  de  grands  hommes 
qui  ont  fait  honneur  à  TEglife  ôc 

àTEtat. 

Mais  fi  cetce  Ville  eft  recom- 
mandable  par  tant  d'anciens  &  mo- 
dernes monumenSjfortons-enpour 
un  moment,  pour  y  admirer  ceux 
que  fes  Faubourgs  renferment. 

JLe  Faubourg  TAbbé  he  caufe 
pas  moins  de  furprife  lorfque  Ton 
s'approche  de  la  fameufe  Àbb^ 
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de  faînt  Etienne  qui  eft  fur  fon  ter- 
ritoire, &qui  doit,  fon  exiftancex 
Guillaume  le  Cmquerant yïhxo  de 
Normandie  &Roi  d'Angleterre, 
dont  les  cendres  repofent  au  mi- 
lieu du  Chœur  de  cette  célèbre  Ba- 
fîlique  quieftundes-beauxvaifTeaux 
de   la  Province,    &  plus  refpe- 
table    encore  par   fon    antiquité. 
On   y    voyoit    le    tombeau    de 
ce  grand  Prince  il  y  a  quelques  an- 
nées mais  que  1  on  en  a  retiré  par 
je  ne  fçais  quelle  raifon ,  d'autant 
mieux  qu'il  n'étoit  point  incom- 
mode au  milieu  du  Chœur  où  il 
étoit  placé*  Les  lieux  réguliers  de 
cette  fuperbe  Abbaye  ne  font  pas.' 
encore  tout-à-fait  dans  leur  point 
de  perfedion  ,  puifqxie  Ton  y  tra- 
vaille journellement,  Mais  par  ce 
qui  s^y  voit  d'achevé  on  peut  ju- 
ger que  ce  Monaftcre  n'^en  cédera 
point  aux  plus  majeftueux  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur  fans 
en.  excepter  aucun.  (^) 

(  a  )  G*eft  M.  le  Cardinal  de  *ÎAt^tinnt%^  Arche- 
vêque de  Roiien  ,  &  Grand  Aumônier  de  Fraa- 
«e  )  gui  en  e(t  Abbé  Commandataire^ 
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Ce  Faubourg  contient  encore 
trois  Paroiffes ,  un  Couvent  de  Qk- 
pucins  y  une  Communauté  de  filles 
de  la  Vifîtation,  une  Maladrerie  & 
deux  Chapelles  en  titre. 

Le  Faubourg  de  faint  Gilles  ne 
mérite  pas  moins  de  confidération 
que  le  précédent;  quand  il  ne  ren- 
fermeroit  que  la  célèbre  Abbaye 
aux  Dames ,  fondée  &  bâtie  par  les 
ordres  de  la  Reine  Mnthilde^ïtm^ 
me  de  Guillaume  le  Conquérant , 
&  dont  une  des  Princefles  fes  fil- 
les fut  première   Abbeffe.  Cette 
Reine  a  voulu  auffi  y  être  inhumée* 
C'eû  aujourd'hui  Madame  de  Bet^ 
funce  qui  en  eft  Abbeffe. 

hes  Chanoines  du  Sépulchre  j 
&  la  Chapelle  de  fainte  Agathe 
font  encore  dans  Tenceinte  de  ce 
Faubourg. 

Les  deux  autres  de  faint  Juli^i 
k  de  VauceUe  y  ne  font  pas  à  beau- 
:Qup  près  fi  étendus ,  ni  ne  ren* 
hrment  pas  des  monumens  de  la 
onûdération  des  deux  premier;  ^ 
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maïs  le  dernier  ne  laiflera  pas  avec 

^e  tems,  d'avoir  fon  mérite  par  les 
nouveaux  travaux  que  Ton  y  voit 
déjà. 

Cette  Ville  enfin  eft  le  Siège  du 
premier  Bailliage  de  la  baffe  Nor- 
mandie ^  &  de  la  Généralité  de  fon 
nom  ^  qui  a  fous  fon  dîftriû  neuf 
grandes  Eleftions  qui  font  celles 
de  Caën  ,  Bayeux ,  Saint-Lo ,  Ca- 
rentan  ,  Valognes  ,  Coutances  , 
Avranches  ,  Vire  &  Mortain.  Il  y 
a  auflî  un  Bureau  des  Finances, 
un  Grenier  à  fel ,  &  une  Chambre 
pour  fes  Officiers  ;  elle  eft  la  troi- 
fîeme  Ville  du  Royaume  où  Ton 
batte  Monnoye. 

Il  s*y  tient  tous  les  Lundis  de 
Tannée  un  très -gros  marché  ^  & 

'  nombre  de  foires  qui  méritent  bien 
que  Ton  en  faffe  une  jufte  énumé 

'  ration.'     *' 

Celle  appellée  Voire  franche  qu 
fe  tient  ordinairement  le  fecon( 
Lundi  d'après  i2^/^«^^^<9  >  fie  q 
dure  huit  jours  ,    eft    une    de 
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plus  cônfidérables  en  tout  genre 
dé  Marcbtndifes  qui  foit  dans  le 
Royaumeull  s'en  tient  encore  cinq 
autres  qui  méritent  attention.  La 
première  ,  commence  le^ premier 
Lundi  de  Carême  ;  la  féconde ,  ce- 
lui d  après  la  Trinité  ;  la  troifieme 
le  jour  de  faint  Michel  ;  la  quatriè- 
me fe  tient  à  la  Maladrerie ,  le  2.9 
d'Oâobre  ,  &  la  dernière  le  25  de 
Décembre.  C*eft  encore  une  con- 
ceflîon  de  Guillaume  le  Conquérant  y 
&  elle.fe  tient  devant  T Abbaye  de 
faint  Etienne. 

Il  lie  rfeut îpas(paffer  fous  filen- 
ce  les.belleiearrêêïîés  qui  fe  trou- 
vent ,  -fartobt  dàis-*  les  dehors  du 
FauboHwrg  é&Vâùcelle  ^  d-'où  Ton  > 
tir^  dejt  tpierrès  admirables  pour  la 
conflxuftion  ,  &  dont  on- fait  ie 
b^UîîpavédelCaëni.      •    /  '-  - 

:  C AHE N TA N 4, n'a»  d*autrfe  cônfi- 
dération  que  fon  Château^quî  étoit 
îautïefois  .une  place  d'importanée 
par  fe  cfiàiacion,  ôc:  d'où  l'on  pour 
Y^h  :£aiiîe  tête  aux  ennemis ,  Ôc 
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leur  empêcher  le  paflage  du  petit 
&  du  grand  Vé ,  &  des  ponts  d'Où- 
rre.  Elle  ne  contient  .qu'une  uni- 
que Paroifle.  Il  y  a  le  Siège  d'un 
petit  Bailliage ,  &  d'une  Èleâion 
dépendante  de  la  Généralité  de 
Caën.  Le  terroir  qui  Tenvironne 
eft  extrêmement  gras ,  &  ne  con- 
Jûifte  qu'en  herbages ,  d'où  Ton  tire 
des  heures  excellens ,  qui  font  un 
des  principaux  commerces  de  ce 
canton  ,  la  Vergée  de  terrein  y 
vaut  y  ditK>n  y  plus  de  deux  cens 
écus.  .       ... 

Les  marchés  s'y  tiennent  les  Lun- 
.  dis,  ^  Vendredis  de  la  femaine  ^ 
'6c  les  beui'es  font  la.  principale 
.  ;  denrée  ;  qui  s'y  vend  ;  '  oa  ne  fe 
j  fert^  pour  les  falaifons  qae  de  fel 
.blanc.r  :•  ^  '  .  - 

C  A  u  D  E  Bj&c ,  eft  la  Capitale  du 
.pays  4?  CauiJCéi  Elle  eft  fituéé  fur 
le  bord  de  la  Seine  JEile  eft  le  fiége 
du  Bailliage  de.  Caux'^  d'une  Vi- 
comte ,j  de  l'Elei^n .  dépeiidime 
de  la  Génér/ilité  de  Roûe%  6c  d'un^i 
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^iîiirauté.  Il  y  a  auflî  un  Grenier  à 
el,une  feule  Paroiffe  fous  Tin- 
ocation  de  Notre-Dame  y  &  deux 
Chapelles  en  titre.  Le  Couvent 
les  Capttcinis  eft  dans  le  Faubourg 
infi  qu'une  Maifon  de  Relîgieu- 
^^  Annonciades ^  &  deux  Chapelles 
bus  l'invocation  Tune  de  faint 
^aur  y  &  Tautre  de  faint  Clair. 

Il  s'y  tient  deux  gros  marchés 
^lis  les  Mardis  &  Samedis  de 
année^pour  toutes  fortes  de  grains 
ui  y  abondent  ^  ôc  dont  une  partie 
î  tranfpoite  à  Rouen  toutes  les 
îmaines  ^  à  la  faveur  d'une  voiture 
ui  en  part.  Il  s'y  tient  encore 
ne  belle  Foire  à  la  faint  Matthieu. 

Cherbourg,  eft  encore  une 
etite  Ville  &  un  port  de  Norman- 
de, fur  lequel  eft  affis  le  Château. 
Ile  eft  franche  de  tailles ,  de  fel , 
'  autrefois  de  quatrième.  Elle 
a  qu'une  feule  Paroiffe ,  &  la  na- 
re  y  a  formé- un  port  &  un  baflin 
n.  feroit  un  des  plus  beaux  & 
s  plus  fûrs  de  France^  fi  le  Çou- 
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vernemem  fe  déterminoit  à  y  en 
faire  faire  un.  Il  s'y  tient  trois  gros 
marchés  les  Lundis, Jeudis  &Sa- 
medisde  la  femaine. 

CoNCHÉs,eft  une  petite  Vil- 
le du  pays  d'Ouchi  ,  dans  les  con- 
fins du  Perche.  Sa  fituation  eft  fur 
la  croupe  d'une  montagne  :  une  af- 
fez  belle  pleine  la  ferme  de  trois 
côtés  par  des  valons  paffablement 
profonds,  arrofés  d'im  tuiffeau  qxii 
pafle  au  milieu ,  &  qm  y  fait  mou- 
dre plufieurs  moulins  darts  fa  cour- 
fe,  &  qui  va  fe  jetter  enfaite  dans 
la  rivière   d'Itan ,  qui  travCrfe  la 
Ville  d'£vreux.  EUe  efl  encore  le 
Siège  d'un  petit  Bailliage  démem- 
bré de  celui  d'£vmtx ,  &  d'une 
TTi^cvîQjj  dépendante  de  la  Gén^ 
d'j4len^on,  avec  un  Grenier 
Elle  renferme  encore  dans 
iceinte  une  aflez  belle  Ab- 
de  Bénédiâins  ,  fondée  en 
par  un  Seigneur  nommé  Ro- 
de Thceny.  Il  s'y  tient  un  aflez 
larché  tous  les  Jeudis  de  l'an- 
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ée  ,  &  une  bonne  foires  à  la 
int  Pierre. 

C  o  u  TA  N  c  E  s ,  eft  le  Siège  d'un 
véché  y  dont  le  yaiffeau  de  la  Ca- 
édrale  eft  dédiée  à  faint  Pierre  \  le 
Drtail  &  les  cloches  font  d'une 
ruÊlure  admirable.  Cette  Ville 
\  le  Chef  lieu  du  Bailliage  &  Vi- 
)mté  du  Cotentin  ,  dont  les  Vi- 
)nit;és  de  Coutances  ,  de  Valo- 
les  ,  d'Avranches ,  de  Carentan , 
lint-Lo  ,  Mortain  ,  Granville  , 
)at-Orfon  ^  du  Mont  faint  Mi- 
lel  y  Ville -Dieu  ,  Cherbourg  , 
arflepr ,  de  Ducé,  S.  Jamet ,  Cu- 
!a ,  de  Gouray ,  de  Mogon,  de  Pe- 
n,  de  S.  Gilles,  de  Carifi^Barne- 
lle^  Montebourg,  Periers,deTef- 
(deMaragin  &  plufieurs  autrespe- 
s  Bailliages  refortifTent.  Elle  eft 
core  le  Siège  d'une  Eledion  dé- 
ridante de  la  Généralité  de  Caën* 

La  fituation  de  cette  Ville  eft 
u tant  plus  avantageufe  ,  qu'é- 
it  aflîfe  fur  une  éminence  ,  on 
découvre  prefque  tout  le  Co- 


/ 


i    ^ 
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I  tentin ,  Tifle  de  Gerfai  qui  en  eft 

éloignée  de  plus  de  neuf  lieues , 
Avranches^  &    quantité   d'autres 
I  points  de  vues  en(5ore  plus  éloi- 

gnés. Saint  Nicolas  qui  eft  une 
de  fes  principales  Paroiffes,&  plu- 
fleurs  Maifons  Religieufes  ,  tant 
d^hommes  que  de  fillt s, font  en- 
fermées dans  fon  enceinte  avec  un 
Hôpital  &  un  Séminaire  pour  les 
jeunes  Eccléfiaftiqucs. 

U  s'y  tient  tous  les  Lundis  & 
Jeudis  de  la  Semaine  un  gros  mar- 
ché y  &  tous  les  ans  une  foire  con- 
fidérable  le  jour  de  faint  Michel 
Caiây  y  eft  un  Bourg  du  pays  de 
Caux  y  très-confidérable  ,  &  le  ti- 
tre d'une  des  plus  belles  &  an- 
ciennes Baronies  de  la  Province; 
fon  Château  bâti  à  la  moderne ,  eft 
fitué  dans  un  petit  valon  très-agréa- 
ble ,  &  arrofé  d^un  affez  large 
ruiffeau. 

Ce  Bourg  eft  d'autant  plus  vi- 
vant ,  qu'il  eft  un  lieu  de  paflagc 

pour  les  troupes.  Il  s'y  tient  un 

très-gros 


de  la  Ville  de  Rfi&en.  yoV 
très-gros  marché  tous  les  Samedis 
de  l'année ,  &  deux  foires  à  l?ifaint 
Simon  faint  Jude ,  &  à  làfaint  An^ 
dré. 

dmi  y  eft  encore  un  fort  gros 
Bourg  du  même  pays  de  Caux  , 
recommandable    par    le   fuperbe 
Château  du  Marquis  de  Q^viUy^ 
qui^en  eft  le  Seigneur.  Il  s'y  tient 
un  gros  marché  tous  les  Lundis 
de  Tannée ,  &  trois  foires  par  an  , 
lune  ie  Lundi  de  Quafimodo  y  6c 
les  deux  autres  les  onze  de  Juin 
&  premier  de  Septembre.   Il  eft 
encore  le  Siège  d'un  petit  Baillia- 
ge démembré  de  celui  de  Caude-- 
bec. 

CanijYy  Bourg  dé  baffe  Norman- 
die ,  ou  fe  tient  un  marché  affez 
bon  tous  les  Vendredis  de  Tan* 
née. 

Carottge ,  eft  un  très-gros  Bourg  , 
fur  lequel  eft  affis  un  fort  beau 
Château  :  il  s'y  tient  un  très- 
grand  marché  le  Mercredi  de  char 
que  femaine. 

Y 
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CaumoM  y  Bourg  en  Boccagc ,  ovi 
fe  tient  un  marché  tous  les  Jeudis 
de  Tannée. 

Cm/  Montpinfon ,  Bourg ,  où  fe 
tient  un  bon  marché  les  Samedis, 
&  une  foire  le  1 1  Août  tous  les 
ans. 

Cérijy ,  Bourg  renommé  par  fon 
Abbaye  de  Bénedidins ,  très-rjche 
(i^)  &  où  il  fe  tient  un  marcU 
tous  les  Lundis  de  rannée. 

Cémue  y  très  -  gros  Bourg  de  la 
dépendance  de  Coutances ,  dont 
la  Juridiâion  refTortît ,  eft  un  lieu 
<ic  peu  de  conféquence  ,  quoique 
tous  'les  Jeudis  de  Tannée  il  s'y 
tienne  un  marché  affez  confidéra- 
bie. 

Claire  y  Bourg  du  pays  de  Caux, 
<avec  titre  de  Comté,  où  fe  tient 
un  très-gros  marché  tous  les  Mar 
dis  de  Tannée ,  &;  une  aiTëz  bonne 
foire  le  jour  de  faint  Michel.  Il  s'^ 


(  a]  EUe  eft  de  la  fondation  de  Robert ,  H 
d   Nor^iandie. 


ie  U  Ville  de  Ro&en.  yot 
voit  un  alTez  beau  Château  à  Tafi* 
tique. 

CUcyy  petit  Bourg  de  Norman- 
die ^  où  fe  tient  tous  les  Samedis 
un  affez  bon  marché. 

Chamboy^  Boiu'g  du  Lieuvaih  ^ 
où  fe  tient  un  marché  tous  les 
Mardis  de  Tannée. 

Chambrai ,  petit  Boiu-g  y  où  fe 
tient  un  marché  tous  les  Samedis  • 

Charleval  y  Bourg  où  fe  tient 
tous  les  Mardis  un  marché  ,  & 
tous  \t%  4ns  une  foire  le  jour  de 
raint  Martin  1 1  Novembre. 

Chenebruriy  autre  petit  Bourg ,  oà 
e  marché  fe  tient  le  Jeudi. 
Cherencey  autre  Bourg  où  le  mar^ 
hé  fe  tient  le  Mercredi. 
Cheuxy3oMtg  où  le  marché  fe 
^t  tous  les  Mardis  de  Tannée. 
Chambremer  y  Bourg  de  la  Valée 
Au^  y  OÙ  iè  tient  un  bon  marché 
>us  les  Samedis. 

ColleviUe  y  Bourg  où  le  marcké 
ûent  les  Samedis. 
Condê  fur  Noireau  y  gros  Bourg 

Yîj 
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de  baffe  Normandie  ^  Siège  de  Vi- 
comte ,  où  fe  tient  d  eux  gros  mar- 
chés toutes  les  femaines ,  les  Lun- 
dis &  Jeudis  de  Tannée ,  &  cinq 
foires  par  an  les  6  Mars,7  &  2  8  Mai, 
le.  Septembre  &  1 1  Novembre. 

Contevilley  Bourg  près  le  Pont- 
cau-de-mer,le  marché  s'y  tient  tous 
les  Jeudis. 

Conneilles ,  gros  Bourg  entre  le 
Pont-eau-de  mer  &  le  Pont-l'Evê- 
que  ,  recommandable  par  la  riche 
Abbaye  de  Bénédidins  qni  s'y  voit, 
&  où  il  fe  tient  un  très-gros  mar- 
ché tous  les  Vendredis  de  Tannée , 
&  une  foire  confidérable  le  jour 
de  fdirit  Matthieu  ^qm  dure  deux 
jours. 

Cprmoulins  ,  Bourg ,  où  fe  tient 
le  marché  tous  les  Samedis. 

Crevecœur^  Bourg  du  pays  d*^«- 
Zey  entre  Llzieux  &  Caën,on  y  tient 
le  marché  tous  les  Mercredis. 

Creully  ,  très  -  gros  Bourg  ,  oà 
Ton  voit  un  ancien  Château  ,  mais 
qui  tombe  prefque  en  ruine  ,  te 
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qui  eft  fitué  entre  Caën  & 
Bayeux.  Il  s*y  tient  un  gros  mar- 
ché tous  les  Mercredis  de  Tannée, 
&  un  marché  franc  tous  les  pre- 
miers Mercredis  de  chaque  mois. 
CrielycA  un  Bourg  très-peu  éloi- 
gné de  la  mer  ,  entre  Dieppe  &  la 
Ville  d'Eu.  Il  s'y  tient  deux  mar- 
chés àffez  confîdérables  les  Lun- 
dis &  Samedis  de  fiiaque  femai- 
ne* 

Criquétot  tEmeval^  Bourg  ou  fe 
tient  un  gros  marché  tous  les  Mer- 
credis de  Tannée  ^  &  quatre  foi- 
res par  an  les  1 7  Mai ,  premier 
Août,  3  Novembre  &  28  dé  Dé- 
cembre. 

I)  1 E  P  P  E ,  eft  un  Port  de  mer  y 
&  peut-être  la  rade  la  plus  fore  de 
la  Manche.  La  Ville  eft  très-peu- 
plée &  fort  jolie  ;  elle  eft  aufli  fort 
commerçante ,  furtout  en  ouvrages 
d*Yvoire,oti  Tony  excelle  .Le  Châ- 
teau fur  une  montagne ,  comman- 
de &  la  Ville  &  le  Port;  Elle  ren- 

Y  iij 


s  10       Mregé  de  fHijtoire 
ferme  dans  fon  enceinte  les  deux 
FaroifTes  de  faint  Jacques  ôc  de 
faint  Reniy,&  plufîeurs  Maifons 
Religieufes  des  deux  fexes  :  les 
Prêtres  de  TOratoire  y  ont  un  Col- 
lège. LaManufaâure  de  Tabac  qui 
j  cft  établie  &  ciu*ieufe  à  Tok ,  feit 
îubfiûer  tous  les  jours  plus  de  deux 
cenç  Ouvriers  de  tout  âge.  Elle 
fourmille  de -Matelots  excellens, 
leur  habitation  eft  dans  le  PoUt , 
qui  eft  aujourd'hui  en&rmé  dans 
la  Ville  ,  où  tous  les  Jeudis  &  Sa- 
medis de  Tannée ,  il  fe  tient  un 
gros,  marché^  indépendamment  de 
celui  qi*l  s*y  tient  tous  les  pre- 
miers Jeudis  du  mois ,  qui  eft  franc, 
&  de  trois  foires  par  ah  ,  qui  s'y 
tiennent  les  premiers  de  Janvier, 
.  1  j  d'Août  &  premier  de  Décen»- 
bre. 

Elle  eft  franche  de  taille  &  de 
;abeUes.  Les  Archevêques  de 
.oùen  en  font  les  Seigneurs  tem- 
t)orels&fpirituels,&c'eftoù(e  tient 
le  fiége  de  l'Ëleûion  d'Arqiies. 


de  la  ille  de  lUUen.  fit 
D  o  MW  R  o  N  T  eft  une  très  petite 
Ville  ,  mais  fort  ancienne  &  bâtie* 
fur  le  fommet  d'une  montagne. 
Elle  eft  le  fiége  d'un  Bailliage  & 
d'une  Eledion  dépendante  de  la 
Généralité  d'Alençon.  La  Paroiffe 
de  faint  Julien e (lia  feule  de  cette 
Ville  avec  un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes.  Il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  Lundis ,  Mercredis  &  Sa-^^ 
médis  de  l'année,  outre  douze  foi- 
res qui  s'y  tiennent  encore  touslcs 
premiers  Lundis  du  mois  ^^  &  une* 
autre  le  jour  des  morts . 

Elle  avoit  autrefois  un  gros  Chà- 
tcati  qui  a  été  démoli.  La  Chatel- 
ténîe  enfin  de  Domfront,  réu- 
nie aujourd'hui  à  îaCouronne,  a  été 
autrefois  l'apariage  des  Princes  4tt 
Sang  de Fra«ce.  —     '    «' 

DanviUey  Bourg  avec  tkrede  Du- 
cïté.  On  y  tient  un  gros  m^ché 
toutes  les  femaînes  le  Lundi,  &une 
foire  affez  confidéJrable  le  jour 
de  fainte  Catherine. 
•  lyamctal ,  eft  un  très-gros  Bdurg 
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aune  fort  petite  diftançe  de|loûcn^ 
qui  pourroit  même  paffer  pour  un 
des  Faubourgs  de  cette  Capitale, 
Il  eft  recommandable  par  les  dif- 
férentes manufactures  qui  y  font 
établies,  &  renommé  furtout ,  pour 
la  teinture  des.  draps  noirs.  Ses  Pa- 
roiffes  fpnt  Carvillè  &  Lompan,  & 
On  y  tient  trois  niarchés  de  grains 
les  Lundis,  Mercredis  &  Samedis 
de  chaque  femaine. 

Deux-Jumeaux ,  petit  bourg ,  où  fe 
tient  un  Marché  tous  les  Jeudis, 

Dive^  gros  Bourg  de  baffe  Nor- 
mandie où  fe  tient  un  gros  marché 
tous  les  Samedis  de  Tannée,  &  une 
foire  confîdérable  le  fept  de  Sep- 
tembre. 

j  Douilleheuf^  Bourg,  oùfe  tient  un 
m  rché  tous  les  Vendredis. 
-  Doudevilley  Bourg  du  pays  de 
Caux  y  où  Ton  tient  un  gros  mar- 
ché tous  les  Samedis  de  Tannée 
pour  les  toilles  ,  &  deux  foires 
par  an. 

I?wT^r^/,  Bourgj  où  fe  tient  un 
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marché  tous  les  mardis  de  Tannée. 
Baxfilèy  Bourg ,  où  fe  tient  un  pa- 
reil marché  tous  les  Lundis  de  Taii^ 
née. 

JÛucèy  autre  Bourg,  où  fe  tient  auC- 
fî  un  marché  le  Mardi. 
Duclairy  eft  encore  un  Bourg  très-^ 
confidérable  à  quatre  lieues  dé 
Rouen  fur  la  rivière  de  Seine.  li 
eft  en  quelque  façon  le  dépôt  de 
tous  les  grains  du  pays  de  Caux^ 
dont  le  marché  qui  s'y  tient  tous 
les  Mardis  de  Tannée  foifonne  & 
qui  fe  tranfportent  à  Rouen  par 
une  Voiture  d'eau  qui  y  monte  tou- 
tes les  femaines.  Il  s*y  tient  encorç 
une  belle  foire  le  jour  de  faint 
Dienis. 

E 
Eu  , petite  Ville  &  Comté  Pai- 
ïîe^dans  Ténceinte  de  laquelle  font 
les  Paroiffes  de  Notre  -  Dame  ^  de 
laint  Jean  &  de  faint  Jacques,  ôc 
une  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de 
France;  où  latraditionnous  aprend! 


f  ï4r      ,Alrt%e  de  fHifioirt 

que  faint  Laurent  Archevêque  de 
JDublin  mourut  &  fouhaitta  être 
Inhumé.  Le  chef  de  ce  faint  Pré- 
lat y  eft  en  vénération  &  richemenï 
jçnchaifé  dans  le  thréfor  de  cette 
Abbaye.  Elle  renferme  encotedans 
ies  murs  plufieurs  tnaifon&desdeux 
icxes  &  un  Collège  des  Jéfuitej 
QÙ  Ton  voit  dans  leur  Eglife  les 
fuperbes  tombeaux  de  quelques 
grands  hommes  de  la  mi^fon  de 
Guife  qui  y  avoient  choifi  lèurfé- 
pulture  er>  leur  qualité  de  Sei- 

fnews  titulaix;es  de  cette  Comté 
aiiie. 

Le  Château  bâti  à  rantîque  & 
le  parc  qui  Téntoure  y  préfcntent  i 
ion  afped  là  dignité  des  Princes 
&  Prîncefles  donc  cette  Pairie  étoit 
llapanag^.Mademoifelle, fille  de 
d^  Gafton^d'OrJiean?^  en.faifoit  foa 
£é)qvi\  fayorii. 

Cette  Ville  faiu  la  féparatioo?  de 
U  Normandie  d'avec  k.  Eicvdie, 
par   U:  petite;   rivière  de   Brefle 

Ua  tfia,y^rfe^.6^  qui  y;*:ifi  )»wi 
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dans  la  Manche ,  à  une  démî-lîeûe 
de  cette  Ville. 

Elle  eft  encore  le  Siégé  d'un 
Bailliage ,  dont  les  âppëlS  dès  jiz-> 
gémens  réffôrtîffent  au  Parlement 
de  Paris,  &  d'une  Eleâiofi dépens 
dante  de  la  Généralité  de  Rdùérii 
Tdtis  les  féconds  Mardis  du  mbii 
H  s^y  tient  un  marché  frane,  ihdé*i 
péndamment  des  marchés  ôïdihai- 
Kes. 

E  V  R  É  ù  X ,  Comté  &  Vîlf è  EpiP 
coipale  fort  ancienne ,  eft  arroféé  de 
hi  petite  rivière  A'Itm  qui  la  tra*' 
veiit,  La  Cathédrale  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame\  &  én^mê^ 
ftié  teitig  une  dés  Pàroiîfesf  et  la 
.Ville ,  tf  a  d^aût^e-  mérite  q^é  fori 
«ntiquit^,  LéPalâi*  Epifeo^ayqé& 
eft  un  morceau  qui  fé  reflferit  dii^ 
même  goût,  n*éri  eft  pas  riidins  ré- 
commandablé  .  Elle  eft  le  Siégé 
d'un  Bailliage  d'ôÊt/effôftifleht  les 
Vîcôfftt^és   d'Evrétix,  d^Orbfeé   «g 
de    Conches  ,  Si  d'urie  EleQîo* 
dépendante  de  la  Généralité  de 


V. 


y  I  ^        Jthrêgi  de  tMtjioîre 
Rouen  ^  dont  retendue  eft  de  cent 
quatre -vingt  ParoijGTes  au  moins. 

Indépendamment  de  THôpital 
qui  éft  dans  lenceinte  de  cette  Vil- 
le ,  fes  quatre  Faubourgs  outie  les 
Paroiffes  qui  s'y  trouvent,  renfer- 
ment pJufieurs  Monafteres  d'hom- 
mes &  de  filles;  Dans  celui-.'de 
faint  Thomas  eft  la  célèbre  Ab- 
baye de  Saint  Sauveur  de  TOrdre 
de  Fouteurault,  fondée  en  io<îp  ^ 
par  Richard  Comte  d'Evreux ,  avec 
un  Collège  ;  &  celui  de  faint  Gil- 
les eft  le  Siège  de  la  belle  Abbaye 
de  faint  Taurin,  de  TOrdre  de,  faint 
Benoît. 

Le  principal  marché  de  cette 
iVille  s'y  tient  tous  les  Samedis 
de  Fannée  avec  les  trois  foires 
confidérables  qui  s'y  tiennent  les 
20  d'Avril ,  \\  Juillet  &  5  de  Dé- 
cembre de  chaque  année. 
,  Ecbaufiur^tit  un  Bourg  aflez  boa^ 
où  il  fe  tient  un  marché  tous  les 
Mercredis  de  Tannée. 


:  Etouchi  en  eft  un  autce  bien  plus* 
Gbnfidéxàble,  &  en  rëputatio  n^our 
les  grandes  Horloges  qui  s*y  fabri- 
quent. Il  s-^y  rient  un  gros  mar- 
ché tous  les  :  Vendredis ,  &  fept* 
foâres.tous  lés:  ans  les  28'  Février, 
28  Mars  y  27  Juin ,  i  f  Août ,  p. 
Septembre,  3  Odobre^fic  j  No- 
vembre* . 

Mcauyy  gros  Bourg  à  fix  lieues  de 
RcKieni^:*jdâns  lequel  eft  une  Col- 
légiale idomt  le  fameux  Enguérant 
de  Marigny  eu  le  fondateur,  &  où 
/è.voîtloiiî  tombeau»  Il  s'y  tient 
tous  les  Mercredis  de  Tannée  urt 
marché  affez  confidérable. 

JEléeufeû  un  grand  Bourg  à  trois 
petites  lieues  de  la  même  Ville 
de  Rouen  ',  avec  titre  de  Duché 
Pairie  ;  il  eft  affîs  fur  les  bords  dé 
la  Seine.  Ge  Bourg  qui  pourroit 
pafler  pour  une  petite  Ville,  eft  très 
peuplé ,  6c  recommandable  par  la 
martufaftùre.  de  Draps- qui  s*y  fa^ 
briquent  &  par  fon  Château.  Il  s'y 
rieat tous  lés  Mardis,   Jeudis  •& 
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Samedis  de  i  année  'Un  très  gros 
marché  de  grains ,  &  une 'belle  foi^ 
re  tous  les  ans  le  premier  de  Sep- 
tembre. Il  en  part  quatre  foisb 
Semaine  un  Bateau  public  qui  va 
à  Rôîien,&  en  repart  le  kndemfflK 
pour  Elbeuf. 

,  JSnverme»yZmfe  Bourg  oiï  ktkni 
uii  marché  tous  les  Samedis  éi 

Tannée. 

£cûSy  petit  Boufg  du  Yje4iiij<!*3 
fe  tient  toutes  les  fémaines  imm^ 
ché  le  Samedi. 

JEfa^'y  petit  Botirg  pires  d'Afcft- 
içon ,  où  tous  les  Samedis  de  Fafl" 
née  il  fe  tient  im  affez  biMi>  marcié* 

Mtrepnpdy  gros  Bwmre  fermé  de 
murs ,  &  très  confidcratole  par  ufl 
très  gros  marcher  qui:  s*y  tient  1008 

les  Mardis  de  Vannée  ^^  &  tousk^ 
ans  une  belle  foire  le  a^8  dJLcïût. 

Murecy^  Bourg  à  trois  lieues^  dc 
Câën ,  où  il  fe  rient  un  afli».  bon* 
marché  tous  les  jeudis  de  Tanii^ 

F 

Falaise,  Ville  dc^baflîïNoft 
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mandie ,  environnée  de  valons  &  ' 
commandée  par  un  Château -fur 
une  éminence  ,  au  pied  duquel 
coule  un  petit  ruilTeau  qui  forme 
une  efpece  d'étang  qui  fert  dfa* 
treuvoir.  Cette  Ville  eft  le  Siège 
d  un  Bailliage  y.  &  d'une  Eleûion 
dépiendante  de  la  Généralité  d' A- 
lençon.    A  la  Porte  de"  la  Ville  eft 
TAbbaye  de  faint  Jean  de  Falaife  , 
Oràe  de  Prémontré ,  érigée  en  ce 
titre  en  1.1:27,  mais  (Jui  ne  doit  pas 
moins  fa  première  origine  à  un 
Bourgeois  de  cette  ViUe  nommé 
Gauff^à&s  qui  y  avoit  fait  bâtir  tin 
Hôpital  dont  ilavoîtaumoné  le  fond. 
On  y  voitencore  deux  ParoifTes ,  un 
Hôtel -JDieu  fie  dieux  Couvens  de 
Condeiicrs,   fie  dee  Capucii». 

A  un  quart  de  lieuç  de  la  Ville 
^  le  fameux  Bourg  de  GuiBrai^ 
où  fe  tient  la  plus  confidérabk  foi- 
re du  Royaume  qui  commen<;e  Ite 
lendemain    de    la   Notre-Dame 
d*Août;  elle  dure  quinze  jours  i-  les 
Etrangers  y  abondent  de  toutes  part. 


y  20  Abrégé  Jk  VHifiolrt  ^ 
Celle  ^our  les  Chevaux  Te  tient  le 
10  ôLGure  huit  jours.  Et  celle  que 
Ton  nomme  la  petite  Guibray  qui  fe 
tient  le  15  4e  Septembre  en  dure 
1  quinze. 

Indépendamment  de  ces  tro  is 
^  foires  où  les  marchandifes  les  plus 

;  rares  de  toute  efpece  fe  trouvent; 

îl  s'en  tient*  encore  trois  autres  tous 
les  ans  à  Falaife  les  23  Juin  14 
(  &  25  Septembre,  &  un  gros  mar- 

\         ché  tous  les  Jeudis  de  chaque  fe- 
^  maine. 

;  Fauville ,  eft  un  ajQTez  gros  Bourg 

[  du  pays  de  Caux,  où  fe  tient  un 

[  marché  tous  les  Vendredis  de  Tan- 

née, &  trois  foires  par  an,les   26 
de  Mars  23  de  Juin  &  6  d*Août. 

JPècàmp ,  eft  un  très  -  gros  Bourg 
du  pays  de  Caux ,  qui  pourroît  a 
jufte  titre  pafler  pour  Ville  par  fan 
Port,&la  quantité  d'habitans  de 
tous  états  qui  y  font  leur  réfidence. 
Son  commerce  en  Toille  ,  Serge 
&  Draperie  eft  immenfe  &  favori^ 
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de  baffe  Normandie ,  avec  titre  de 
Comté  y  &  recommandable  par  un 
des  plus  beaux  Châteaux  de  la  Pro- 
vince, &  le  marché  que  Ton  y  tient 
tous  les  Mercredis  de  Tannée. 

Fùucarmorty  Bourg^confîdérable 
du  pays  de  Bray,  &  le  Siège  d'une 
riche  Abbaye  de  TOrcke  de  Ci- 
taux.  Indépendamment  des  mar- 
chés ordinaires  qui  s'y  tiennent 
tous  les  Samedis  de  l'année  >  il  s'y 
tient  encore  un  marché  franc  tous 
les  premiers  Mardis  de  chaque 
mois  6c  deux  foires  par  ah  ,  à  la 
faint  André,  &  le  p.  d^OÔicAre* 

FoMame  le-Duc ,  Bour c  du  pays 
de  Caux ,  où  fe  tient  un  booi  mar- 
ché tous  les  Vendredis  de  Tainée. 

Forces  y  ce  lieu  lans  être  qualifié 
de  Bourgs  ni  aucune  prérogative 
de  marché^  n  en  mérite  pas  motitt 
de  confidération ,  plus  encore  par 
lesr  Fontaines  Minérales  qui  s'y 
trouvent,  6c  dont  la  vertu  falubre 
y  attire  jufqu'aux  Etrangers  à  qui 
elles  font  o^doômécs  ^  que  par  la 
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grandeur  du  lieu  qui  eftfort  peuplée 
Ôc  d'un  Couvent  de  Capucins  qui 
s'y  eft  établi  depuis  quelques  fié- 
cles. 

Fouville  fur  la  mer ,  petit  Bourg 
où  Ton  tient  un  marché  tous  les 
IMardis  de  tluique  femaine ,  &  une 
foiœ  par  anrle  lendemain  de  faint 
Mattmeu^  appeltée  la  foire  de  faint 

G 

Gi s 6 R s ^  Ville  de  Vexin Nor- 
mand, dont  en  vient  de  dire  que  le 
Bailliage  avoit  été:  transféré  au 
^^v^aAnâeHyComtt^  le  çeniiie  dç 
ion  MfloM,  EUlje  eft  encore  le  Siè- 
ge dfUfie  EleÊtion  dépendante  di^ 
la  Généralité  de  Rmîen. 

Certe  Ville  eft  paffablement  graor 
de,  6c  aflez  bien  peuplée.  Elle  jeft 
fîtuée  fur  la  rivière  d^àpiet^  &L<:omr 
mandée  par  un  fort  bon  Cbâtea« 
très-ancien.  Elle  renferme  deux 
Paroifles  ,  deux  Couvens  d'hom- 
mes &  pareil  nombre  de  filles. 

il  s'y  tient  toutes  les  femaines 


\. 
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deux  marchés  les  Mercredis  &  Sa- 
medis,&  deux  foires  par  ai^à  la  S. 
Barihèlemi  y  &  le  Jour  de  faint  Z»c. 

Elle  a  aujourd'hui  titrç  de 'Du- 
ché. 

G  0  u  R  N  A  Y  y  petite  Ville  très- 
îfolée  quoique  fort  peuplée  ;  fes 
deux  Paroifles  peuvent  contenir 
fept  cens  feux.  On  y  trouve  deux 
Couvens  de  filles  ,  &  un  de  Ca- 
pucins dans  unFauBpurg. 

Elle  n*eft  d'ailleurs  recomman- 
dable  que  par  un  uès  -  gros  mar- 
ché qui  s*y  tient  tous  les  Mardis 
cle  Tannée ,  qui  y  attire  un  peu- 
ple étonnant  ^  Ôcune  foire  célèbre 
tous  les  ans  le  14  de  Septembre, 

Cette  Ville  eft  aujourd  hui  prel^ 
que  toute  démantelée. 

Granville,  très-petite  Ville  fiir 
les  confins  de  la  bafle  Normandie. 
Sa  fituation  fur  une  roche  entourée 
de  la  mer,  dont  les  grandes  marées 
larendent  inacceffible  Ôctrès-forte, 
n'étant  abordable  qu'en  bafle  men 
Son  port  eu  très  à  couvert ,  &  une 


de  U  Ville  âe  Rouen.  5  ar f 
is&  meilleures  &  des  plus  fûtes  rades 
de  la  Manche.  Soa  plus  grand  com* 
merceell  le  poiflbn,  les  huitresv  &  1^ 
œoluë.  Il  sy  tient  un.  Marché  confi-r 
dérable  tous  les  Samedis  de  l'année^ 
&  ordinairement  fur  la  Grève  fautei' 
de  place.  Elle  jouit  encore  du  pri- 
vilège d'être  firanche  de  taille^  de 
fel ,  &  autrefois  de  quatricme. 

GAilU^Fùntaine  ,  BoUrg  du  payy 
de  Catux«  où  ie  tient  un  bon  Mar- 
ché  tous  les  Vendredis  de  l'année  ^^ 
&  deux  Foires  par  an ,  les  24  JuiW 
kt  &  28  Oâobre. 

Qùllm^  Bourg. à  neuf  lieues  de 
Rouen^  ^  fîir  la  route  de  Paris  oir  i$ 
tfouv^  un  magnifique  Château,  ap-^ 
par  tenant  aux  Archevê(|uesde  Koôien^. 
fîtuc  fur  une  montagne  d'une  pente 
fort  douce.  Philippe  Augufte ,  don- 
na Gaitlon  à  tin  &oniine  Ciâoc ,  l'an 
1 204.  pour  ràrompenfb  de  fervices  ? 
il  fat  échangé  par  5.  Louis  ^  pour 
quelques  Moulins  fitués  à  Roiien ,, 
&  donaés  par  l'Archevêque  0^^  Ki^ 
ganlt  »  çrt,  1262:.  Le  Cardinal  Gecr^^ 


526  Ahre^  de  t'HiJfoite 
ges  £Amhoife  fit  rebâtir  ce  Château 
qui  avoit  été  ruiné  Tan  1423.  On  y 
voit  encore  une  Chapelle  qui  étoit 
défervie  par  quatre  Chanoines  qui 
autrefois  y  faifoiént  l'Office  canonial. 
Ce  magnifique  Château ,  qui  n'a  rien 
perdu  de  fa  noble  antiquité ,  a  été 
îucceffivement  augmenté  de  nouveaux 
bâtimens  par  les  ordres  de  Jacques- 
Nicolas  Colbert^  Claude  Maur  &Ai^ 
hign€\  &  leurs  feccdîèurs.  On  de* 
couvre  des  aoifées  de  ce  Château, 
dans  la  plaine,  la  belle  Chartreufe 
de  Gaillon  ,  dont  les  Cardinaux  de 
Bourbiyn  font  fondateurs^  &  où  ils 
ont  voulu  être  inhumés.  * 

Ce  Bourg  efir  encore  confîdcraWe 
par  les  deux  Marchés  qui  s'y  tiennent 
les  Mardis  &  Vendredis  de  chaque 
femaine. 

Gajfey ,  Bourg  avec  le  titre  de  Ba- 
Ironie ,  &  décoré  d*un  très-beau  Châ- 
teau affîs  fur  un  monticule ,  &  éfl  un 
des  gros  Marchés  de  Baflè-Norman- 
die  qui  s'y  tient  tous  les  Samedis. 

Gaffrai  ,  gros  Bourg  du  mcnie 


ife  la  Ville  de  RaUe  fij 
me  canton  de  Nbimandie ,  à  qua- 
tre liëuës  du  Val  de  Serre^eft  égaler 
ment  décoré' d'un  auffibeau  Châ- 
teau que  le  précédent ,  affis  auffi 
fur  la  croupe  d'une  montagne,  & 
Ott  il  fe  tient  un  marché  confidé- 
rable  tous  les  Samedis  de  Fannée. 

Glos  Id  Ferfiere  ,  Bourg  à  deux 
petites  lieues  dé  Laigle  ^  n  a  d'au- 
tre prérogative  que  le  marché 
qu\)n  y  tient  tous  les  Samedis. 

Gçderville ,  Bourg  du  pays  de 
Gaux,  &  cohfidérable  par  un  très- 
gros  marché  que  Ton  y  tient  tous 
les  Mardis  de  Tannée,  &  quatre  foi- 
res par  an  les  n  I  Février ,  premier 
Mai,  22  Juillet  &à  la  mi-Carême. 

Gonneville ,  autre  Bourg  du  mê- 
me canton  ,  où  tous  les  Mercredis 
on  tient  marché ,  &  deux  foires 
tous  les  ans  les  22  d'Oûobre ,  & 
2  d'Avril. 

GrMUville  la  Teinturière  »  autre 
Bourg  du  même  pays  ,  où  il  fe 
:ient  tous  les  Jeudis  un  marché, 
^   deux  foires  par  an  le  lende- 


5^8         Abrège  de  fHiêûire 
main  de  TAfcenfion  &le  çremîc 
Février,  • 

Guîéràiy  voyez  l*article  àtFald 
fe. 

Guilam  ,  près  de  Coutances 
Bourg  où  fe  tient  un  marché  tou 
les  Mardis  ^&  une  foire  par 
le  premier  Mai.  - 

H  " 

Havre  de  Grâce,  Villedu 
pays  de  Calix ,  qui  eft  un  GoiiTer- 
ment  '  particulier  &  indépendan: 
du  Gouvernement  Général  dek 
Province ,  &  un  Port  de  mer  :  efe 
eft  appellée  la  clef  de  la  France 
Ceft  au^ffi  un  département  de  Ma- 
rine ,  où  l'Intendant  fait  fa  ré!> 
dence.  Il  y  a  encore  ime  bonne 
Ecole  de  Marine. 

Le  port  eft  fort  bon, de  ro^'"^ 
que  la  rade.  Le  baflin  où  font  les 
VaifTeaux  eft  fort  bon ,  mais  k 
Citadelle  eft  une  des  plus  fortes 
&  des  plus  régulières  du  Royau- 
me. 

-  Cette  Ville  renferme  dans  ion 

enceinte 


de  id  Ville  de  Rouen.  /    Y^P 
enuxmp ,    une  feule  Paroiffe ,  uA 
Hôpital  &  deux  Couyens  ,  l'un 
,    de;  Capucins ,  &  Tautre  de  Reli* 
gieufes  Urfelines.  Il  y  a  auffi  un 
petit  Bailliage  dépendant  de  celui    *  ] 
de  Montivjlliers ,  mais  d'une  très-      i 
p«ite    'étendue,  qui   ne    cojififte      1 
^u  en^  fept  Paroifles  limitrophes       \ 
de  la  Ville  /&  un  Grenier  à  fel.  On      ] 
y  a  encore  établi  depuis  plufieurs 
années  une  Manufadturé  de  Tabac 
àrinftar  de  celle  de  Dieppe. 
Cette  Ville  eft  d'ailleurs  très- 
euplée  ,&  fort  commerçaijte  par 
e  nombre  de  riches  Négocians  qui 
y  font  leur  réfidence ,  &  qui  y  ont 
dès  maifons  confidérables. 
•     Tous  les  Mardis  6c  Vendredis 
de  Tannée  il  s'y  tient  un  très-gros 
marché  ;  elle  jouit  en  outre  du 
privilège  '  de  fane  fallé  ^  &  d'une 
foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  le  ap 
Septembre. 

Har^leur^  petite  Ville  à 

deux  lieues  dé  la  précédente^  qui 

xenfeim'e  qu'iwie  feule  Paroiffe, 
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5  ?0  Airfgê  de  tHifioire 
&c  un  petit  Couvent  de  Capudas 
avec  un  Château  appartenant  aux 
Seigneiars  du  lieu«  La  proxiinké 
du  Havre  lui  facilite  les  moyens 
d'y  entretenir  un  petit  commerce 
qui  fans  être  bien  confidérablc ,  ne 
laiffe  pas  que  de  procurer  une  aifan- 
ce  honnête  à  fes  habitans.  Il  s'y 
tient  un  très-bon  marché  tous  les 
Mercredis  de larmée ,  &c une foke 
tous  les  ans  le  1 1  Novembre  à  h 
faint  Martin. 

H  aN  F  L  E  u  R  ^  eft  une  Ville  tuès- 
ancienne  ,  &  qui  fait  partie  des 
Domaines  de  la  Maifon  o  Orléans* 
C'eft  aulïi  un  petit  Port  de  raer ,  à 
Tembouchure  de  la  rivière  deSei* 
XfcC ,  ôc  un  baflin  pour  y  tenir  les  bâ- 
timens  en  fureté.  Elle  étoit  ancien- 
nement entourée  de  m?urs  &  idéc^^ 
rée  d'un  Châteaii,qui  oat  ^é  démo- 
lis, fur  lé  terrein  duquel  eft  aujour- 
d'hui le  Gouvernement.  Elle  eft 
cncoxij  le  Siéger  d  un  Bailliage  dé- 
membré de  celui  de  Rouen ,  avec 
un  'Grenier  à  fel,. . 


4c  la  Ville  de  Jtûiien.     jf^ 

Cette  Ville  qw  jouit  du  privilè- 
ge de  franc  £allé ,  çfi  siufE  exeniptç 
de  tailles  ^  pjetits  avantages  qui  Ig 
rendent  peuplée  &  çoHunerçante. 
Il  s'y  tient  un  fort  bon  joiarché  tpn^ 
les  SîMHedis  de  F^nnée  ^  ôc  deux 
foires  par  an  aux  deux  ^mt  Mar- 
tin d'été  fyi  d'hyver. 

On  y  compte  pour  le  fpirituel 
trois  Paroifles,  &:  deux  Cou^ens  > 
Tun  de  ReUgieufes  ^  l'autre  de 
Capu^cins  ;  fur  le   fomnijet  d'uiji^ 

flipntagr^e  fort  efc^rpée  borç  la  VU- 
le^eft  encore  une  Chapelle  çonç^ië  i 

/bus  le  nom  de  Notre-Dame  dp  i 

Grace,où  il  y  a  un  concours  journa- 
lier de  FixJéles  qui  y  vont  en  pelé- 
ri4^e.jEUeeft  déferviefiafles  PP;* 
Capucins  qui  y  ont  uiji  ^pfpiçe^ 

Mambie^  Bourg^où  tous  les  Mar* 
dis  de  rawiée  il  ie  tient  un  ms^rçhé. 
Il  ,çfl:  J^  Si^e  d'uae  Abbaye  4* 
rOrdre  de  laint  Auguftin  de  û 
CoRgrégation  de  France, 
fiarfourt^  siq^  Bourg  de  b^H« 
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s 3^         Abrège  de  ÏHiftoitt  \ 

Normandie,  avec  titre  de  Comté, 
ou  il  fe  tient  un  gros  marché  tous 
les  Lundis  &  Vendredis  de  l'an- 
née, &  deux  foires  par  an  les  %S 
Février  &  22  Septemore. 

Haye-Bupuis ,  (  La  ) ,  Bourg  & 
Baronie  de  baffe  Normandie ,  avec 
un  Château  appartenant  aux  Sei-  : 
gneurs  du  lieu.  Il  s'y  tient  tous  les 
.Vendredis  un  fort  gros  marché. 

Haye-Painels  y  (  La  ) ,  Bourg  du 
même  canton ,  qui  n'eft  recom- 
mandable  que  par  le  marché  qui 
s'y  tient  tous  les  Meircredîs  de  l'an- 
née ,  &  deux  foires  par  an  les  24 
Juillet  &  premier  OAobre. 

Houmelle  >  autre  Bourg  ,  où  fe 
tient  un  marché  toutes  les  femai- 
nes  le  Mardi. 

I 

JuMiEGES,  petit  Bourg  du 
pays  de  Caux,  qui  n'eft  recom- 
mandable  que  par  la  riche  &  an- 
cienne Abbaye  deBénédidîns  de  ce 
nom.  Rien  ne  prouve  mieux  fon  an- 
tiquité que  le.  Tombeau  des  Emr 


di.  la  Ville  de  RoUen.  yj  j 
cèes  qui  fe  voit  encore  dans  l'an- 
cienne Eglife  de  cette  Abbaye. 
.Voici  répitaphe  de  ces  deux  mal- 
heureux Princes  à  qui  la  Reine 
Èaltilde  y  femme  de  Çlovis.  II.  >fît 
couper  les  nerfs, pour  s^être  ré- 
voltés contre  leur  père. 

H/V  in  honore  Dei  requiefort  fiirps  Clodovœi  , 
"Pàtris  bellicagens  ,  bdlafaluth  agens. 

Aà  vatum  mavr/s  BaUidis  >  fœnituîte  3 
Tro  profriofcelâre ,  f roque  laboré  Patris.    . 

Cette  Princefle  fonda  cette  Ab- 
baye en  66^  y  il  s-y  tient  un  petit 
marché  tous  les  Jeudis  dags  ce 
Bourg.  \ 

L 

L  A I G  L  E  ,  petite  Ville  du  pays  \ 
à'Oucbe  dans  le  Perche.  Son  prin- 
cipal commerce  font  les.  épingles. 
Il  y  a  un  Grenier  à  fel ,  &  un  af- 
fez  beau  Château  qui  çn  faitTor- 
nement.  Elle  eft  gouvernée  quant 
au:  fpirituel  par  trois  Paroifles  , 
dont  deux  font  hors  la  Ville ,  &  un- 
Couvent  de  Pénitens  ,  il  s  y  tient 

Ziij       . 


deux  matches  par  fefnaîné  ^  les 
Mardis  &  Vendredis  ^  &  quatre 
foires  par  aïi  les  6  juillet,  5'  Sep- 
tembre, p  Ôa^lrfe  &  I  iNovfetnbré. 

L  î  s  I È  tj  X  ,  Ville  Êpifcopalc , 
doAt  là  Cathéaraie  éfl:  fous  1  Invo- 
cation de  faî^flt  Pierre ,  qui  ti^â  d'au- 
tre mérite  que  fon  antiquité  ;  mais 
le  î^alais  de  TEvêque  qui  en  fait 
le  principal  ôrneitte^t^eô  digne  par 
fa  fituatiûft,  fa  côrtfîrùâioû ,  *  les 
eaux  artiftement  diftribuées  dans 
lès  rfiagfïilïques  jardins  qui  Tac- 
compaghetit ,  de  k  eurlofit^  dés 
Éfïan^efs.  Les  deux  ï^aroiffes  de 
la  Ville  ne  font  pas  plus  rechtt^ 
chées  que  la  Cathrédrale.  Il  y  a  un 
Côutéiit  de  Matïmrhi«.  Le  Col- 
lège eA  gouverné  par  les  Pères  de 
Ik  Miféticorde  ,  &  rHôtd-Diw 
pour  y  retirer  les  pauvres  malades, 
y  éft  adminiflré  avecî  uite  fage  6c 
falu taire  écotiomae. 

Cette  Ville  oii  il  y  a  im  Grenier 
à  fèl,  eft  aulTi  le  Sié^e  d'une  éleâîon 
dépendante  de  la  Généralité  d*A- 
lençon. 


de  U  Vil  de  Rouen.  jjf 
i,es  Jeudis  &  Samedis  de  Fan- 
née ,  il  s'y  tient  un  gros- maaché  de 
Toilks  ,  &  de  Volailles^  fines  qui 
s*élevent  dans  les  environs ,  indé- 
pendamment de  cinq  foires  par  an 
qui  »y  tiennent  les  12  deFéTrier, 
n  &  25  Mai ,  premier  Aoue  ai  3^ 
Décembre.    ^ 

JL I  s  t  Ë-B  o  NN  E,  Ville  yoo  pi*- 
Cot  gros  Bourg  du  pays  de  Caux , 
où  1  on  voit  encore  les  reftes  d'une 
ancien  Château ,  dans  lequel  (î  Ton 
en  veut  croire  l'ancienne  tr  adi- 
fion  'du  pays  ,  efl:  la  Chambre 
de  Céfar.  il  s'y  tient  un  gros  mar- 
ché tous  les  Mercredis  de  Tannée, 
ÔE  àirtn.  foires  par  an  à  la  Taint 
Denis  &  le  p  Novembre  ,  c*eft 
tcmt  ce  qui  lui  reôe  de  fon  ancien- 
ne fplendeur. 

L.OUVÏERS  ,  petite  Ville  à 
quatre  lieues  de  Rofiien  ,  mais  fort 
confidérable  par  les  Manufaûures 
de  Di'aps  qui  y  font  établies  ^  & 
dont  la  fabrique  eft  aufli  eftimée, 
à  peut-être  quelque  ombre  de  finef- 
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s  3(5        ^éregS  de  l'Hifîoire 
fe  de  plus  ,  que  celle  d'Abbeville. 
Elle  n'eft  régie  pour  le  fpirituel 
que  par  une  feule  ParoifTe.  Il  y  a 
cependant  encore  un  Couvent  de 
Pénî'tens  &  un  Monaftere  de  RcU- 
gieufcs  Hofpitalieres  de  faint  Louis  j 
&  de  (àinte  Elifabeth,  de  l'Ordre 
de  faint  François  ,  &  le  premier 
qui  fe  foit  établi  en  France.  U  y  a 
encore  un  Grenier  à  fel ,  &  fes  mar- 
chés s'y  tiennent  les  Lundis,  Jeu- 
dis &  Samedis  de  chaque  femai- 
nês  ,  &  quatre  foires  tous  les  ans 
les  24  Février, 4  Juillet,  29  Sep^ 
timbre ,  &  à  la  faint  Martin. 
.Y:QNs,  autrepetite  Ville  entou- 
d'pne  forêt  dont  elle  porte  le 
Ti,  eUe  n'a  qu'une  feule  &  unî- 
e  ParoifTe  qui  n'eft  pas  même 
is  fon  enceinte.  Elle  porte  le  titre 
Vicomte,   &  eft  le  Siège  d'une 
îfliion  dépendante  de  la  Généra- 
i  de  Rouen.   Elle  n'a  d'ailleurs 
litre  confideration  que  celle  des 
lies  Verreries  qui  y  font  établies 
tems  immémorial,  &  par  les  mar- 


de  la  Ville  de  Roueiî.  y  37 
chés  qui  s'y  tiennent  tous  les  Lun-^ 
dis  &,  Jeudis  de  Tannée  ^  &  une 
Foire  tous  les  ans  à  la  Sainjt  De- 
nis. 

Lippe  Neuve^  eft  une  petite 
Ville  de  Baffe  Normandie  qui  n'eft 
recommandable  que  par  le  grand 
nombre  de  Cloutiers  qui  n'en  font 
éloignes  que  d'un  petit  quart  de 
lieuë  ,  &  qui  viennent  apporter 
leurs  Clouds  au  marché  qui  s'y 
tient  tous  les  Jeudis  de  la  Semai- 
ne.-'      ..  .     ^     ^.  .':..,.' 

La  Barre  ^  petit  Bourgs  où  fe  tient; 
lin  marclié  cous ^  les  Mercredis. 

Za^ouilley  petit  Bourg  à  quatre 
lieues  de  Rouen ,  fur  le  bord  dq 
la  Seine,  où  fe tient  un  marché  tous 
les  Jeudis  de  rannée.  .II  va  &  re- 
vient de  ce  Bourg  trois  Voitures? 
d'eau  par  jour  pour  la,  commodité 
publique. 

jLaChamelley  Bourg,  où fe  tient 
un  marché  tous  les  Mardis  de  ran-î* 
née.    '•..'•:/    -^  ...    '     ;    \^ 

Zandelle ,  autre  petit  Bourgs .  ou 
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ist      Jihrs^è  de  tHtfiùirt 
ïè  tient  un  marché  tous  lies  Mar- 
dis  de  la  Semaine ,   fit  une  foirô 
t0U3  les  arts  \t  17  Mai. 

Le  Bec ,  gros  Bourg  ,  célèbre 
par  la  riche  ôt  magnifique  Ab- 
baye de  ce  nom  qui  le  trouve  lur 
le  même  territoire.  Le  fondateur  de 
Cette  Abbaye  eft  un  MellôuiH^  Sei- 
gneur de  BonneVille ,  qui  en  fut  le 
premier  Abbé.  La  date  de  fa  fon- 
dation eft  de  ïo^4.  Il  s'y  tient  tous 
léi5  Vendredis  un  gros  marché,  & 
deux  foires  par  an  les  28  de  Mats 
et  p  «de.  Mai 

Lé  Siiiùty  petit  îBburg,  où  fe  tient 
Uti  atfeii  bôti  marché  toiïs  les  Sa- 
medis de  Tatittée. 

Les  Sidtâs y2catxt  Bourg,  otfun 
lâreii  marché fe  tîëitt  tOuis  lés  Mar- 

t  -  * 

lis. 

Zêja^,  gros  B^cïlft-g ,  Heëbfiîmart- 
dable  par  un  Abbaye  de  Benedlc* 

i'ûs  du  même  nom  qui  s'y  trou- 
Vê,  joint  au  marché  iqui  i'y  tient 
tous  les  IVLardis  de  Tannée. 

ZUttr^  t  gîos  Bourg  du  Lfeu' 


^  ^  Id  VHle  de  Màikn*  Si9 
Tain,  où  fe  tient  ira  gn»  maiché 
tous  les  Samedis ,  &  une  fcire  tous 
les  ans  le  <r  ck  Juillet*  "     \ 

Zes  MmtierS'Hekeri  >  Bourg  ^  i»x 
fe  tient  encore  un  marché  tous  ks 
Samedis. 

Jjmdebeufy  autre  Bourg ,  où  fe 
tieitt  toutes  les  fem^aiiibes  un  jnar- 
ché  tous  les  Mardis. 

Livarot  y  gros  Bourg  en  rëpjtrtïi- 
tion  pour  les  fromages  dodw:  il  fe 
fait  un  gjos  coiumerce  daM  ks 
marchés  qui  s'y  tiea&esfit  t^us  Us 
Jeudis  de  chaque  Semaii^e^  indé- 
pend^îim^m  d'une  foire  t<Mis  ks 
ans  qui  s'y  tient  le  jour  de  Saint 
Andié. 

Zpndinîeres^  autre  Sowg  à  quaj- 
qiKs  lieues  de  Rouen,  *j[^ân«- 
nant  au  Chapitre  de  cettfe,  Métj<>- 
:pole ,  eft  cohftdérablc  ^f^x.  wi  mar- 
ché qui  s'y  tient  4:ous  les  Jeudis 
de  1  année ,  &  deux  foires  pai*  *n 
les  2p  de  Mai  &  24  d'OÉto<)ref 

Jjùt^eviUe^  gjpos  Bow^g  &  titre 
•4e  JDuc^é^JPalfiie  dass  le  Pays  ;âe 

Zv; 
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Caux  ^  êft  recômmandâblô*  Y»«l 
ancieit  Château,  un  Prieuré '«ial 
fîdérable  de  l'Ordre  de  Ciw^-  ImI 
dé  en  1084  par  un  Seigneur  liâraS 

-mé  Gauthier  Giffard,  ôcun^^éé 
Bailliage  qui  connoit  enpitemmrf 

î-inftânce  des  affaires  des  Par-tMEfiRar 

-dépendantes  de  ce  Duché ':-'ii3«îy 
tient  toutes  les  femâines  uncgroi 

'  marché  les  Samedis. 

Zanlui^  autre  Bourg,  où fe  tient 
encore  un  bon  marché  tous -les 
Vendredis  de  Tannée* 
'^  Zon^ny^  autre  Bourg,oii  fe  tient 

^"un  Marché  tous  les  Mardis.       '- 

.     M     : 

M  A  G  N I ,  petite  Ville  du  Veidh 
-à  quatorze  lieues  de  Rouen,-  eft  le 

^  Siégé  d^uné  Eledion  dépendante  de 
là  Généralité  de  Rotién,  ou  il  dk 

-tierit  lim^gilos  marché  ix>ùs  les*  Sa- 
Inedis  ,  &' trois  foires  par  an  1« 
i2  5  fie  29  de  Septembre  hi  premier 
dé  Mai.  •  • 

"  •  Mo N T r V 1 1 L )f  Ë R s  ,   Villd  du 

yî^ays  de  Caux^à  deux  lieues  du 


êÊ^Ia  Ville  de  JRouén^        3: 4 1 

ftt|ï>t€fb  le  Siège  d'un  Bailliage 

êtefÀ^sne  Election  dépendante  de 

hJSénéxzXité  de  Rouen.  Elle  ren- 

hemt   trois    Paroifles    dont    une 

(fcfeèrs  la  Ville.    La  célèbre  Ab- 

ïli^^ées  Dames   qui  occupe  au 

BMdtts?;iin  quart  de  cette  Ville  ^ 

)ôtiit  de  très  beaux  privilèges  dont 

parties  (QVkt  pèrfonnels  à  TAbbeffe 

de  et  Monaftere  qui  a  plufieurs 

ParoiiFes  exemptes  de  la  Juridic-^ 

tion  de  FOrdînaire/  gouvernées 

par  ion  grand  Vicaire  fous  fon  aur 

torité.  Il  s'y  tient  tous  les  Jeudis 

lin  gros  marché  &  une  foire  con- 

fîdérable  le  jour  &  fête   de  Saint 

Matthieu. 

.  MORTAIGNE,  Ville  &  Capî^ 
taie  du  Perche,  eft  fituée  fur  une 
montagne  au  pied  de  laquelle  font 
des  valons  aflez  agréables  ou  coûlô 
ime  petite  rivière  qui  fournit  Teau 
aux  habitans.  Elle  eft  le  Siège  d'un 
petit  Bailliage  &  d'une  Eleâioii  dé*- 
pendante  de  la  Généralité  d'Alefi^ 
çon.  H  s'yi  tiehrjtotïs '  les^  Samedis 


J'42  Jihte^è  jie  fHifi^ir» 
de  Tannée  un  gros  marché,  &cki^ 
foires  confidérables  tous  ies  ans 
qui  fe  tiennent  les  tf  &  S  de  Mars, 
7  d'Avril,  2,^  de  Juin  &  ij  de 
juillet. 

,  ^^j^^eftun  Bourg  recommai* 
dable  par  fon  inarché  qui  fe  ftient 
tous  les  Samedis  de  l'année. 

Mainevilk ,  autre  Bcmrg ,  qui 
tient  fon  marché  toutes  ies  £emû* 
nés  à  pareil  jotn*. 

M/m^y  autre  Boutg  de  Bafe 
Normandie ,  qui  tieistt  le  iien  toip 
les  Mercredis  de  Tannée. 

MeMeraut ,  ga'os  Bourg ,  ôc  con* 
fidérable  par  le  fort  «narché  i^fui  s'y 
tient  tous  les  Lundis ,  avec  trots 
fbires  par  an  les  ary  d'Avril  5*  2,^ 
Juinât  2^  Septembre. 

MeniÛiy  petit  Bourg,  enréputa*^ 
tkm  pour  ks  vir^.^  tient  ibairrar-^ 
ché  Iti  Majrdis^ 

Mefie-^fur-  Sarte  ,  autre  Boiarg  ^ 
qui  tient  le  ftea  tous  ks  IMkrcreti&s 
4c  l'Année. 

Mifidon^^BmàxjgivLfz^i  d\^«r?  ^ 


^ 


tiùietîent^unboninarckt^  tous  les 
Samedis. 

Mmtfiàrt;,  autre  Bourg ,  doiit  k 
marché  tient  tous  les  Mardis  de 
ratinéé  ,  &  une  foire  par  an  le  10 
Août. 

Mantfùrt'-fitT'Oife  ,  *  autre  Bourg 
du  même  nom  que  le  précédent  >  où 
il  fe  tient  deirx  foires  paj:  an  les  s  ^ 
Jusnât  15  Odobre* 

Montmartin  ,  Bourg ,  où  le  mat- 
gN  fe  tiem  une  fois  la  iemainie  le 
.Vendredi. 

Menubimm^  y  Bourg  ^  où  fe  tient 
un  marché  tous  les  Samedis  de  Taki- 
née,  &  recommandable  ptf  une 
Âhhzye  de  Bénédiâins  confidâfa- 
ble  de  ce  nom. 

Mantrmty  Bourg,  dont  le  mttçhé 
fe  rietrt  tous  les  Lundis  ^ 

MMt  fur  tfént  y  autre  Bonrg^oii  <iè 
fiem  im  marché  tous  les  Mercre-^ 
4i8. 

M^nviBey  Bourg  du  pays  de  Caux'^ 
où  il  fe  tient  un  gros  marché  les 
Lundis  de  chaque  femaine. 
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Mortain^  Bourg  conflderable  die 
fcaffe  Normandie  ,  avec  titre  d^ 
Comté,  &  aufli  le  Siège  d'un  Bail- 
liage &  d'une  Eledion  dépendante 
de  la  Généralité  de  Caën ,  6c  on  il 
fe  tient  deux  marchés  la  femaine 
tous  les  Jeudis  &  Samedis  de  Tan- 
née. 

Moitevîlle  ,  Bourg  du  pays  dç 
Caux  ,  où  fe  tient  un  marché  tous 
les  Lundis  • 

Moulins  en  marche ,  autre  Bourg 
affis  fur  une  élévation,  ôcaùfe  tient 
un  fort  gros  marché  tous  les  Jeudis 
de  chaque  femaine. 

Moy  aux  y  Bourg  dont  le  marché 
tient  tous  les  Samedis  de  Tannée. 

N  ;    • 

-  Neuf^Ghatel,  Ville  &  Ca- 
pitale du  pays  de  Bray  ;  en  réputa^ 
tion  pour<  les  excellens  fron>ages 
que  Ton  y  trouve ,  eft  le  Siège  d'une 
Vicomte  &  d'une  Eleftion  dépen- 
dan  e  de  la  Gé  léralité  de  Rouen  , 
avec  un  Grenier  à  fel.  Elle  n'eft 


de  la  Ville  de  RoUen.  J4î 
d'ailleurs  recojtimandable  que  par 
deux  marchés  qui  s'y  tiennent  deux 
fois  la  feiïiaine  ,  tous  les  Mardis  & 
Samedis* de  Tannée, &  deux  foires 
par  an  aux  deux  ikints  Martin  d^é- 
té  &  d'hy  ver. 

Non  AN  COURT,  eft  une  peti- 
te Ville  dans  le  Diocèfe  d'Evreux , 
qui  n'a  d'autre  confidération  qu'un 
affez  gros  marché  q^i'on  y  tient 
tous  les  Vendredis  de  Tannée ,  & 
quatre  foires  par  an  les  1 1  Juillet, 
24  Août,  1 8  Odobre  &  1 1  Novem- 
bre. 

Net^ourg  (  Le  ) ,  Bourg  très-rc- 
eommandable,  dans  le  milieu  du<^ 
quel  eft  un  Château  fort  ancien 
&  inhabité.  Mais  les  deux  mar-^ 
chés  qui  s'y  tiennent  tous  les  Lun^ 
dis  ôc  Mercredis  de  Tannée  font 
très^confidérables  par  Ja  quantité 
de  beftiaux  que  Ton  y  amené  de 
tous  côtés  ,  indépendamment  dç 
quatre  greffes  foires  qui  s'y  tien- 
nent toutes  les  années  les  premier 
Mai,  24  Juin,  22  Juillet  &  14 Sep- 
tembre. 
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NânaUy  autre  Bourg  moins  confi* 
durable  à  la  vérité  que  le  précédent 
qui  cependant  mérite  coufidéra* 
tîon  par  un  aflez  bon  marché  qid 
«'y  tient  tous  les  Vendredis  ^  &  qi» 
tre  foires  par  an  les  14  Mais  y  prt* 
mier  &  i-(î  Mai  ,&  aa  Septembre. 

O 

Orbec,  petite  Ville  de  Nar^ 
mandie  ôc  Siège  d'un  petit  Baillia^ 
Vicomtal  y  où  fe  tient  un  très  -  grw 
marché  tousles  Mercredis  y  6c  une 
foire  tous  les  ans  le  )our  de  la 
Madeleine. 

OrgeuHy  Bourg  oùfe  mnt  «tn  mar- 
ché  k  Mercredi  de  chaque  iemai- 
ne  y  avec  une  foire  le  jcmx  de  ikînt 
Maurice  y  connue  fous  1  a  fimple 
dénomination  de  Faire  aux  Etot^s. 

OurviUe  y  autre  Bourg  dont  le 
marché  fe  tient  tous  les  Samedis* 

Ouvilie  ^  Bourg  recomraiandable 
par  l'Abbaye  du  même  nom  y  qui 
eft  dans  (on  enceinte^  flcparle  mar- 
ché qui  s'y  tient  tous  les  lAindis  de 
l'année^  éc  deux  foires  par  aa  les 


BùiaP'itk  de  MâHen,        5:47 
i4  Févrki*  &  ^o  Septembare* 

F 
Ï^ONt  ôE  L*A K C H E  5  petite 
Vîlle  à  tJtois  liéuë$  de  Rôtien  ^  que 
ti'tù  pas  laiffé  auftcfois  d'être  im- 
portarite, tant  par  fa  fitiiation  que 
par  la  Seine  qui  lave  fes  murailles  ^ 
èc  qui  en  défend  le  paflage.  Elle  eft 
de  plus  défendue  par  un  Château 
qtti  pourtoit  encore  Ibutenîr  un« 
attaque.  Elle  eft  le  Siégé  d'un  petit 
BaîîlWe  ôc  d'une  Eleâion  d^^ien* 
dante  de  la  Généralité  de  Rouenr  ; 
îl  y  a  un  Grenier  à  fcl  ^  &  pltifieurs 
Maîfons   Relîgieufes ,  avec    uns 
tinîque  Paroiffe.  Les  jours  de  mai'* 
chés  qui  $'y  fîennëm:  font  ks  Lwih 
dis  &  Vendredis  de  toute  Taimée  ^ 
indépendamment  de  trois  foires  an- 
nuelles des  îi Mars,  p  Mai  &  21 
Septrembre. 

On  ne  petit  otrblkr  TAbfeaye  de 
Bortport  y  qui  eft  k  la  porte  de  cette 
Ville  y  qliî  doit  fe  création  à  Riehatd 
//^,Roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie,  dont  le  premier  étar 
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PavilU^  autre  Bourg  du  paysdç 

Caux,à  quatre  lieues  de  Rouen, 
qui  ne  le  cède  point  au  précédent 

>ar  toutes  foites'  d'endroits  y  étant 

lécoré  d'un  affez  beau  Château  j 
dont  le  Seigneur  eft  Vidame  de 
Normandie*  Monfieur  ItRaux  à'M- 
«Wia/jPréfident  à  Mortier  du  Parle- 
ment de  Roiien^  en  eft  le  Sei- 
gneur :  on  y  tient  un  fort  gros 
marché  tous  les  Jeudis  de  Tannéeê 
U  renferme  auflî  le  petit  Prieuré  de 
ûinte  Auftreberte. 

Periers  y  gros  Bourg  du  Cotentîn, 
&:  Siège  a  un  Bailliage  :  on  y  tient 
un  graad  marché  tous  les  Samedis 
de  Tannée ,  &  une  foire  tous  les 
ans  le  20  Juin. 

PleJdxs  ^Grimûud^  {  Le  )  Bourg  où 
e  tient  un  marché  tous  les  Lundis 
le  Taunée. 

P0nt  iOmllt  y  n  eft  qu  un  fimple 
aameau  fur  la  rivière  de  Vire  ,  & 
qui  n'eft  recommandable  que  par- 
ce qu  il  eft  un  grand  paffage  ppur 
aller  de  baffe  Npnmuidie  ^  Bf eca:*. 


dt  la  Ville  de  Rouen.  j  y  i 
gne,  &  qu'il  s'y  tierit  un  marché 
tous  les  Lundis  de  Tannée. 

Pont-^Farcy  y  gros  Bouig,  fur  la 
rivière  de  Vire  ,  eft  encore  un 
grand  paffage  de  Normandie  en 
Bretagne ,  &  où  il  fe  tient  toutes 
les  femaines  un  fort  bon  marché 
tous  les  Jeudis  de  Tannée. 

Pakt'fAhhe^  n'eft  encore  qu'un 
hameau  de  Picauville  ^  mais  qui 
n  eft    pas  moins   recommandable 
par  un  gros  marché  qui  s*y  tient 
toutes  les  femaines  le  Vendredis, 
Font  faint  Pierre  y  gros  Bourg  du 
Vexin  Normand,  &  une  des  an- 
ciennes Baronies  du  Royaume ,  & 
confidérable  par  un  très-gros  mar- 
ché qui  s'y  tient  toutes  les  femài-- 
Tîits  le  Samcdisjavec  une  belle  fôirc 
toifs  les  ans  le  29  Juin.  M.  le  Mar» 
q«îs    de  Pont  faint  Pîene   en  eft 
le  Seigneur,  &  en  cette,  qualité 
Confeiller   né   du  Parlement  'de 
Hoûen  &  premier  Baron  Chrétien 
de  la  Province. 

J^rJampul  y  ^owc%  fïhs  d'Alan^  / 
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çon  y  où  il  fe  tient  un  bon  marché 

tous  les  Mardis  de  Tannée. 

Prétpt  y  Bourg  de  Normandie  ^ 
où  fe  tient  un  marché  tous  les  Mar^ 
dis  de  Tannée. 

Q 

Quillebeufy  gros  Bourg  du  pays 
de  Caux  ,  fur  la  rivière  de  Seine, 
&  un  petit  Port  d'où  Ton  peut  ar- 
rêter tous  les  bâtimens  &  navires 
qui  montent  à  Rouen.  Il  étoit  au- 
trefois paflablement  fortifié  &  au- 
roit  pu  pafTer  pour  une  Ville  im- 
portante par  fa  fituation^  avant  que 
fes  fortifications  fuffent  rafées.  Ileft 
franc  de  taille,  &  il  s'y  tient  un  affez 
bon  marché  tous  les  Mardis  de 
Tannée. 

Quetehou  y  Bourg  de  baffe  Nor- 
mandie ,  où  il  fe  tient  un  affez  .bon 
marché  tous  les  Mardis  de  <:h^que 
femaine. 

Rouen  5  Ville  Capitale  de 4a 
Province  de  Normandie  y  dont  on 
vient  de  donner  &  Torigine    ôc 

Thiftoirc 
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lliiftoire  en  abrégé,  ne  mérite  ici 
d'autre  détail  de  ce  qu'elle  renfer- 
me, que  celui  de  rappeller  à  l'E- 
tranger de  fon  continent  les  mar- 
chés &  foires ,  &  les  lieux  où  elles 
fê  tiennent. 

-  Le  marché  pour  les  Draperies 
fef  tient  à  la  halle  aux  Cotons  à  la 
vieille  Tour  tous  les  Mardis ,  Jeu- 
nis  &  Samedis  de  l'année,  &  s'ou- 
vre à  onze  heures  du  matin. 

Celui  des  Laines,  à  la  même 
vieille  Tour,  tie  fe  tient  que  les 
Ven<^redis.'  \  - 

.  Cplui  des  Toiles ,  Toileries  &' 
Faflementeries,  tant  de  la  Provin- 
ce que  de  celles  qui  Tavoifinent , 
fe  tieiiïfi^ws  une  halle  qui  lui  eft 
particulière,  dans  la  même  vieille* 
Tôiit  >  •'  tons   les  Vendredis   de 
c&aY:|tie  femaine. 

Celui  pour  les  Cotons  &  Fils 
qui  eft  très-confidérable ,  fe  tient 
BU  inéfne  lieu  dans  la  Kalle  qui  lui 
eil  propre,  à  fix  heures  en  Eté ,  6c' 


R  fept  en  Hivçr ,  tcois  les  Vendre- 
dis d«  Taonéc 

Celui  pour  les  Rubans  ôc  au- 
tres Marchandifes  foraines,  fe  tient 
d^ns.  le  même  lieu  les  Mardis , 
Mercredis  &  Jeudis  matin.  Mais  il 
feut  observer  que  les  feuls  Maî- 
tres des  CûiTimunautés  de  la  VîUe 
y  ont  difoit  d^acheter. 

Ccli^tt  pour  les  Grains  fe  tient 
dans  une  halle  particulière  au  mê- 
me lieu  Jes  Lundis  ^  Mercredis  & 
Vendredis  de  Tannée^ 

Indépendamment  de  ces  mar- 
chés pMticuHers ,  il  s*en  tient  un 
tQus  tes  Vendredi^  dans  la  bafle- 
vif^Ule  Tour  pour  toutes  ibrtes  de 
M^rchandifes  do  quelqu^e[|>ece 
qu'elles  Soiem. 

Tpna  les.  mêmes  Vendredis  il 
s*en  tient  un  autre  pour  les  Cbe- 
ym%  àlàtïSi  une  Place  nommée  U 
ISim^û-maTe  ;  un  autre  pour  tes 
Vetux  fi(  Moutons  feulement  dans 
une  autre  Place  nommée  aux^ 
VeauKy  &  celui  pour  les  Porcs  fe 


rient  le  même  jour  au  vieil  marché* 
Le  marché  pour  les  Cuirs  fe 
rient  dans  une  halle  particulière 
fur  la  Reaelle  les  Lundis ,  Mer- 
credis &  Vendredis  de  toutes  les 
femaihes. 

Quant  aux  foires^  celle  de  la 
Chandeleur  pour  les  Marchandi- 
fes  commence  le  même  jour^  8c 
eô  remife  pour  les  Boiffons  au  pre- 
mier du  mois  de  Mars  ;  elle  pure 
quinze  jours. 

J]  &eïi  tient  une  autre  noaun^ç 
la  foire  du  Pré  le  7  de  Mai ,  d©^ 
vant  la  porte  du  Prieuré  de  Boiv 
nes-Nouvelles. 

Celle  de  Pentecôte  dure  auflî 
quinze  jours ,  ôc commence  le  leï>- 
aemaîn  de  la  dernière  fête# 

Il  s^en  tient  encore  une  q^uatrî4- 
me  foQS  le  nom  de  £me  de  iatnf: 
Gervais  le  20  Juin^  dansle  Fàur 
hourg  de  Cauchoife^  au  pied  d« 
Cisnetiere  de  la  Paroifie  de  ce  nom* 
Ec  /a  dernière ,  nommée  la,  foire 
faint  Romala  ou  da  Pardon  r  qui 

♦  Aa  ij 
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dure  fix  jours  ouvrables  ,  eft  re- 
nommée pour  les  Chevaux  &  Pou- 
lains ;  elle  fe  tient  &  commence 
le  2  3  Odobre  jour  &  fête  de  faint 
Romain.. 

Rade f ont ^  Bourg,  où  fe  tient  un 
marché  tous  les  Mardis  de  Tannée. 
Ranchy ,   gros  Village  de    baffe 
Normandie,  que  l'on  pourroit  trai- 
ter de  Bourg  par  un  marché  très- 
confidérable  qui  s'y  tient  tous  les 
Mardis  de  Tannée  ,  où  s'apportent 
dé  toute  la  baffe  .Normandie  les 
heures 'qui  s'y  font,  &  que   les 
Commimûttnaires  des  Marchands 
de  Paris  enlèvent,. journellement 
*p©ur  Tapprovifionnefneht  de  ccti^ 
-  Capitale*  La  facilité  f[u'ont  les  ha- 
bitans  de  té  Village  .de*  fé  ferv'ir  <2ke 
ié\  blanc  pcfurfaler  les  heures  qxie 
i'ôft  y  '  apporte  tous  les  'jours ,     **  - 
•n'étant  point  fujets  à  la  gabelle , 
tike  raijîcMii  poul*  que  ce  marché 
ib*t  fréq[uentë,.':jbint:à  ce  qu^   \^ 

ÎJitoximité'dsï  la:  mer  dorit  ce  "XTil^ 
âge*  eft  à  4iiie;trèsrpetite  dillatx, 
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.-en  facilite  encore  .  rexpoitation 
pour  les  y  embarquer.     .         > 

Rafnes^  petit  Bourg,  où  fe  tient 
un  marché  tous  les  Samedis.  . 

^£7a/e7/,  gros  Bourg  du  Roumpis  , 
.où  toutes  les  femaines  Ton  tient 
un  marché  confidérable ,  &  une 
foire  tous  les  ans  à  la  faint  Jean,»^ 

Ru^les  y  Bourg  du  pays  d'Quche, 
dont  prefquetous  les  Habitans  font 
Fabriquans  d'Epingles  ,  &  où  fe 
tient  un  gros  marché  tous  les  Ven- 
dredis de  l'année ,  &  deux  foires 
aiTez  confidérable  s  tous  les  ans  les 
^.Septembre  &  2 j  de  Novembre.* 
iÎK,  Bourg  aflfez  joli  du,Vexin  , 
ou  fe  tient  un  fort  bon  marché  toU* 
tes  les  femaines  le  Samedi ,  &  une 
bonne. foire  tous  les  ans  le  lende- 
main de  faim  Matthieu. 

S      * 
Saint  Lo  ^    Ville  de  bafle 
Normandie  ,  à   douze. lieues   dç 
Caën  y  eft  fituée  fur  la  cime  d'un 
rocher  ;  elle  ne  mérite  d'autre  con- 
sidération que  fon  antiquité.  Elle 
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eft  le  fiége  d  un  petit  Bailliage  & 
d'une  Eleâion  dépendante  de  la 
Généralité  de  Caën.  On  y  battoit 
autrefois  monnôie ,  mais  ce  privi- 
lège a  été  transféré  à  Caën  ^  en  fa 
^Ê^Mté  de  Capitale  de  bafle  Noi^ 
mandie.  On  y  voit  encore  îes  ruh» 
nés  d*un  ancien  Château  enclavé 
léans  la  Ville ,  &  deux  gros  Faux- 
l)Ourgs  dans  Fun  defquels  eft  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France , 
fous  le  titre  àefaint  Zé,  Il  s'y  tient 
toutes  les  femaines  trois  marchés 
le  Mardi ,  le  Jeudi  &  le  Vendj:e- 
dî,  &  quatre  foires  par  an  les  6 
de  Mars,  29  Juin,  21  de  Juillet 
&  le  4  de  Septembre  ;  cette  der- 
nière foire  dure  trois  jours. 

S  E  E  z ,  Ville  Epifcopale ,  dont 
la  Cathédrale  eft  fous  rinvocation 
de  faint  Germain  >,  eft  très-anr* 
cîenne ,  mais  elle  n'eft  aujourd'hui 
recpmmandâble  que  par  fon  anti- 
quité &  les  marchés  confidérablcs 
^ul   s'y  tiennent,     outre    deux 


fekes  par  an  les    la  Février  •àc 
26  de  Mars. 

Saint  André  ^"Btovktg ,  oà  ili^  tiêtlt 
tous  le&  Mercredis  un  grand  mat* 
ché. 

Saint  B^fmmtyi^th^  Domfhmt; 
tient  fon  marché  tous  leis  Jeiidiâ* 

Sainte.  CfU»  fous  Buchi  ^  éfi  uil 
petit  Boui^  9  ûù  fe  dent  une  foire 
a£ei:  xroriidérable  le  ii^  de  Sepr 
t€fiibrè. 

Saïm  ÊÊéaikyBoXLT^  du  DiOëè* 
fe  de  Lizieux,^  ^  recommàn^abli» 
par  r Abbaye  de  BénédiâihS  ^uî 
poree^  le  liom  du  lieu  ;  il  is^y  tient 
un  maf ché  coiiftdérable  tous  les 
Jbmidié  de  l-aiiiiée% 

Sdint  Ùmgei  et  Vktit^^  Boirï^g 
où  fe  tient  un  marché  de  toiliéS 
X!Qfta^  les  Meroredis.  ' 
.  Sïtha  GaitiMiniir  PieVfft-^  Bt^brg; 
où  le  tient  un  afib:  bon  iflafché 
tous  les  Lundis. 

5^/»^  Gi&s,  pràs  fâitit  Lo>  où 
le  tient  une  foire  considérable  tous 
les  ans  le  13.  d'Août» 
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Saint  Hilaire ,  Bourg  recom- 
mandable  par  fon  Château,  &  un 
des  grands  marchés  de  là  Provin- 
ce qui  s'y  tiem  touisies  Mercredis 
de  la  femaine.  .      ^ 

enferiTié  de  "  utiurailiès  >  dans  i  l'en- 
ceinte défquelles  £è  trouvent  deux 
Eglifes ,  un  beaii:  Château  oriné  de 
jaixlins  i^  dqnt.-la  lîtuabian  eft  fort 
agréable.  Il  s'y  tient  toutes  les  fer 
ntainës  dçux  boniTmàrcihés  1«  Lun- 
di &  le  Vendredi.  ^ . 
;  Saint  Jfilien\  petit  Bourg, .où fè 
tient. un jnarcbé  toifa  les  Lufadis. 
.  ^aint  ^ufifn-rk.rFianccm  \  autre 
Bourg  du  rnêinje  .no«i-/.qui  kiems 
ion  marché  taùs  lés  Mairdii  de  l'an-* 
née. 

Saint  Laurent ,  Bourg  du  pays 
de  Cau3C,  ou  fe  tient  ttn^Marché  tous 
les  Jeudi?  de  l'année  ^  &  une  foire 
confidérable  tous  iés  ans  le  jour 
ôc  fête  de  faintiLauçent. 

Saint  Laurent  fur  mer,  où  fe 
tient  une  foire  tous  les  ans. le  ii 
d'Août,   - 
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Sainte  Mère- Bglije\,  Bourg  de 
bafle  Normandie  ,  où  Ton  tient  un 
niarché  lès  Jeudis  de  chaque  fe- 
maine. 

Saint  Philbert  ^  autre  Bourgs  où 
Ton  tient  pareillement  un  marché 
le  même  jour.  .  i 

^aint  Pierre- fur^Dlve ,  Bourg  du 
pays  d'Auge ,  &  le  lieu  d'une  belle 
&  ancienne  Abbaye  de  Bénédic- 
tins qui  eii  porte  le  nom.  Il .  s'y 
tient  tous  lès  Lundis  un  marché 
confidérabie>  &  deux  foire  s  par  au 
aux.  deux  Notre-Dahie  de  Mars  6c 
de  Septembre.  .V  ^       .  . 

Saint  Romain- de '-Oaliûc^  &^os 
Bourg  du  pays  de  Caux^  où  fe. tient 
un  marche  tous  les  Samedis  deran- 
née,Ôc  deux  foires  oocâîdéràblès  les 
jours  &  fêtes  de  faiut  G^rvaià  & 
de  faint  Romain. 

Saint  Sauveur4e  Vicmnte  ^  Bourg 
&  Abbaye  du  même  ncm.,  jen  baffe 
Normandie ,  <4e  TQrdre  de.  (aint 
Benoit  y  fondée  eh  1 048  par  un  Sei- 
gneur du  lieu  aommé  iWg^/,  eft 
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le  iiége  d'un  Bailliage  Rayât,  de  oà 
fe  tiennent  deux.marcbés  toutes  les 
iêmaines  les  Mercredis  &  Vendre- 
dis de  Tannée. 

Saim  Saem^  Bourg  dti  pays  de 
Caux,  où  fe  tient  un  marchétons 
les  Jeudis. 

S  aime  SchoUffe  ^  Bourg,où  fe  tient 
tous  les  Lundis  de  Tani^e  un  2Skz 
bon  marché. 

SMnp  Sevety  autre  Botirg ,  où  fe 
tient  un  bon  marché  tous  les  Sa- 
medis &  deux  foires  bar  an  le  7 
<le  Juillet  fie  le  31  d*Oâobrte. 

Saint  SilvaiHy  Bourg,  oà  fe  tient 
on  tr^^bbri  marché  tmts  les  Same* 
idis  de  Tannée. 

Saim  y  abri  en  Caux ,  Bourg  & 
petit  Port  de  mer.  Sa  fituation  fe- 
iroit  très-feTorable  pour  y  faire  un 
baffîn  y  la  rade  étant  très-bonne  & 
de  facile  abord  pour  des  Bâtimens 
de  cent  tonneaux  ôc  plus  de  chas- 
ge.  Il  s'y  trouve  une  Chapelle  en 

rnde  vâiération^  des  m^locs  > 
qui  ils   cm  donné  le  nom  de 
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la  Chapelle  de  Btm^rt.  Oft  voit 
encore  dans  le  même  Bourg  un 
Couvoïc  de  Pénke^^  &  il  s'y 
Hemtotti  U»  Mardii»  fit  Vètidrédi» 
de  rann^  un  fort  bon  ifiatéhé>  fiC 
ttàe  Ibirc  k  28  de  MaL 

&aim  VéttànBe^  très^ptftit  Bourg 
d&  paiys  4ie  Cam^  près  de  Gâude^ 
bec  y  mais  câebre  jpar  la  magnifi'' 
tçaé  6l  ancieime  Abbaye  de  Bëné* 
diâins  de  ce  tiora  qkll  renferme  ^ 
6c  oà  fe  tieM  une  bonne  foke  tou« 
les  ai»  le  22  de  Juillet. 

SMriytf^  fiottrg  de  hdSk.  Nor^ 
mandle^â:  fiége  d^ime  Abl>aye  cofi^ 
fi<lécid:rle  de  ce  fiom  ^  de  fOrdre  de 
CkeaiK,  S^iàét  en  f  1 12  le  2;  de 
Septembre  par  MmêI  éê  fmf^ierfm 
Il  «T'y  tient  un  maK^  totts  lef 
Yend&edis  de  Taimée* 

£iif  (k)Baiir^^HiikPer€)iet 
00  ie  lâent  toutes  k»  femasnes  deuac 

grands  marchés  tous  les  Mardis  éc 

V^iidredis  de  Taraiée^ 

Smillf  ^  peik  Bour^  de  Kdr^ 

*^y^*^  ^  où  fe  tient  un  marché 
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tous  les  Mardis  de  Tannée.. 

T 

Teffy  ^  Bourg  de  NoFrtiaadie,  où 
fe  tient  up  marché  tous.  k£  JVierk 
credis  de  l'année.  .    .i  r  ;':n      :  .  ^ 

TibervilUy  Bourg  du  pays  vde 
Caux;  il  s'y  tient  toUiS.les  Lutfdis 
de  Tannée  un  Riarché.,  ôcune&ke 
à  la  faim  Luc  tous  les  wis^  ri  ,  y. 
.  Tilleul^  autre  Bowgy  QÙ]fêtifiitt 
le  marché  tous  les  Jeudis, 

Tillieres yXx^nt  un.  marché  à  pareil 
jour  toutes  les  fernaines.  Ce  Bourg 
eft  décoré  d'un  beau  Châxeau  àilis 
fur  une  mo^nt^ne.  ;  . 
-  Tilly ,  petit  Bourg  atten  ant  celui 
de  Cheux^  tient  fon  xnarché  tous 
les  Lundis  de  Tannée. 

Tinchebrdi^  Bourg  confidérable 

f>ar  le  marché  qu'on  y  tient  tous 
^  es  Lundis  ^  &  trois  groffes  foires 
par  an  les  7  Avril,  2,1  Juillet  & 
18  d'Oaobre. 
Torcy^  Bourg,   pii  il  fe  tient  un 
.  marché  tous  les  Marclis  de  Tannée  y 
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de  la  Ville  de  Èomen.        $6^ 
&  une  foire  tous  les  ans  le  premier 

de.Maî.  . 

*-  ^^^f^i&y  1  g^^^  Bourg  de  bafle 
.NbdrmaQdîe>  recommandable  par 
un  des  plus  fuperbes  Châteaux  non 
feulement  de  la  Province,  mai3 
encore  de  tout  le  Royaume ,.  par 
^  iîriîdure^  ôc  Tes  magnifiques  jar- 
dins déatil  eft  accompagné.  Il  eft 
A^  .plus  le  fiégc  d'un  Bailliage 
Royal,  &  conitient  dansibn  encein* 
te  l'Eglifc  Paroiffiale ,  un  Monas- 
tère de.Kelîgieufes  âcune  Chapel-^ 
Ip  titrée,!  il  s'y  tient  tous  les  Same- 
,dis  dje  rannée  un  très-gros  marché 
&  une  foire,  confidérable  tous  les 
ans  le  jour  de  faint  Martin  d'hiver. 
,  Tim  y  Bourg  entie  Rouen  & 
,Dieppei  >v.  neâ .  recommandable 
(ïlie  parce. que  c-eft  le  pàflkgCvqui 
cîoiiduit  à  ce.  Port ,  &  par  fon  mar- 
ché qui  fe» tient  tous  les  Jeudis  de 
.Tannée.       . 

Twcqiêes  ,  .  Bouig    du    deflus 
d'Honfleur,  •  -où  fé;  tient  un  jUTef 


bon  marché  tous  les  Samedis*  Oti 
y  voit  encore  un  ancien  Ch&teati 
&  deux  Pairoifiëë  dan&io^  enceinte. 
Tùur^iiwiy  aucre  Bourg  dé  la 
Gënéralicé  d'Alençon,  où  le  mat*- 
chë  fe  tient  tous  les  Lundis  de  Tan- 
-née.     ^  ' 

'  Trip9rt ,  (  Le)  aflè^  gros  Boufg 
^  une  très  petite  difiancede  la  Ville 
a  Eu  y  Ôcun  petit  Port  icfe  mer.  li 
eSt  d'ailleurs  recomimandàble  par 
une  ancienne  Abbaye  de  Benedic- 
tins'  qu'il  renfeime^  fondée  eii 
10$ 6  par  Robert^  Comte  àlLvt  y 
&  par  un  afier  hox^  marché  qui 
s'y  tient  tous  les  Samedis'  de  l'ar^ 
née. 

Trèvîeres^  Botirg  >âe  bafle  Nor- 
mandie^ encre  I%ni  ÔCr  Bây««fx^ 
xinommé  pour  le  bttnrpe  ^bi  &\ 
débite  dans  deuit  marchés  ^ul  t*^ 
tiennent  toutes  les  lemaSnes  lés 
Lundis  &  Vendredis  de  Tannée. 

Troafâ^i  Bowg  du  P»yô  d^Au- 
ge/  &  dam^  Ijâneemte  ^n^viel  fe 


de  U  Ville  tU  Ra&en  y  (f  7 
roît  la  riche  Abbaye  de.  Bénédic- 
tins de  ce  nom,  fondée  par  un  Ro- 
ger de  Montgammery ,  &  où  fe 
tient  un  très  gros  marché  tous  les 
Samedis  de  1  année. 

Trun  y  Bourg  &  Siège  d'un  pe- 
tit Bailliage^  où  tous  les  Jeudis 
îl  fe  tienj  un  marché ,  6c  une  foire 
tous  les^  ans  le  6  de  Mai. 

Tury,  eft  un  des  beaux  Bourgs 
de  baffe  Normandie^  Ôc  décoré 
d'un  des  magnifiques  Qiâteaux  de 
ia  Province»  Sa  fituation  &  fon  af^ 
fiette  fur  la  rivière  d'Orne ,  le  rend 
auflî  recommandable  que  le  gros 
marché  qui  s'y  tient  tous  les  Mardis 
de  Tannée  y  6c  deux  foires  tous  les 
ans  le  fécond  Mardi  de  Carême  ^^ 
6c  le  lendemain  de  Saint  Mathieu  ^ 
exemptes  Tune  6c  l'autre  de  tous 
droits. 

V.    . 

Valognes,  Ville  de  Baffe 
Normandie  y.  Siège  d'un  Bailliage 
démembiré  de  celui  du  Cotentin^. 


s  6S  Mregè  de  tHifiom 
&  d'une  Election  dépendante  dé 
la  Généralité  de  Caën.  EHè  eft 
décorée  d'un  ancien  Château,  &! 
le  domicile  ordinaire  des  Maifons 
les  plus  diftinguées  du  canton.  On 
y  tient,  de  plus,  un  très  gros 
marché  tous  les  Vendredis  de  Pan- 
^  née. 

V  Eji  N  E  u  I L ,  Ville  du  Perche, 
dont  ralfiette  dans  une  plaine  eft 
très  agréable.  Elle  eft  le  Siège  d'un 
Bailliage  démembré  dé  deluî  d'A- 
lençon,  &  d'une  Ekftion  dépen- 
dante de  la  même  Généralité;  il 
y  a  aufli  un  Grenier  à  fel.   Et  pour 
le  fbîrituel,   elle  contient  fix  Pa- 
roîfles  ,    un  *  Collège  ,'    ôc  deux 
Maifons  reli'gîeufes  de  Cprdeliérs, 
&  de  Filles  ;   il  s*y  tient  un  mar- 
ché confidérable  tous  les  Samedis 
de  l'année.  • 

V,E  R  N  o  N ,  autre  Ville  dîftante 
de  onze  lieues  de  Rotien,  ^dans 
une  vàlée'xharniante,'  &  qui  par 
ia  largeur  reffemble  mieux  à  'iin« 
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pleine*    La  rivière  de  Seine  lave 
fes .  murailles.    Elle  eft  le  Siège 
d'un  Bailliage  démembré  de  celui 
de  Gifors.  ^JÈUe  ^îeiïferme  encore 
iodépèndairmient  d^un  Grenier  à 
icîyUttB  très- belle  Collégiale,  trois 
Parcdflesy  un  H^tel-Dieu,  deiix 
Coavents ,    Tun  d'Hommes  ,    & 
Taiùrç  «déuFilles ,   :Êins  oublier  ce- 
lui des  Capucins  :gûi  eft  hors^  de 
jW^Viftè  y  do  itîêmeique  ie  fiipetbe 
Gb&tèau  ;dë  Wy  qui   appartient" 
aur^jourd'hiii  «  à  Monsieur  le  Maré- 
chal Bê  '3$ll^e.    On  y  tient  iia 
gros  marché 'totts^iës  ^ardiâi  de 
Paiïnée^  ^né  ptemieife  faire  tous 
Ità  axis  \t  ij  de  0qillet,^  ôc  aine 
féconde  Ife  tf  de  Septembre. 

Vire,  Ville  de  bafle  Norman- 
die/.*&  Siège  d'un  Bailliage  âé- 
mewibrédeeel'uideGaën,  &  d'une 
EleéUon  'dépendante  de  la  même 
Généralité.  Elle'  ne  renferme 
qu'une  feule  Paroifle  dans  fon 
enceinte^    mais  il  y  en  a  encore 
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une  autre  dans  un  des  âtuxboufgs  j 
avec  deux  Couvents  d'Hommes , 
&  pareil  nombre  de  Filles.  Il  s*y 
tient  trois  marchés  la  femaine  tous 
les  Lundis ,  Mercredis  &  Vendre- 
dis de  Tannée  >  ôc  quatre  grandes 
foires  par  an^  fçaVoîr  le  premier 
Vendredi  d'après  Pâques  ^  à  la  Saint 
Michel  5  à  la  Saint  «NicoUs^  ai  à 
la  Sainte  Catherine.  :  , 

Fjdltmmt^  honxg  cshiûdérabk 
*&  par  fon  Qàâteaû^  fie  par  TAb- 
baye  de  BenediéUns  qu'il  renfenm 
fax  foaterritoirje ,  Nfôndéë  en.  i  itfj? 
p^  Nbolas  i^Émutruëki  il  n^" 
te.'etiai)re  de  Xa  conTtdânatton^  un 
gros  marché  qui  s^y  tiens  tous  hâ 
Mercredis ,  &  deux  foires  aust  djrat 
Saim  Nicolas  d'été  &  d'hyver, 

ValiquêTvilk^  aufire  Bourg,  de 
Pays  de.Caul^.  recomtnanâible 
par  le  aombre  de  foires  qui  s*y 
tiennent  tous  les  ans  au  notoibre 
de  huit  les  22  Janvier,  18  Fé- 
vrier, X 8  Mars,  a j  Avril >    136c 
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zù  Mai,  416  Juillet  &  26  Août, 
fans  compter  un  marché  confidér 
lable  qui  s'y  tient  tous  les  Mardis^ 
de  Tannée. 

VauvilU^  autre  Bourg  du  mê- 
me Pays  de  Cauic ,  où  tous  les  Mer- 
credis il  fc  tient  un  bon  Marché. 

Vafyy  autre  Sourg  de  Baffe  Nor- 
mandie, en  réputation  par  Tex* 
ceilence  de  fes  moutons ,  &c  où 
fe  tient  un  .marché  confidérable 
tous  les  Mercredis  de  Tannée, 
outre  deux  foires  par  an  les  jours 
de  Sainte  Anne  &  de  Saint  Rou- 
main, &  les  marchés  francs  qui 
s'y  tiennent  encore  tous  les  pre- 
miers Mardis  du  mois. 

yeuUy  autre  Bourg  qui  ne  mé- 
rite pas  moins  de  considération  > 
contient  deux  Paroiffes  :  fes  habi- 
tans  riverains  de  la  mer  font  prêt 
((ue  tous  pêcheurs  &  jouiffent  du 
franc  fallé  \  tous  les  Mercredis  de 
Tannée  il  s'y  tient  un  affez  bon  xMlx^ 
ché,  &  une  foire  tous  les  ans  Iq 


f 


'  J  7  ^        Abrégé  ^  Pliifiotn 

lendemain  de  la  Notre-Dame  de 
I  Septembre. 

1  Vieuxpont y   autre  Bourg,  qui 

i  n'a  d'autre  confidération  que  fou 

:  marché  qui  fe  tient  tous  les  Mar- 

dis de  l'année. 

•  Vilay  y  autre  Bourg ,  où  fe  tient 
un  marché  le  même  jour  que  le 
précédent.  ;> 

P^illers  Cm  mQ:Y y  autre  Bourgs 
bùfe  tient  un  marché  des  mêmes 
Mardis. 

^  VilUdieu  les-Poifles ,  gras  Pourg 
de  baffe  Normandie,  dontlesha- 
bitans  font  prefque  tous  Chaudron- 
niers &  Foudêurs.  Ceftde  celieu 
dont  la  Bretagne ,  le  Maine  &  l'An- 
jou tirent  toutes  les  Marchandifes 
de  cette  efpece ,  qu^elles  viennent 
chercher  les  Mardis  &  Vendredis 
de  toute  l'année ,  dont  il  fe  fait 
le  principal  commerce.  H  s*y  tient 
encore  tous  les  ans  trois  foires  cé- 
lèbres les  3  de  Mai,  p  de  Septem- 
bre &  25"  de  Novembre*   . 


ie  la  ViUe  de  Routv.         $J3 
ViUiers^  en  Bocage^  Bourg  de 
baffe  Normandie  où  fe  tient  un 
•  gros  marché  de  Beure  tous  les  Ven- 
dredis de  Tannée  y  &  une  foire  à- 
la  faint  Pierre. 

V ilt fleur  ^  Bourg,  où  fe  tient  un 
marché  tous  les  Samedis-  de  l'an- 
née. 

Vimouiier^  autre  Bourg,  où  fe 
tient  un  gros  marché  tous  les 
Lundis  de  chaque  femaine. 

Y 
Y  E  X  M  E  s ,  Ville  autrefois  con- 
fidérable  &  fortifiée ,  fermée  en-j 
core  de  murs  ,  &  qui  cependant 
n'efl:  plus  réputée  qu'un  gros 
Bourg,  quoiqu'anciennçrrientelle 
ait  foutehu  des  fiéges  mémorables 
Ibus  la  dpminçition  des  I)ucs^  des^^ 
Normandie  -  :  elle  .  eft  éncorç;  le 
fiég«  d un. Bailliage  démembré^  de 
celui  d* Al çnçon.  Sa,  fituation  avan- 
tageiifçjTur  une  éminence  la  rend, 
d'un  afpiéâ:tr:ès-agréable,  &  pré-^ 
fenf^  uçfe  Yjyie  «harmantejxl  s  j  tient. 


J  7  }        Aiff^è  de  fHifiidm 
un  gros  marché  tous  les  Mercre- 
dis de  rannée, 

Yervilie  ,  Bourg,  dà  fe  tient  un  • 
marché  tous  les*  Venidredis.    . 

yfigny ,  Bourg  de  baffe  Normao- 
die;,  qui  eft  en  réputation  pour,  le 
bon  Beuri'e,  dont  iâ  fe  fait  une  ojn» 
fommation  &  un  débit  immenfe 
dans  le  marché  qui  s*y  tient  tous 
les  Jeudis  de  l'année ,  &  que  Ton 
y  enlevé  de  tout  le  R^oyaiimie  par 
la  commodité  de  fon  petit.  Port  qui 
en  facilite  l'exportation  >  de  même 
que  des  Cidres  de  ce  canton  qui 
ne  font  pas  moins  renommés. 

Ft/^^f ,  gros  Bourg  du  pays  de 
Caux  dont  perfonne  n'ignore  Thif- 
toire  ^  ni  qu'il  ne  fât  érigé  en  Sou- 
veraineté par  Clotairel.  Tundenos 
Rpis^  qui  en  tua  le  Seigneur  un 
jour  de  Vendredi'  Saint.  De  tous 
les  beaux  droits  que  ce  Prince  y 
avoit  attachés  pour  effacer  en  quel- 
que manière  un  attentat  qu  un  feul 
mouvement  de  colère  avoit  occarr 


de  is  VtHe  de  Roiien: .  5  7  5^ 
fîotmé  ,.  il  ne  refïe  plus  aux  habitansf^ 
de  ee  lieu  que  celui  d'être.  aiFranchis  > 
de:  Taille,  Il  s'y  tient  un  très*-gros^ 
Marché  tous^  les  Mercredis  »  de  laor 
nce ,  &  quatre  belles  Foires  par  an  9 
qui  fe.  tiennent  les  i  s  Janvier  ^  pre^ 
mier  Mai>,  premier  Août  &  ir* 
Oâobre;. 

Yvri4a'Châujfie  ,  Bourg  dans'  le^ 
Diocèfe  d'E vreux ,  confîdérable  par  ' 
xmQ  aflez.  belle.  Abbaye  de  ce  nont 
de  rOrdce  de  faint  Benoît,  6t  fo»^ 
Marché  qui  fè  tient  tous*  les^  Same^ 
dis  de:  l'aûnée* . 


SU  PL  t  ME  NT. 


«■ 


LE    S  è  MIN,  AIR  E 

de  faim   Nicaife- 

ON  élevé  dans  ce  Séminaire  de 
jeunes  Ecdéfiaftiques ,  qui  y 
font  leurs  études  depuis  la  Quatrième 
^ifq[u^à  la.  fia  de  leurs  cours  de  Théo* 


576       Ahrtgl  Ae  VHifiolre 
fogie.  On  y  eft  admis  par  concouK  ^ 
écune  des  principales  conditions  requi- 
fes  pour  y  être  reçA  elî  d'être- né  dans 
fe  Diocèfe  5  les^  Jeunes  gens  natifs  de 
Rolien  font  les  feuls  qui  n'y  peuvent 
protendre.    Les  places  n'y  font  ce-^ 
pendant  pas  tout- à -fait  gratuites, 
mais  la  penfiou  que  Ton  y  paye  eft 
ttcs-modique* 

Les  jours  de  Compofitioa  pour 
être  éditais  dans  ce  Sérnirtaire  ,  font 
Ife  lendemain  de  la  Fête  de  Saist 
Romain ,  24  Oftobre ,  pour  les. 
Humanités  5  &  pour  la*  PKilofophic's 
le  29  du  même  Mois,  qui  eft  fe 
jour  d  après  la  S.  Simon  S.  Jude* 

Sa59B9fi5»S 


^\i      ,iiifn     I       iiiiii|-|        JJTTTiTl. 


I£    SEMINAIRE., 

d^  SAtnf  Lofiis.- 

C'Efï  une  Maifon  de  retraite 
pour  les  Prêtres,  infirmes^  ou 
d'un  grand  âge,  &  qui  font  hors 
d'état  d  être  employés  dans  les  fonc- 
tions du  Miniftere  :.Ellè.  doit,  ion 

établiâèment 


de  h  Ville  de  Rouen.  5  77 
ieraUiflêment  à  la  pieufe  libéralité  de 
Mademoifelle  Ménager  en  Tannée 
171 5i  M.  le  Cardinal  de  Tavanes 
en  1742  a  transféré  cette  Maiibn  au 
Faubourg  de  Bouviîeuil  ^  où  étoit 
cy-devant  le  Monaftere  du  Val^e^ 
Grâce ,  dont  il  eft  parlé  page  45  s 
de  cet  ouvrage. 


JARDIN  DBS  PLANTES. 

E  Jardin  qui  étoit  cjr-dcvant 

dans  le  Faubourg  de  Bouvreuil , 

vient  d'être  transféré  au  Coûts  Dau* 

phin  fittiîii'terrem  que  la  ViHe  a 

cédé  généreiifement  à  rAcadémie, 

Au  fond  de  ce  Jardin  Meilieurs  les 

'Académiciens  ont  fait  élever  à  leurs 

frais  une  très-belle  Serre  toute  vitr Je 

à  Vinfiâr  de  celle  de  TrUnon ,  pour 

y  conferver  toutes  les  Plantes  graf^ 

ies  5111  ont  befoin  de  feu  pendant 

rhy  ver.  Aux  deux  côtés  de  la  Serre 

font  deux  autres  belles  Salles  defti* 

nées  aux  plantes  qui  ont  moins  be« 

Bb 


57*  Mregè  de  tHi^irt 
Ibin  de  diâleur.  On  lit  au  liant  At 
la  corniche  de  ce  bâtiment  qui  fak 
£tce  à  iune  gdlle  de  fer  qui  dcmne 
lut  le  Gours  Dauphin  rinfcriptiofi 
jGiiivatite  gravée  .ra  Lettres  d'or  £ir 
«Q  marbre  noir> 


Regnatffe 

Ludovico    X  V. 

Trote&ore   é*    Atiffice 

D^  D.  Car.  Franc,  de  Luxembourg 

Excolendis  ér  demonfirandis 
^Hfit^t  $ibi^ué  terrarum  natUTA 

^ignif 

Vlantii   &   Arhoribus 

iMum  Imnc  Majms  &  jEdiltim 

munificentid 

Conte^um^ 

JUgia  fiimt.  Lmer.    &   Arthm 

Acadenàs 

Sjmtati  ,  fiudU  9  TXtctkri 

Oftima  G'vitatis 

Exornavit   (^  dicswt 

AnwM.  DCC  LFIII. 


On  placaa  bien-t6t  daos  le  Jai^ 


4é  Ia  Ville  de  Rouen.  5  7^ 
&Xi  ks  Statues  de  fix  gr&nds  Hommes 
tiés  dans  la  Ville  de  Roiien,  Les  qua- 
tre premiers  reprefènterônt  M.  Le 
Gendre,  Chanoine  de  TEglife  de 
îaris  ,  Fondateur  de  T Académie  5  le- 
Grand  Corneilles  M.  de  Fontenelle 
J&c  M.  Jouvenet,  L'Académie  n'a 
fx>înt  encore  choiii  les  deux  autres  Il« 
duftres^u^elle  veut  tirer  du^  nombre  de 
ceux  que  cette  Ville  a  produits. 

L'Intendance  du  Jardin  des  Plan^ 
tes  <îft  un  des  Offices  en  titre  de  T  A- 
cadémie  qui  nomme  chaque  année 
cet  Officier  dans  la.  dernière  de  ces 
Séances. 

Monfieur  Pinard,  Médecin, Pro- 
fefleiir  Royal  en  Botanique ,  7  fait 
trous  les  ans  un  cours  pour  la  démon& 
tratîon  des  Plantes ,  &  il  y  a  quatre 
Prix  fondés  pour  les  Elevés  qui  ont 
le  mieux  profité  dœ  leçons  du  Pro- 
fcfleur  5  ces  Prix  fe  diftribuent  à  la 
S^nce  publique  ,  comme  les  autres 
Piix  en  différent  genre. 


Bbif 


580       Ahre^^df  fHiflohre 
LISTE 

des  Tahleat^x  des  Grands  Peintres  y 

qui  fe  trouvent  dans  la  Ville 

de  Rouen. 

>  

A  La  Cathédrale ,  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  dariere  le 

Choeur  5  l'Enfant  Jefus  adore  par 

I^  Bergers ,  par  Champagne.       > 
Dans  le  Chapitre;  J.  C.  mouraijteo 

Croix;    On  prétend  qu'il  eft  de 

Michel  Ange. 
Encore  dans  le  Chapitre  5  les  Adieux 

de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  allant  au 

martyre ,  par  le  Tellier.  Ces  deux 

Tableaux  et  oient  mieux  placés  cy* 
'     devant  ;  le  premier  au  grand  Autel 

avant  la  eonJlruBion  du  Palmier  ; 

jle  fécond  dans  une  Chapelle  de  la 

Cathédrale, 

pans  l'Eglife  paroiffiale  de  S.  Jean, 
dans  lés  dçux  Chapelles  à  coté  du 
Chœur  deux  Tableaux  de  Mr*  de 
Troylefils.  Celui  de  la  Chapelle 


de  h  Ville  de  Rouet^^  f^t 
dfe  la  Vierge  reprefei^e  l'Affom- 
ption  de  b  Ste.  Vierge  5  celui  de  k 
Chapelle  parallèle,  rA£cenfioii 
de  Notre- Seignpiir. 

DansrEglifeparoiffialedeSte.  Croîx 
S.  OUen ,  à  r Aatel  de  la  Chapelle 
à  côte  du  Chœur  à  main  droite  , 
TAdoration  des  Trois  Rois ,  par 
Paul  Farinatre. 

DansPEglireparoiffialedeS.  André 
de  la  Ville,  au  grand  Autel-,  lé 
Martyiee  de  S.  Andrc,  par.  Mr. 
Déhayes  fils ,  de  Roiien. 

Dans  TEglife  des  PP.  Jefuites ,  dans 
h  Chapelle  de  la  Vierge,  la  Puri- 
ficatÎQn  de  la  Sainte  Vierge ,  par 
Jouvenet.  ' 

Dans  rEglife  des  PP.  de  TOratôire^^ 
au  grand  Autel ,  N.  S.  prêchant  au 
Defert ,  par  la  Fpflè.  ■ 

Dans  l'Eglifè  des  PP.  Capucins ,  au 
grand  Autel  ,ladefcente  de  Croix ,. 
par  la  Hire. 

—Dans  une  Chapelle  à  côté  du 
Chœur ,  à  droite  ,  la  Mort  de 
St  François,  par  Retou,,  neveu 

Bb  uj 


fS%      Aingé  i$  PHiJtoirr 
'  de  Jouvenet.  Jouvenet  Iii-'iaâRe 
Y  a  mis  la  main. 

Dans  la  Ghapelle  de  Saint  Manr,  les 
deux  Grifàill^ ,  à  cote  du  graid 
Autel ,  par  Albert  Dure. 

Au  Palais  »  à  la  deuxième  Chambre 
des  Enquêtes  ,  le  Tableau  du 
plafond  y  par  Jouvenet  ,  qui  Ta 
peint  de  la  main  gauche^  étant 
paralifé  du  côté  droit. 

^ous  auftoBS  cité  une  très*belle  copie 
de  la  Ste.  Famille ,  de  Raphaël  ^ 
au  grand  Autel  de  î'Eglifè  paroif^ 
fiale  de  Saint  Martin  du  Pont ,  fî 
nous  n'avions  pas  eu  deflèin  dei 
BOUS  eatemr  aux  Originaux» 


FIN, 


f»*. 


EXPLICATION 

DU   FJRONTISPICE. 

'^1^,^  A   Femme  tpti   f^  fur   U  ievatg  _ 

tffc  repTtftnn  la  Ville  de  Roiittr  ,  ajant 

L     3  J""''  '"  *'"  ^"   ^"*"  >  ^    •'•   '* 


e        j[j.       g  jttr   su   me  .ass 
^^      ffuT   futtin  gauche  teaa 

fign^e  pie  /«  rUbeffe  il  la  l 


n  Gtuverni^l  f 
t  Balat  cwdi ,  qu* 
"  Ville  efi  fimdét  Jitf 
le  CiamMrcf. 

Elle  eji  mtjh  déJSgnée  ptmr  PHifieire  ,.  pjàfqut 
it  l»  main  droite  Elle  écrit  fur  un  Livre  que 
tnifiutient  le  Génie  des  Belles  Lettres  ,  SS  par 
■b»  flammt  refrêfentée  fut  fin  front, 
«  Mercure  lui  préfenie  «n  'Plan  di  l'Hôte!  dt 
Ville ,  tS  ptnble  defcendrt  des  CUux  ,  pcar  don- 
ner i  entendre  ifue  le  Plan  «jî  fi  biim  qu'il  tient 
de  la  révélation  ;  ce  Dieu  d'iàlhurs  préfide  m» 
CsnmM'rr  iS  aux  Ans ,  ttnfé^utnment  i  PAr- 
tbitiSurt. 

Le  Gérne  ffui  Jônnt  de  la  Treaifeitt  fkr  !» 
Rivitre ,  repréfentt  eu  femble  annoneer  les  R«>a 
glemetti  tf  l"  fages  Ordonnanças  jue  la  Ville 
»  droit  d'impofir  fur  la  Rivière  H  fUr  te* 
Torts  d*  11*  dépendante.' 

A»  coût. l'on  dtceavre  ua  nuiceam  f  ArehiteSa^ 
Te  ,  qtti  Ttpréfente  la  Bturfe  où  s'affimhlent  l»t 
Négecians. 

Ler  Armel,  enfin  de  Monfeigneur  le  Marécbat 
Hitf  de  Luxettibtitrg  ,  Gouverneur  de  la  Province 
femi:  fier  la  imit»  ,  tS  dt  la  Prev'met  f»r  l» 
f/utcbtr  hb  iv 
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CHEMINS 

ET 

ROUTES. 

De  la  Province  de  Normandie ,  pour  y  voyager 
de  Ville  en  Ville  ,  &  en  revenin 


ROUTE  DE  ROUEN  A   PARIS, 


Far  LEç  Postes. 

porte  Roïale. 

Porte 

Porte  I . . . . 
2  Portes , . . . 
Porte...... 

Porte 

Porte  I . . . . 
2  Portes . .  • . 
Porte  i.... 

Porte 

Porta  Roïale. 


PilJR    P  Q  N  T  0  I  S  E. 

r\  E  Rouen  V .  Ch.  Arcli. 
/P,  A  la  Forge-Feret. . 
Au  Bourg-Baudouin. .,.  , 

A  Ecouis,  B 

A  TilKers ^ 

A  S,  Clair-fur-Epie ,  B. . . 
A  Magnv ,.  V^  .....♦•. . 
Au  Bordeau-de-Vigny. , . 
A  Pontoife,  V.  6h.  Abb. . 

A  Sannois. ...... .^ 

A  Saint  Denis ,  V.  Abb.. . .  1  z 

A'Paris,Y.ai,Arvh.P..li 


Lieuse 

1 

2 
? 

4 

2 

2 
î 

4 
î 

z 


Ckmim  &  Routes  de  la  Prov.  de  Normand.    5  8  * 


•VMki 


»-»• 


Auiri  Routé  de  Rouen  à  Paris  y  par  AIdnte. 


Pofte  Roïale.'i  De  Roiîen  au  Port  S.  Ouen, 

Pofte  Y Au  Vaudreiiil,  B.  Ch 

2  Poftes. •  • .  A  Gaillop ,  B,  Ch;. •  .  •  •  • 


Pofte  I . . . . 
Ppfte  I .  • . . 

Pofte  I 

Pofte,  \ 

Pofte, 

Poflre  I 

?ofte 

Pofte  Roïale. 


A  Vernon  ».  V,  r .......  • 

A  Bbnniéres • 

A  Mante ,  V.  • 

A  Meulan  ,  V. ,. . , 

A  Trîet........ 

APoiiry&S.Germain,v.ch. 
A  Nànterre ,  V.  Abb, . . . 
A  Paris,  V,  Ch.  Afch,  Pr  • 


2  lieuêv 

il- 
4I. 

2K 
5l- 

[2  r.. 

2  U 


Route  de  Rouen  à  Evreux. ,  a  Conshey  &  a  Ure^ 


^ofte  Roïale.  I 
Portes, .  .^ 
Poftes  \  .. . 
Portas., ,. 

ofte   1:  •  t .  r 


De  Rouen  au  Fort  S,  Ouen. 
A  Louviers ,  V,.. . . . .  • . 

À  Evreux  ,  V.  Ev 

A-  Conches*,  V.  Ch. .  •  r .  .1 4  F. 
A  Lire ,  B.^  Abb.  .••»•,  î }.  U 


2  lieues* 
5I.. 


JLoHtt  de  Rouen  À  Dieppe  &  A$bevîlh. 


R.  f  fimpl. 
>fte 


w*    • 


•'•••• 


De  Roiien  aux  •Cambres,  .Tj  Ikui's 


•*  •  • 


A  Ofmonville. . .  ^ . .  »  ► , . 
»/î;e   1  .,.,  l'A  Dieppe,  VrCt.  P.demer. 


5   Ir 


'  Pofles.  r.^. 
ofte  i . .  • . 
..  Poftes,,,, 


AIaVilled'Eu^V.Œ...I 

A  Frefletnrille;  •  »  •  ^  •  •  •  •  r 

A  Abbeville^ V.r^.r...» 


Xêtae  de  Âaiun  oh  Havre, 


^R-fimpIe, 

^ofte  i  •» . . 

Poftes^^.. 

^ofte  I ....  ♦ 

^ofte . . . . . . .. 

oitç.  •»••.■.  »~ 


De  Rouen  aux  Vieux. . . .. 
A  Caudebec  ,  V. .  r . .  •  ^* . 
Aux:  Forges. m  •.  ».*^\  •,•  •* 

A  Harfleur ,  V. . .  • ..  ^ . .. 
AuHavre,  V.  Gt.Pjde  mer. 


'2  ficues^ 

4  L 

5  1. 
2  I. 
2K 


£mç  de  Rouen  k  Hor^ur. 


^ofte  I  /. . . 


De  Rouen  a  Mouîineaux.  ^|  j  lieues. 
Au  Bourgachart ,  B. .....  1 3.  L 

Au  Rouge-Montier........|z.  Iw. 


*ofte  I .  ► . .  t  Aa  Ponteaudemer ,  V. . .  1 5.  L 
Poftes  J  . .  I A  Honffeur»y .CIi,P.4e  m.  h  L 


mmmtm^^mU 


itatate^ 


R$H^  d^jfAnJfeur  k  Caën, 


'ofte  »    ^  " 


î  *.  .^  t .  r  D'Honffenr  à  Toucques. . . 
Polîes ....  A  Divê^  B.,.^ ....  .^ ..... . 


z  Poftes . . , . 

Pofte.. 

Pcrfèe .  : 


»  >  ^  • 


j  lîeuB. 


ri.  dallenelle*. ..  f«  •.«.  ..t»»*^ 

A  Colombelle.  ........  .^ .  K  K 

A  Cacn  ,  V,.  Cà-  Un.... .. .fci  J» 


it  la  Prmnct  de  Nirmandie: 


f^7 


M» 


Pofie  1 . .    { D'Honfleur  à  Pont-l'Evê- 1 


CJUft 


Itoute  it  Hontn  à  Caèrt, 


Poffej  i 


•♦t 


Pddes .... 


Sui^e  la  Route  de  Rouen 
jufqu'au  Ponteau  de  mer. . 

Du  Ponteau  de  mer  à  Cor- 
meille ,.  Br  Abb.  •  •  r  •  •  • 

A  Lifîeux  ,  V,  Ev,  ♦ . .  •  • 

A  Saint  Aubin.  •  t^  r . .  ,* . 
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Suivre  fe  Route  de  Roiien] 
jufou'au  Ponteau  de  mer. . 

Du  Ponteau  deroer  à  Pont- 
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,  • . .  JA  Caën  ,  V,  Ch.  Un,  •  •  •  td  1 
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Route  de  FaUifi  k  Vire^ 
"DeFalaife  auPont  cTOuille,  1 4  lîeuSt 
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2  Poftes  \ .  • 


A  Pontécoulant 
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a  Poftes . .  • 
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A  Ville  Dieu  les  Poiftes^B. 
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Xot$t€  dit  Caé'n  à  Cherbourg. 


De  Cacn  à  Bj:e(tevUle.  •  •  I  S  li^ 
A  Ifeyeux  ^  V,  Ck.  E».  ^ .  |.  j.  L  I 
A  Formigny» . . . .  ,^ .  ^  .  |  ^  1. 
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Poftes  •  .  4°-^  ^^^-^Sne  à  h  Hougue , 


Port  de  men  ;  » .  •  •  r  •  • .  1^  lieues. 
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^M^^^  iïp  Cae»  a  Âtcnçon ,  par  FMaifè^ 


Poftes .... 
Poftes  I . . 
Poftes  I . . 
Poftesl^. 
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à  Bayeux. 
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^(Pofte  I . ... , 
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z  Poftes  5- . . 


D'Alençon  à  Beaumont  le 

Vicomte ^ . 

Au  Mans ,  V»  Ev.  Abb.  ^ 


5  lîeuës» 
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De  Rouen  au  Vert- 
Galant,  • .  ;......  . 

M  Buchi- y  Bl m  ^%"-^, 


'»»••  .• 


S.IIeuës 


t  • 


\.  I  fimpl* 
i^  ^  •  t-  •  ♦  • 

te  ' 

•ofte$-i  ,. 
le 

b 

^oftes  ,'^.  • 


De  Roueirau  Verd-Galântl 

A  la  Boiâîere.  # \ 

A  NeufcKatel ,  V, . . .  • . . 


A  AumaleyV.Abb,Duché.r5  U 
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3  h 


A  Lignleres< .  » 

A  Quéyauviller 
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Iz  1. 


A  Amiens,  V-  Cit.  Ev.  .^|4  I. 
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'in^vatim  des  Lmrtr  &  Abréviationi  qui  fi 
trouvtm  marquées  ap'is'  lis  Lieux.. 

i,  Ville;  B,..  Bourg.  P,  Parlement*  Ch^Chî* 
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:hé;    Abbr,  Abbayei    Un ,  UniverCté, 


JF    I    N. 
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Âa  Noy^rs-Ménard.  rr  r  • 
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D'Alençon  à  Beaumont  le 


Vicomte. 
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•  •  •  •♦■•• 


De  Roiien  à  rEffarr, . . .  Ai  Ecues; 

Au  Thuifîgnol j  1» 

Au  Neubourg:,  B. .  •  ^ . .  }  1. 
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Â  Lire  ,  B.  ÀT)b. . . ... ^. .i^. L 

A  R^glê,'B... ....._.  ri. 

A  l'Aigle  ,  V.  Ch,  r-f  ♦-.'.[a  1. 
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»"..  Royale^ .  |.A  Forges ,  Eaux-min. 
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AtAre  Mme. 


4  Poftes  .r  la 
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De  Rouen 

Galant. . , 
M  Buchi:  y. 


8 .  lîetKît 


ie  ta^  Prôvmce  ^  NUrmandm         f9^ 
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me  dé  Rmn  àAmims\fétr  Nsi^chatdxè^Akmdc^^ 


l.  \  fimplé 

te  * 
'oftes.|,. 


te. 
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^oftes  .\ . 


Dfe  Roueirau  Veiîd-Galànt. 

A  la  Boifiîece;  » 

A  Neufchatel ,  V. . . .  • . . 
A  A  umale ,  V.  Abb.Duché. 

A  LignIereSi .  »  •  • 
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•  •  •  t 
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A  Amiens,  ¥•  Cit,  £y»  .»l4  I, 
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âleterre ,  fumommé  Cotwr  Jk  Ljen^  palfe 
aJa  Terre-Sainte ,  y  feit^des  prodigei 
-de  valeur j.  eft  fait  p«ifonhîer  àfon  re- 
tour par  TAtchiduc  (l'Autriche  ;  Phi- 
lippe Augufte  entre  dans  fes  Etats 
pendant  (a  détf ntion  ;  cette  invafioa 
n*a  pas  de  fuite  par  le  retour  inefpéré 
<de  ce  Piipcedans  ie^  Etats  ;  ia.ma£(;. 


Jirwr  Sans^erre  »  XIII.  Duc  &  Rm  <tAn- 
gleterre  ;  fbn  règne  eft  contitiueHemen&' 
travearfé  ;  il  eft  forcé  (f  abandoniief  la 
Normandie  à  Fhîiippes^Âugufte ,  & 
meurt  détefté'  ^e(es  Suji&ts  d'Anglere^ 
re ,  en  vt  r<fc.  .75^  ^yî»V 

,K#f»  »  fornommé  /^  Bfm\  A  mitSL  du 
Duché  de  N^orfflandîepaF  Charles  V I. 
qui-  le  lui  dcmne  pour  appanage  »       7S. 

Chartes ,  fumommd  /«  Sagr ,  eft  pareil- 
lement invefti  de  ce  Duché  par  le  Rof 
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Les  Religieufes  de  Notre-Dame ,  4  5  4* 
Les  Reli^ufes  du  Val-de-Grace ,  455. 
Les  Religieufes  de  Saint  Fmçois^  ^^6. 
Les  R^ligiesufes  Dominicaines  j  dkes  d« 

Sang  précieux^   -  4 58» 

'Les  Mathurins,  455« 

Les  Religieufes  du  Satire  Saor^meot^  4^0* 

Les  NouveHes-Catholiques  ,^  J^6i. 

Lés  Filles  du  Bon-Pa{bi»r  ',  Is  Soeurs 

igrîfes ,  &  d'Ememont.       ^        4^3* 
Les  Ffercs  tle  laDoâxine  Chrétieimey^^f 4* 


jSIeges  &  jmfes  de  Ja  Ville  de  Boiîeo^ 

Tableau  général  de  la  Province  de  Nor- 
lûandie^  où  fe  oroavent  par  ordre  al- 
phabédone  toutes  les  Villes^  Bourgs 
Ëourgades  de  cette  grande  Province 
&  tout  ce  qu'elles  renferment  de  Mo- 
numens  anciens  &  modernes  qui  méd- 

*  tôt  confidétation^  475,  &  Jmv^ 


S  V  f  h  t  M  ^  n  T* 

Le  Séminaire  de  S.  Nicaife,  5  7  5  -  C^  pdv^ 
Le  Séminaire  de  S.  Loiiis^  5  ^6.  &  fidv. 
Le  Jardin  ^es  Plantes  \  5  77.  &  fidv. 
Explication  du  Fronti^îce  ,  580, 

Chemins  &  Routes  de  la  Province  de 
Normantfie ,  pour  y  voyager  de  Vilïe 
en  Ville,  &  en  revenir,  par  les  Poftes, 

FIN. 


mm 


ERRATA. 

PA^e  209.  iigm  15,  En  admettant  cette  Lettre 
pour  le  premier  Concile^  iifit  «  En  admettant 
cette  Lettre  pour  le  premier  Concile  ProvindaL 

Page  i)S*  qtMtrieîM  colonne  ^  ligne  11.  Son  tom- 
beau fubfifte  encore  dans  l'EgUfe  Paroiffiale  de  fou 
nom  ;  lifit  «  Son  tombeau  ne  fubfifle  plus  dans  1*E- 
glife  Paroiâîale  de  fbn  nom. 

Page  241.  quatrième  colonne  ^  ligne  f  s*  Il  fe  dé- 
nît  le  %.  Juillet  i%66.  Ufet  »  U  fe  démit  le  2,  JuiU 


"Page  ifij.  âetnxere  TifOt i  Cnii  mtnjis i  VSat 

'■adotntttfii. 

Page  jiB.  frimieri  iignt  s  *  fût  relevée  ea  icSi. 
fez.,  k  fat  relevée  en  iSo". 
fage  }S4.  deroiete  ligne  ;  Gaffin  ;  lil«,GiiiJri'iri 
Pagi  41p.  iî;^«r  *•  Ui  ea  &ieac  la  tencatiie  dit 
année  1417.  /</«,,  Ils  eu  fireiir  la  leniaiive  du 
année  iji?, 

i'n^i  jil.  /^Mf  ».  faint  Germûn,  liftlt  (^ 
eivais  *  ^dc  pEocaii  >  Pauoiu. 


AP  P  RO  B AT/ON 

De  Mortjieur  Sonam^  ,  de  fAtadîmt 
dednfcripiom  &  SelUs-Ltttrtt , 
Ctnfeur  Rojal. 

r*Al  la  par  Ordre  de  Monfeieneur  k 
I  Chancelier ,  xxa  Manufcrît  qui  apoui 
tre  ,  Ahrtgé  de  PHÎfioîre  Eçclé^4'V' 
'ivUe  &  Polhifte  4t  It  ^Ue  de  Rtitta ,  é'f  ■  ' 
:  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  empêche 
impKlfion.  A  Faiis,  le  27.  Août  I75';<  < 

BONAMÏ. 
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